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PRÉFACE 


La  prompte  réalisation  des  progrès  de  la  science  n'est 
possible  qu'à  bien  des  conditions  parmi  lesquelles  les  sui- 
vantes figurent  au  premier  rang  :  une  grande  et  mutuelle 
bonne  volonté  de  la  part  de  ceux  qui  cultivent  le  même 
domaine  scientifique  ;  de  sincères  efforts  de  leur  part  pour 
s'entendre  entre  eux  sur  le  terrain  commun  des  faits  bien 
constatés  et  des  déductions  logiques  qu'ils  comportent  ;  le 
ferme  propos  de  subordonner  les  questions  d'amour-pro- 
pre au  souci  primordial  de  la  vérité  ;  enfin  et  par  consé- 
quent, le  propos  non  moins  ferme  chez  tous  de  ne  pas 
considérer  les  objections  plausibles  comme  un  manque 
d'égards  vis-à-vis  de  ceux  auxquels  elles  s'adressent,  ni  la 
discussion  des  doctrines  discutables  comme  une  atteinte 
portée  à  la  considération  personnelle  de  ceux  qui  les  pro- 
fessent. 

Différentes  raisons  sur  lesquelles  il  est  inutile  d'insister 
m'obligent  à  constater  qu'on  n'en  est  pas  là  en  matière  de 
linguistique  indo-européenne,  et  je  le  regrette  d'autant 
plus  qu'il  en  résulte  pour  moi  la  nécessité  de  revenir  sur 
des  questions  à  propos  desquelles  l'accord  devrait  être  fait 
depuis  longtemps,  si  les  règles  qui  viennent  d'être  rappe- 
lées étaient  observées  ' . 


1  Je  profiterai  de  l'occasion  pour  déclarer  qu'en  ce  qui  me  concerne,  et  sans  me 
dissimuler  les  inconvénients  des  polémiques  scientifiques,  je  me  sens  d'au- 


II  PREFACE 

J'ai  particulièrement  en  vue  les  discussions  qu'ont  sou- 
levées, entre  les  différentes  écoles,  le  caractère  des  lois 
phonétiques  et  la  définition  des  racines.  Pour  ma  part, 
j'ai  touché  à  ces  deux  questions  dans  la  préface  du  pre- 
mier volume  du  présent  ouvrage  et  je  me  serais  Lien 
volontiers  abstenu  d'y  revenir  si  la  réponse  qui  m'a  été 
faite  n'indiquait  un  malentendu  avant  tout  verbal  et  dont 
il  importe,  à  mon  avis,  de  mettre  le  caractère  en  relief. 

La  vraie  science  ne  se  débrouille  qu'au  conflit  des  opi- 
nions contraires,  et  celles-ci  ne  peuvent  être  jugées  en 
dernier  ressort  qu'à  la  faveur  des  parallèles  qu'elles 
affrontent  en  se  mesurant  entie  elles.  A  ce  point  de  vue 
du  moins,  qui  paraît  capital,  les  débats  du  genre  de 
ceux-ci  restent  utiles  tant  qu'ils  ne  sont  pas  épuisés  et 
qu'un  point  obscur  reste  à  mettre  en  lumière. 

En  ce  qui  regarde  le  principe  du  caractère  absolu  des 
lois  phonétiques,  j'avais  dit  que  ses  plus  ardents  défen- 
seurs d'autrefois  étaient  arrivés  à  des  aveux  qui  en  impli- 
quaient l'abandon,  et  que  cet  abandon  entraînait  à  son 
tour  l'écroulement  de  l'échafaudage  qu'il  supporte,  c'est- 
à-dire  l'ensemble  des  théories  et  des  déductions  de  la 
nouvelle  grammaire. 

On  me  fait  cette  réplique  indirecte  dans  laquelle,  avec 
la  meilleure  volonté  du  monde,  il  m'est  difficile  «  do  voir 
autre  chose  »  qu'une  boutade  ou  une  bataille  de  mots  : 


tarit  plus  ù  l'aise  pour  m'exprimer  librement  dans  les  controverses  nécessitées 
par  les  divergences  doctrinales,  que  je  ne  rougis  p;is  d'avouer  que  j'ai  modi- 
fié certaines  de  mes  vues  toutes  les  l'ois  que  l'autorité  des  faits  a  paru  l'exi- 
ger. Est-il  besoin  de  redire,  à  ce  propos,  qu'ici  comme  ailleurs,  le  stalu  quo 
des  opinii.ns  n'a  de  garanties  qu'auprès  de  l'iunorance,  de  l'inertie  ou  de 
l'obstination,  et  que  toute  étude  sincère  et  désintéressée  implique  l'aléa, 
accepté  d'avance,  d'un  changement  dans  les  idées  de  celui  qui  s'y  livre  ? 
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«  S'il  y  a  quelque  part  des  linguistes  qui  se  plaisent  à  voir 
autre  chose  (dans  le  principe  en  question)  qu'une  rèfjle  de 
mélhode,  ou  la  contester  comme  telle,  ce  n'est  vraiment 
pas  notre  faute  '  !  » 

Ce  que  je  conteste,  c'est  qu'un  principe  en  l'air,  reconnu 
pour  tel  par  l'auteur  dos  lignes  qui  précèdent^,  puisse  être 
proposé  en  même  temps  comme  une  «  règle  do  méthode  » 
légitime  ou  scientifique,  ce  qui  est  la  même  chose. 

Deux  et  deux  font  quatre,  et  l'erreur  n'est  pas  la 
vérité  :  tant  qu'on  n'aura  changé  ni  la  logique  universelle, 
ni  le  sens  des  termes  les  mieux  fixés  de  la  langue,  j'aurai 
le  droit  de  dire  qu'une  pareille  apologie  équivaut  à  un 
aveu  d'impuissance  et  d'affirmer  derechef  qu'une  doctrine 
qui  s'appuie  sur  une  règle  de  méthode  aussi  caduque  est 
une  doctrine  bien  malade. 

Quant  à  la  racine,  au  sens  linguistique  du  mot,  on 
déclare  que  c'est  «  un  titre  courant  de  lexique,  une 
rubrique,  une  clef,  tout  ce  qu'un  voudra  enfin,  excepté 
un  élément  réel  et  primordial  du  langage  ayant  jamais 
eu  une  existence  propre  ^  » . 

Très  bien  !  mais  je  demanderai  ce  que  devient  par  là  la 
dérivation  et  quel  nom  l'on  donnera  à  l'auteur  ou  au  père 


'  ïî-'v-ue  critique,  n'  du  23  décembre  1895,  p.  469. 

i  a  Si  donc  en  principe  (?)  il  ne  se  peut  pas  que  les  lois  phonétiques  ne 
soient  point  constantes,  en  fait  cette  conséquence  théorique  n'est  rifoureu- 
sement  oliservaljje  dans  AUCCN  \a.»g3ge,  parce  qu'un  langage  collectif  n'est 
et  HE  SACRA'.T  ÊTRE  qu'uH  agrégat  capricielx  de  langages  individuels.  » 
(V.  Henry,  Gramm.  comparée  de  l'allemand  et  de  l'anglais,  pa?e  18.) 

11  n'y  a  qu'un  mot  dans  la  lang^ue  pour  désigner  une  hypothèse  que  les  faits 
n'oni  Jamais  julifiée,  c'est  celui  de  chimère;  de  même  qu'il  n'y  en  a  qu'un, 
celui  de  paralogisme,  pour  qualifier  la  forme  de  la  réplique  qui  s'attacherait 
à  vouloir  prouver  le  contraire. 

3  Revue  critique,  n»  du  20  janvier  1896,  p.  34. 
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des  famillf  S  de  mots,  comme  dâs  ou  dJiâs,  par  exemple, 
en  sanscrit,  eu  égard  à  toute  la  lignée  qui  s'y  rattache. 

Dâs  et  dhâs  ne  seront  pas  des  racines,  puisque  nous 
avons  affaire  ici  à  des  mots  réels.  Gontestera-t-on  que 
ce  soient  les  primitifs  dont  dérivent  les  formes  plus  amples 
qui  les  entourent  ?  Soit  !  mais  le  primitif  réel  doit  bien  se 
trouver  quelque  part  (car  je  ne  suppose  pas  qu'on  aillejus- 
qu'à  en  nier  l'existence  en  même  temps  que  la  réalité  des 
racines  apparentes).  Oîi  est-il  ?  Il  faut  le  trouver  coiite  que 
coûte  pour  expliquer  rationellement  la  dérivation.  Rendre 
compte  de  celle-ci  par  une  fausse  racine,  c'est  en  agir  avec 
elle  comme  tout  à  l'heure  avec  les  lois  phonétiques  qui  sont 
absolues  sans  l'être,  et  à  propos  desquelles  les  principes 
sont  en  antagonisme  avoué  avec  les  faits.  Dans  les  deux 
cas,  on  veut  de  parti  pris  tirer  de  données  arbitraires  une 
science  sûre  et  définitive  ;  c'est  s'exposer  infailliblement 
à  aboutir  aux  antipodes  du  but  poursuivi. 

J'admettrais  que,  jugeant  les  vraies  racines  introu- 
vables, on  renonçât  à  s'en  servir  pour  l'anahse  des  déri- 
vés. Mais  si  l'on  entend  passer  outre  et  employer  aux 
mêmes  fins  des  racines  de  convention,  tout  ce  qu'on 
obtiendra  ainsi  sera  fatalement  conventionnel. 

Oui  !  la  racine,  telle  que  vous  la  concevez,  n'a  rien  de 
réel.  Mais  je  m'empresse  d'ajouter  que  les  dissections 
auxquelles  on  se  livre  néanmoins  depuis  Bopp  (on  pour- 
rait dire  depuis  les  Prâtirâkhyas  et  Pâiiini)  sur  les 
formes  complexes  indo-européennes,  sont  purement  arbi- 
traires et  éminemment  impropres  à  donner  des  résultats 
dignes  du  nom  de  scientifiques. 

Et  c'est  précisément  pour  cela  que  la  théorie  ici  exposée 
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est  fondée  sur  une  méthode  tout  autre,  — qu'elle  prend  pour 
point  de  départ  les  racines  véritables,  —  et  qu'elle  trouve 
la  garantie  de  leur  rérilé  dans  une  analyse  aussi  simple  et 
aussi  évidente  que  celle  qui  consiste,  en  ce  qui  regarde 
le  français,  à  voir  dans  l'adjectif  continuel  la  racine  de 
l'adverbe  continuell-ement  et,  toujours  en  remontant  du 
complexe  au  simple,  à  dégager  continu  de  conlinu-el, 
ou  à  ex[)liquer  celui-ci  par  celui-là. 

Une  racine,  en  effet,  peut  n'avoir  qu'une  simplicité 
relative  et,  en  latin,  decôr  est  la  racine  de  decôr-us  au 
même  titre  que  -dex  peut  être  considéré,  à  son  tour, 
comme  la  racine  de  decôr.  Ce  sur  quoi  l'on  ne  saurait 
trop  insister,  c'est  que  dans  ces  deux  cas,  et  dans  tous  les 
cas,  on  est  en  présence  de  réalités  concrètes  ou  de  faits 
linguistiques  manifestes  qui  donnent  la  vraie  clé  de  l'ana- 
lyse formelle,  —  non  pas  une  clé-rubrique,  une  clé  tictive, 
une  clé  n'importe  quoi,  comme  celle  à  laquelle  ont  eu 
recours  l'ancienne  et  la  nouvelle  grammaire;  —  mais  le 
passe-partout  réel  et  sur,  unique  et  indispensable  pour 
l'ouverture  de  la  porte  du  langage,  janua  linguarum  ! 

Maintenant,  une  circonstance  qu'il  importe  de  signaler, 
c'est  que  si,  en  France,  et  comme  on  vient  de  le  vcdr,  la 
linguistique  qu'on  pourrait  appeler  officielle  reste  obstiné- 
ment inféodée  soit  aux  théories  de  Bopp,  soit  à  celles  de 
-M.  Brugmann,  en  Allemagne  même,  là  où  fut  le  berceau 
des  données  communes  ou  particulières  à  l'un  et  à  l'autre 
système,  ce  vasselage  parait  avoir  fait  son  temps.  Du 
moins,  de  l'avis  des  observateurs  sagaces  et  attentifs,  tous 
les  linguistes  de  là-bas  reconnaissent  ce  que  les  doctrines 
actuelles  ont  de  précaire  et  tous  sont  dans  l'attente,  ils  ne 


savent  pas  précisément  de  quoi,  mais  de  quelque  chose  de 
nouveau  et  d'autre  que  ce  qui  satisfait  la  critique  moins 
éveillée  ou  moins  exigeante  de  nos  compatriotes*. 

Cet  état  d'esprit  nous  est  révélé  d'ailleurs  par  des  indi- 
cations d'une  nature  précise  et  publique.  Si  le  développe- 
ment sous  une  forme  plus  ou  moins  apocalyptique  et 
excessive  des  principes  de  la  nouvelle  grammaire  se 
manifeste  encore  çà  et  là  par  des  travaux  du  genre  de  ceux 
de  M.  Streitberg,  la  critique  décisive  de  M.  J.  Schmit 
s'attaquant  victorieusement  à  la  théorie  des  sonnantes 
marque,  plus  encore  peut-être  par  la  faiblesse  des  répon- 
ses qu'elle  a  suscitées  que  par  l'argumentation  même  de 
l'auteur,  le  discrédit  de  théories  qu'on  nous  présentait  si 
ambitieusement  naguère  comme  infaillibles. 

Il  ne  faut  cependant  pas  trop  demander  à  la  nature 
humaine  ni  à  l'amour-propre  de  savants  qu'enorgueillit  à 
assez  juste  titre  une  supériorité  philologique  acquise  de 
longue  date  et  généralement  reconnue.  Ce  n'est  pas  du 
premier  coup  que  les  linguistes  allemands,  obligés  de 
revenir  sur  leurs  pas,  renonceront  à  tenter  une  voie  origi- 
nale: nous  assisterons  sans  doute  pendant  quelque  temps 


'  Le  regretté  Bergaigne,  qui  en  était  arrivé  à  dire  des  prétendus  principes 
que  je  combats  ici  à  p^u  près  ce  que  le  catéchisme  dit  des  mystères,  que  ce 
sont  des  vérités  qu'il  faut  croire  sans  essayer  de  les  dénioiilrer,  avait  l'esprit 
trop  pénétrant  et  trop  sincère  pour  ne  pas  sentir  et  avouer  les  points  faibles 
de  la  doclrice.  Je  l'ai  entendu  maintes  fois  déclarer  que  les  lettres  de  liaison 
ne  pouvaient  être  considérées  que  comme  une  hypothèse  provisoire.  Plus  lard, 
^ers  les  dernières  années  de  son  enseignement  et  au  témoignage  d'un  lie  ses 
auditeurs  d'alors,  «dans  son  cours  de  grammaire  comparée,  il  démolissait  plus 
qu'il  ne  construisait.  A|>rés  avoir  démontré  la  falMesse  des  théories  de  Bopp 
et  de  Curtius,  il  ajoutait  :  —  «  Ces  théories  ne  satisfont  plus  la  science  ;  je  crois 
«vous  l'avoir  prouvé  sullisamment.  t'i  vous  me  demanilez  ce  que  j'ai  à  vous 
«donner  à  la  place,  je  vous  répondrai  franchement  que  je  n'ai  rit-n.  »  —  Kt 
c'est  à  peine,  en  eflet,  s'il  se  hasardait  à  me:tre  en  avant  quelque  hypothèse 
nouvelle,  et  quand  cela  lui  arrivail,  c'était  avec  force  réserves.  » 


encore  à  de  vains  tâtonnements,  mais  l'irrésistible  élo- 
quence des  faits  finira  par  avoir  raison  des  résistances  les 
plus  opiniâtres. 

Aussi  bien,  en  matière  de  linguistique  toutes  les  hypo- 
thèses fondamentales  ont  été  essayées  sans  succès  :  et 
l'onomatopée,  d'une  simplicité  si  séduisante  au  premier 
abord,  mais  dont  la  science  n'a  jamais  rien  pu  tirer  de 
positif  et  de  sérieux  ;  et  le  principe,  si  peu  philosophique, 
si  peu  d'accord  avec  les  faits,  du  caractère  originairement 
indépendant  des  racines  ;  et  celui  qui  consiste  à  tout  rap- 
porter à  l'analogie,  alors  que  celle-ci  est  si  visiblement 
un  moyen  sans  action  possible,  puisqu'il  n'était  pas  né, 
sur  les  phénomènes  primordiaux. 

Toutes  ces  hypothèses,  répétons-le,  ont  trompé  les 
espérances  auxquelles  elles  semblaient  prêter.  Une  seule 
reste  à  coté  d'elles,  en  dehors  d'elles,  prête,  ce  semble, 
si  l'on  en  juge  par  ses  succès  sur  tous  les  domaines  où 
elle  a  été  appliquée,  à  faire  entrer  la  science  du  langage 
dans  le  vaste  cycle  de  celles  dont  les  méthodes  darwi- 
niennes ont  livré  le  secret  '. 

C'est  dire  avec  quelle  inéluctable  nécessité  s'impose 
dans  les  circonstances  présentes  l'application  du  principe 
de  l'évolution  phonétique  et  sémantique  à  l'histoire  des 
sons  siguiticatifs  qui  composent  la  parole  humaine  ;  c'est 
dire  &ur  quelles  prévisions  certaines  je  fonde  l'espoir  que 

'  En  ce  qui  re^'arJe  la  France,  il  est  amusant  (le  voir  avec  quel  soin  les 
périodiques  tels  que  le  Journal  da  savants  et  la  Revue  critique,  où  le  mou- 
vement lm^'uistic[ue  est  observé  avec  le  plus  de  suite  et  li'attenlion,  évitent  à 
ce  propos  le  mot  même  d'évolution  (auquel  ou  substitue  Texpression  cacopho- 
nique et  obscure  de  gtottoijonie).  On  dirait  un  spectre  dont  on  essaie  de 
conjurer  l'apparition  redoutée  en  taisant  sou  nom  pour  ne  l'exorciser  qu'i'n 
petto. 


VIII  PREFACE 

l'Allemagne  ne  tardera  pas  à  aborder  des  vues  vers  les- 
quelles la  force  des  choses  la  dirige  infailliblement. 

Peu  m'importe  d'ailleurs  quand  et  comment  s'effectuera 
la  conversion  que  j'augure.  Avec  l'achèvement  de  ma 
tâche,  date  est  prise  pour  la  conception  et  l'exposé  du 
système.  Abstraction  faite  de  quelques  détails  que  l'ave- 
nir pourra  modifier,  l'ensemble  est  debout,  et  ce  livre 
constitue  désormais  un  document  propre  à  en  rendre, 
quoi  qu'il  arrive,  l'économie  compréhensible  et  l'origine 
authentique. 

Lyon.  31  juillet  1896. 


L'école  du  la  nouvelle  grammaire  tout  en  reconnai.^sant  la  pro- 
babilité des  rapports  qui  relient  les  phénomènes  do  l'accent  avec 
ceux  de  la  flexion  (apophonie,  ablaut  ou  vocalisme  complexe), 
reconnaît  en  même  temps  son  impuissance  à  les  mettre  en  lumière. 
Le  chapitre  vi  (section  1)  du  présent  ouvrage,  qui  résout  cette 
question  principale,  suffit  à  lui  seul  pour  permettre  de  juger  de 
la  valeur  dos  deux  systèmes  en  présence'. 


Non  seulement  l'étymologie  est  le  but  de  la  grammaire  histori- 
que, mais  elle  est  le  critérium  par  excellence  d'une  doctrine  du 
genre  de  celle  qu'expose  mon  livre.  Un  dictionnaire  étymologique 
du  grec  et  du  latin  en  est  donc  le  complément  indispensable. 
J'ignore  si  j'aurai  le  temps  et  les  forces  nécessaires  pjur  achever 
un  aussi  grand  travail,  et  pourtant,  avant  même  de  l'entreprendre, 
je  dois  préparer  un  dictionnaire  étymologique  de  l'allemand,  pré- 
cédé d'une  phonétique  historique  et  comparée  des  dialectes  germa- 
niques, qui  me  semble  utile  par  dessus  tout  au  développement  de 
mes  théories. 


N.  B.  —  Les  numéros  aflërents  aux  paragraphes  de  ce  second 
volume  forment  la  suite  de  ceux  du  premier. 

1  Je  considère  le  tableau  qui  figure  au  s  311  comme  fournissaut  la  preuve 
absolue  de  la  vérité  de  la  tliéorie  dont  il  forme  en  quelque  sorte  le  couroa- 
uement. 


GÉNÉRALITÉS 


161.  — Le  langage  humain  consiste  dans  le  fait  d'ex- 
primer des  idées  au  moyen  de  sous  vocaux  ;  en  d'autres 
termes,  les  mots  qui  constituent  le  langage  se  composent 
de  sons  significatifs  ;  autrement  dit  encore,  les  sons  vocaux 
forment  dans  le  langage  les  instruments  de  la  pensée.  Ces 
instruments,  qui  sont  les  mots,  comportent  donc  deux 
éléments  distincts  :  l'élément  physique  ou  phonétique  qui 
est  le  son;  et  l'élément  intellectuel,  significatif  ou  séman- 
tique qui  est  le  sens. 

A  ce  double  égard,  l'observation  des  phénomènes  qui 
le  concernent  montre  que  le  langage  est  le  résultat  d'un 
développement  ou  d'une  évolution. 


Évolution    phonétique. 

162.  —  Au  point  de  vue  des  sons,  le  langage  se  déve- 
loppe de  deux  manières  ditrérentes  : 

p.  u.  1 
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1"  Par  V altération  phonétique  qui  peut  multiplier 
indéfiinment  les  nuances  d'un  môme  son.  Exemples  :  les 
différentes  formes  latines  du  radical  qui  signifie  faire, 
fac  dans  fac-io,  fêc  dans  fccl,  fcx  dans  arti-fex.  fie 
dans  fic-us  (magni-ficiis).Uétvide  de  ces  modifications  est 
l'objet  de  la  Phonétique  ' . 

2°  Par  l'extension  phonétique,  qui  consiste  dans  le 
développement  du  mot  simple  ou  de  la  syllabe  au  moyen 
de  l'adjonction  d'une  nouvelle  syllabe  ou  d'un  suffixe. 
Exemple  :  fic-us  auprès  de  fex.  Ce  procédé,  qui  s'appelle 
Dérivation,  s'applique  non  seulement  à  la  dérivation  pro- 
prement dite,  mais  aussi  à  la  déclinaison  et  à  la  conju- 
gaison, et  la  partie  de  la  science  qui  le  concerne  prend  le 
nom  de  Morphologie. 

163.  — La  raison  d'être  initiale  do  la  dérivation  résulte 
d'une  tendance  instinctive  de  l'esprit  humain  à  ramener  à 
un  type  commun,  au  point  de  vue  des  éléments  phonétiques 
finaux.  les  formes  linguistiques  affectées  à  l'expression 
d'une  même  fonction  grammaticale.  C'est  ainsi  que  le  latin 
fichus  a  été  créé  instinctivement  sur  le  modèle  des  mascu- 
lins de  la  deuxième  déclinaison,  pour  faire  passer  le  nom 
d'agent  fex  dans  la  catégorie  morphologique  des  mots  de 
cette  espèce  terminés  par  us'. 


'  Voir  le  premier  volume  de  cet  ouvriige. 

-  On  prend  fiir  le  fait  celte  cause  de  l'extensiiin  plimiëliiiui'  dans  U's  (téiii» 
lifs  latins  à  cumul  comme  jecin-or-is,  itin-er-is  rameni's  par  ladjonctioii 
lie  la  fina'i"  is  à  l'u:ialo;,'ie  des  formes  correspomianles  de  la  .T  déclinaison, 
dont  l'alléralion  plionelique  avait  eoarlé  les  antccédenls  '  jecin-os  (cf.  les 
f-'énit.  grecs  correspondants),  'itin-es.  Plusieurs  faits  du  même  (çenre  où 
la  raigoii  d'èlre  de  l'élnr;;issement  morphologique  est  aussi  transparente 
Kel-onl  «ignalés  au  cours  de  cet  ouvrage. 
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Le  procédé  (rirnitation   qui  préside  à  ce  mode  socoii- 
dairo  du  développement  linguistique  s'appelle  Analogie. 


Evolution    sémantique. 

164.  —  L'appropriation  du  sens  aux  sons  du  langage, 
qui  est  la  base  nécessaire  de  révolution  sémantique,  n'a  pu 
se  produire  qu'à  la  suite  d'une  révélation,  d'une  conven- 
tion ou  d'une  adaptation  nécessaire.  Nous  examinerons 
successivement  ces  différentes  hypothèses. 

Toute  révélation  ne  saurait  être  qu'externe  ou  intuitive. 

Une  révélation  linguistique  externe,  comme  celle  dont 
il  est  question  dans  la  Genèse  et  d'après  laquelle  Dieu 
lui-même  aurait  indiqué  à  Adam  le  nom  des  êtres  vivants, 
se  heurte  à  de  telles  objections  qu'on  ne  saurait  attacher  à 
ce  récit  la  valeur  d'une  explication  scientifique. 

Une  révélation  intuitive  qui  consisterait  dans  le  fait 
que  l'homme  a  été  créé  parlant  est  contredite  de  concert 
par  la  linguistique  qui  nous  révèle  les  développements  du 
langage,  et  par  cette  conséquence  logique  que  tout  déve- 
loppement implique  commencement. 

Si  l'attribution  du  sens  au  son  n'a  pu  résulter  de  l'in- 
tervention directe  ou  indirecte  d'une  cause  suiiérieure, 
elle  ne  saurait  être  davantage  l'effet  d'une  convention  entre 
les  hommes,  puisqu'une  convention  de  ce  genre  suppose 
l'existence  préalable  de  l'objet  môme  qu'elle  aurait  eu 
pour  but  d'établir  :  pour  s'entendre  sur  les  conditions  de 
la  parole,  il  faut  pouvoir  et  savoir  parler.  C'est  en  vain 
d'ailleurs  qu'on   représenterait   l'onomatopée   comme  le 
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moyen  naturel  de  la  convention  dont  il  s'agit.  Abstraction 
faite  des  cris  de  quelques  animaux  qui  n'auraient  pu,  en 
aucun  cas,  fournir  de  base  suffisante  à  la  convention  lin- 
guistique, les  sons  naturels  manquent  de  rapports  assez 
nets  et  assez  constants  avec  les  phénomènes  auxquels  ils 
correspondent  pour  servir  de  point  de  départ  à  un  accord 
général  et  permanent  entre  les  hommes  sur  les  noms  à 
donner  à  ces  phénomènes. 

Reste  l'hypothèse  de  l'appropriation  nécessaire  dont  les 
conditions  seront  éclairées  par  les  considérations  sui- 
vantes. 

Le  sens  commun  indique  que  les  mots  primordiaux  ont 
dû  désigner  des  objets  isolés  ou  considérés  comme  tels  ; 
c'étaient  par  conséquent  des  noms  individuels. 

En  fait,  au  contraire,  les  noms  sont  généraux  et  ne 
désignent  que  des  espèces  (homme,  cheval,  table,  etc.). 

Le  seul  moyen  de  résoudre  cette  contradiction  est 
d'admettre  que  les  noms  particuliers  primordiaux  dési- 
gnaient tous  les  individus  d'un  même  genre  par  l'un  des 
caractères  (le  plus  apparent  sans  doute)  commun  à  tous 
les  individus  de  ce  genre.  Cette  explication  s'appuie 
d'ailleurs  sur  l'étymologie.  Exemples  :  gr.  /«'pa,  lat.  terra, 
la  sèche,  d'où  la  terre  ;  —  animal,  celui  qui  respire  ; 
—  scrpens,  celui  qui  rampe,  etc. 

Conséquences  à  tirer  de  ces  observations  : 

1°  Tous  les  substantifs  sont  des  adjectifs  en  ce  sens 
qu'ils  désignent  les  objets  par  une  de  leurs  qualités  : 
serpent  =  le  rampant.  Ils  s'appliquaient  donc  proprement 
et  originairement,  non  pas  au  genre  réel  et  concret  qu'ils 
désignent  actuellement  (serpent),  mais  à  la  qualité  goné- 
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rique  abstraite  (le  fait  de  ramper^)  qui  constitue  au  point 
de  vue  logique  le  genre  plus  large  Ojenus generalius) ,  celui 
de  tous  les  êtres  qui  rampent,  et  qui  embrassait  d'abord 
le  genre  plus  étroit,  ou  le  genre  proprement  dit  (genus) 
formé  par  l'animal  appelé  serpent  considéré  comme  le 
rampant  par  excellence-. 

2°  (Jliaque  qualité  rentre  à  son  tour  dans  le  genre 
tout  à  fait  général  (genus  generalissimum)  qui  embrasse 
l'ensemble  des  qualités  et  pour  livpiel  il  n'y  a  pas 
d'autre  appellation  que  le  prunom  démonstratif  (ceci, 
cela). 

Or  si  Ton  admet,  d'une  part,  que  de  même  qu'on  a 
désigné  les  genres-substances  (ex.  serpent,  —  d'où  les 
substantifs)  par  les  noms  ou  les  variantes  des  noms  des 
genres-qualités  (ce  qui  rampe,  —  serpens,  adjectifj,  on  a 
désigné  les  genres-qualités  eux-mêmes  par  des  noms  ou 
des  variantes  des  noms  du  genre  universel  (pronom)  ;  — 
d'autre  part,  que  la  théorie  expérimentale  de  l'évolution 
phonétique  (§  1()2)  entraine  l'hypothèse  d'une  forme  vocale 
unique  à  l'origine,  —  on  verra  que  cette  forme  unique 
s'est  attachée  nécessairement  en  devenant  significative  à 
la  désignation   du    genre    universel.   Ce    dont  il   fallait 


'  On  a  tuut  lieu  de  croire  que  l'abstraction  apparente  qui  consiste  ù  appeler 
le  serpent  celui  qui  rampe  est  moins  une  abstraction  proprement  ilile  que 
le  résultat  de  la  perception  rapide  et  absorbanle  d'une  qualité  dont  la  prédo- 
minance écarte  en  quelque  sorte  l'idée  de  toutes  les  au'res  qui  se  trouvent 
réunies  dans  un  même  objet. 

-  Autrement  dit,  c'est  par  une  restriction  ultérieure  que  le  mot  set-pens  a 
été  affecté  à  la  desife'nalion  exclusive  de  l'animal  de  ce  genre  ;  ù  i:c  consi- 
dérer que  la  valeur  étymologique  du  mot  et  son  usage  primitif,  il  s'appliquait 
,i  tout  ce  qui  rampe  et  non  seulement  au  serpent  proprement  dit,  mais  à  la 
i-lienille,  aux  vers,  etc.,  en  un  mot  à  tous  les  genres  que  caractérise  le  mode 
de  Inc'iniotiiin  ipii  consiste  à  ramper. 
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montrer  la  possibilité,  c'est-à-dire  la  convenance  avec  les 
faits  expérimentaux. 

Quant  au  procédé  général  consécutif  d'après  lequel  les 
variantes  significatives  se  sont  associées  à  des  variantes 
phonétiques  déterminées,  c'est-à-dire  comment  les  modes 
d'une  même  idée  (toutes  les  idées  génériques  particulières 
ne  sont  que  les  modes  de  l'idée  du  genre  universel)  ont 
pu  s'attacher  naturellement  aux  modes  d'un  même  son  ou 
d'une  même  combinaison  de  sons,  on  s'en  rendra  compte 
en  considérant,  entre  cent  exemples  de  mèmeg'enre,  que  la 
plupart  des  noms  de  couleur  dans  les  langues  indo-euro- 
péennes remontent  à  l'idée  mère  de  lumineux,  brillant  et 
qu'un  antécédent  * •/£À«jxo;  explique  à  la  fois  pour  la  forme 
et  le  sens  les  variantes  yÀau/o;,  bleu  et  (y)').svM<;,  blanc. 


Corollaires   sur   la  nature   el   les  relations    logiques   du  nom 
de    l'adjectif  et   du    pronom. 

165.  —  Le  nom  est  un  mot  qui  désignait  originairement 
d'une  manière  à  la  fois  individuelle  et  indistincte  les  objets 
par  leur  caractère  générique  principal  (animal,  c'est- 
à-dire  l'animé)  ;  de  là  son  emploi  ultérieur  comme  nom 
commun  ou  nom  de  genre  (animal  =  ce  qui  est  animé). 

Le  nom  commun  ne  pouvant  désigner  distinctement  que 
le  genrC;,  puisqu'il  ne  vise  qu'une  qualité  caractéristitiue 
du  genre  et  commune  à  tous  li's  individus  qui  le  compo- 
sent, nécessite,  pour  désigner  distinctement  ces  individus, 
le  secours  d'un  complément  s'appliquant  à  la  (pialité 
(ou  aux  (plantés)  qui  distiugiuî  ciiacun  d'eux  des  autres 
individus  du  niénii' .i:i'nn' (riiuniun'  b(iit<'u.\l.  Imi  d'autres 
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tonnes,  le  nom  coinniiin  devient  nom  propre  en  se  com- 
binant avec  un  ou  plusieurs  adjectifs  ^ 

Souvent  le  substantif  est  sous-entendu  et  le  nom  propre 
n'a  plus  qu'un  terme  :  I'iiilippe:=  (l'homme)  qui  aime  les 
chevaux;  Phyrrus  =  (l'homme)  roux. 

A  l'origiue,  le  substantif  ou  le  nom  d'un  objet  désignant 
cet  objet  par  une  de  ses  qualités,  équivaut  à  cet  égard  à  un 
adjectif.  11  suit  de  là  que  l'adjectif  est  un  substantif  dont  le 
sens  exclut  l'idée  de  la  substance  ou  de  l'être  chez  lesquels 
réside  la  qualité  exprimée  par  l'adjectif /'s<?rjo<?«s  =  ce  qui 
rampe);  de  même  que  le  substantif  est  un  adjectif  auquel 
s'ajoute  l'idée  de  la  substance  ou  de  l'être  ciiez  lesquels 
réside  la  qualité  exprimée  par  celui-ci  (serpens  =  le 
serpent).  Naturellement,  cette  dernière  définition  s'ap- 
plique à  l'adjectif  employé  comme  substantif  :  le  blanc, 
c'est-à-dire  le  cheval  blanc  ;  d'ailleurs,  d'après  ce  qui 
vient  d'être  dit,  tout  substantif  peut  être  considéré  comme 
un  adjectif  employé  substantivement. 

Mais  l'adjectif  peut  aussi  s'employer  substantivement 
sans  impliquer  l'idée  de  la  substance  où  réside  la  qualité 
qu'il  exprime,  et  de  manière  à  ne  désigner  que  cette 
qualité  même  considérée  abstraction  faite  de  toute  relation 
avec  la  substance  :  le  blanc,  le  sec,  etc.  ;  d'où  les  noms 
abstraits  qui  sont  donc  des  adjectifs  employés  comme 
noms  des  genres-qualités  (ou  abstraits),  à  l'inverse  des 
noms  communs  qui  sont  des  adjectifs  employés  par  con- 
vention tacite  connue  noms  des  genres-substances  (ou 
concrets). 

'  I.e  nom  |)i-i>pre  ainsi  ronsiiléré  revient  exactemeiil  à  une  Jvliiiilion  par  le 
genre  el  la  iliflereiioe  s|iei-lliiiiie. 
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Avant  que  les  désignations  des  genres  (noms  communs) 
ne  s'appliquassent  aux  genres  proprement  dits  (animal, 
homme,  serpent,  etc.)  elles  embrassaient  plusieurs  genres 
avant  une  qualité  importante  commune  tel  que  celui  des 
choses  brillantes,  comprenant  le  soleil,  la  lune,  les  étoiles, 
la  foudre,  le  feu,  etc.,  celui  des  choses  bruvantes,  celui 
des  choses  mouvantes,  etc.  Ce  sont  ces  désignations 
qui  sont  restées,  au  point  de  vue  du  sens  du  moins,  les 
adjectifs  qualiticatifs  proprement  dits  comme  brillant, 
bruyant,  mouvant,  etc.  ^ 

Avant  de  s'appliquer  à  des  groupes  génériques  dis- 
tincts les  noms  dont  il  vient  d'être  question  ne  dési- 
gnaient que  le  genre  universel  réunissant  en  soi  les 
choses  brillantes,  les  choses  bruyantes,  les  choses  mou- 
vantes, etc. 

Dans  cet  emploi  primitif  et  pour  ainsi  dire  fatal,  le  nom 
n'était  pas  adjectif,  puisqu'il  ne  s'appliquait  pas  à  une 
qualité;  il  n'était  pas  pronom,  puisqu'il  n'était  pas  sub- 
stitué à  un  nom;  il  n'était  pas  non  plus  un  nom  véritable, 
puisqu'il  n'impliquait  pas  de  distinction  entre  l'objet  qu'il 
désignait  et  un  autre  objet;  c'était  l'appellation  ou  l'éti- 
quette phonétique  nécessaire  (puisqu'elle  était  unique)  de 
la  seule  chose  observée  ou  momentanément  perçue,  — 
l'universel,  c'est-à-dire  l'objet  considéré  abstraction  faitt; 
de  tout  autre  caractère  distinctif  que  son  individualité 
même. 

Le  nom  ainsi  conditionné  a  varié  binudtanément  de 
forme  et  de  sens  et  s'est  appliqué  petit  à  petit,  moyennant 

'  Eli  général  le  sens  subsUuitif  a  disp.nru  {dv  même  pour  le  pmiioni 
démonstratif):  cependant  il  est  resté  à  coté  du  sens  adjectif  dans  ferpeits,  etc. 
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ces  iii<Haiiini]ilios('s,  aux  aspects  variés  des  objets  au  fur 
et  à  mesure;  que  l'esprit  eu  a  mieux  distingué  les  carac- 
tères distinctifs  et  que  rév(jlutiou  phonétique  sous  sa 
double  espèce  a  mis  davautag*;  d'iustrumeuts  verbaux  à 
sa  dis[)Ositinii. 

T«bl«au  de  l'évolution  logique   et   fonctionnelle   du  nom. 

1°  Appellation  du  genre  universel.  —     Plus  tard,  pro- 
(Genus  generalissimiim).  nom  démons- 

tratif. 

2°  Noms  des  genres  généraux  ^    .  —     l'ius  tard,  ad- 
(Genus  fjeneralius).  jectifs  qualifi- 

catifs. 

.3°  Noms  des  genres  proprement  dits.  —     Nomscommuus 
(Genus). 

A°  Noms   individuels    ou  propres.    .  —     Combinaison 

du  nom  com- 
mun et  de  l'ad- 
jectif 


'  Ou  noms  d'agents,  en  ce  sens  qu'ils  s'appliquent  à  tles  modes  actifs  des 
individus  :  celui  qui  l)rille,  celui  qui  In-uit,  l'elui  qui  se  meut,  etc.  :  i.u  des 
choses  :  ce  qui  Irille  ou  l'éclat;  ce  qui  liruit  ou  le  son;  ce  qui  .se  meut  ou  le 
mouvement.  Sous  cette  dernière  l'orme,  ils  ont  donné  naissance  aux  noms 
d'actions  qui  forment  une  catégorie  des  noms  abstraits,  altendu  qu'ils 
désignent  un  m<ide  des  choses  plutôt  que  les  choses  mêmes.  Kn  tant  i|u'ap- 
pliques  aux  modes  des  choses  regardées  comme  inertes  et  qui  su|iposent 
un  agent  extérieur  da  l'action,  ces  mots  s'expliquent  aussi  par  une  tournure 
passive  :  la  motion  =  ce  qui  se  meut  ou  ce  (jui  est  mu,  etc.;  mais  il  s'agit 
d'une  nuance  purement  logique  et  impliquée  plutôt  que  grammaticale  et 
expresse. 
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5"  Noms  abstraits.  .....  —  Adjectifs  em- 
ployés subs  - 
tantivcment '. 


*  A  propos  des  noms  abstraits  comme  vérité,  vertu,  constance,  etc.,  rappe- 
lons que  tous  les  noms  communs  sont  d'anciens  noms  de  qualités  et  que 
ceux-ci  s'expliquent  comme  tels. 

Une  autre  série  de  noms  abstraits  sont  ceux  qui,  à  côté  du  irenre  concret 
à  la  désignation  ducjuel  ils  sont  proprement  affectés,  expriment  parfois  ce 
genre,  abstraction  laite  des  qualités  qui  le  constituent  excepté  les  principales, 
et  qui  retournent  ainsi  en  quelque  sorte  à  leur  riile  primitif  d'adjectifs.  Tels 
sont  les  mots  feuille  dans  feuille  de  papief.  c'est-à-dire  papier  mince  et 
étendu  comme  une  feuille  ;  pain  dans  pain  d-;  beurre,  c'est-à-dire  beurre 
arrondi  et  allongé  comme  un  pain,  etc. 

Mentionnons  enfin  les  noms  des  objets  ou  des  êtres  qui  ne  tombent  pas  sous 
les  sens,  comme  Dieu,  âme,  etc.,  en  faisant  remarquer  qu'ils  ont  commencé 
par  désigner  des  cbuses  sensibles,  à  savoir  le  feu  sacré,  le  souflie  vital,  etc. 


MOIIPIIOIJX.IE 


CHAl'ITIlE  l'KKMlEll 

l^eN  iiiotN  (léolIunltle»>. 

166.  —  (Ivs.  — La  déclinaison  est  Tcnsemble  des  formes 
appelées  cas  qu'un  inêiue  mot  (pronom,  adjectif  ou  sub- 
stantif) est  susceptible  de  revêtir  à  la  syllabe  finale  d'après 
les  fonctions  svntactiqm's  qu'il  nuuplit  dans  le  discours. 

A  eu  juiiiM'  par  le  sanscrit,  la  langue  mère  indo-euro- 
péenne comptait  huit  cas  :  le  nominatif,  le  vocatif,  l'ac- 
cusatif, le  génitif,  rin^truuiental,  le  datif,  l'ablatif,  et  le 
locatif.  L'usure  phonétique,  dont  l'effet  a  été  de  confondre 
l'indice  de  cei'Iains  cas,  en  a  réduit  le  nombre  en  grec  et 
en  latin  :  la  ;iremiére  de  ces  langues  a  perdu  l'instrumen- 
tal, l'ablatif  et  le  locatif;  la  seconde,  les  mêmes  cas  sauf 
l'ablatif. 

Tous  les  cas  autres  que  le  cas  sujet  (nominatif  et  le  voca- 
tif, dont  la  fonction  est  voisine,  c'est-à-dire  tous  les  cas 

'  Nous  verrons  qu'on  retnmvr.  (imuit  nu  sens  eu  à  l;i  lonetiDn,  quelques 
l|-«ceï;.  dans  les  ileu\  lnn,;;ues,  des  i:is  ilisjiarus. 
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régimes,  étaient  prinntivement,  eu  égard  ou  iiminnatif, 
dans  la  relation  signiticativo  ou  fonctionnelle  de  l'adjectif 
avec  le  substantif  qu'il  qualifie*.  En  d'autres  termes,  leur 
valeur  fonctionnelle,  identique  d'abord,  s'est  graduelle- 
ment différenciée  à  la  faveur  sans  doute  de  formules  géné- 
ralisées ou  d'associations  de  mots  liabituelles,  et  a  fini  par 
se  fixer  aux  nuances  exprimées  par  les  cas  actuels. 

Au  point  de  vue  phonétique  ou  de  la  forme,  comme  au 
point  de  vue  significatif  ou  de  la  fonction,  les  cas,  à  l'ori- 
gine, étaient  des  variantes  les  uns  des  autres  ou  d'une 
même  forme  primitive  commune.  C'est  ce  qui  ressort  de 
la  comparaison  des  formes  de  la  déclinaison,  en  sanscrit, 
d'un  monosyllabe  comme  jàs  (Whitney,  Grcotmi.  sansk., 
^  351),  avec  le  tableau  des  variantes  possibles  de  ce 
même  monosyllabe  tel  qu'il  est  donné  dans  ma  Pltoné- 
lique  historique  et  comparée  du  sanscrit  et  du  zend, 
p.  50. 

En  ce  qui  regarde  la  différence  de  forme  et  de  fonc- 
tion entre  les  cas  régimes  et  le  cas  sujet,  il  est  extrême- 
ment vraisemblable  qu'elle  a  été  simultanément  fixée  par 
l'effet  d'une  construction  primitive  dans  laquelle  la  j)osiliou 
de  l'adjectif  était  toujours  la  même  eu  égard  à  celle  du 
substantif.  Exemple  :  palris  domus  ^=  jxitria  domus.  11 
esta  remarquer  d'ailleurs  que  cette  position  invariable  de 
l'adjectif  vis-à-vis  du  substantif  était  nécessaire  avant  le 
développement  de  la  déclinaison,  et  qu'elle  était  le  seul 
moyen  de  distinction  fonctionnelle  entre  l'un  et  l'autre  à 
une  époque  où,  d'après  l'hypothèse,  les  désinences  ca- 

*  .l'en  ui  l'cmnii  hi  preuve  iliiiis  nus  Principrs  ijrni'i-au.i-  de    tiniiiiisliqur 
inUoeuro-pccnne,  p.  ',11  m'iiii.  .le  ni.'  pcnuels  d'y  i-ciivoyei-  li'  Ici-lciir. 
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suellos  ii'exi^taiiMit  pas  encore  '  ;  il  est  dune  naturel 
(radiiiettre  qu'elle  a  été  empruntée  à  cette  période  par 
celle  qui  l'a  suivie-  et  (ju'elle  a  valu  aux  formes  nou- 
velles la  valeur  fonctionnelle  qu'elles  tenaient  exclusive- 
ment auparavant  de  leur  place  constante  dans  le  discours. 

Nous  désignerons  sous  le  nom  de  déclinaison  primi- 
tive ou  phonétique ,  celle  dont  les  cas  (comme  pour  le 
se.  jôs)  peuvent  être  considérés,  pour  la  plupart,  comme 
des  variantes  phonétiques  d'une  même  forme  initiale. 

A  coté  de  ce  mode  de  déclinaison,  il  en  est  un  autre  que 
nous  appellerons  secondaire  ou  analogique  et  qui  con- 
siste, en  général,  dans  l'adaptation  au  mot  décliné  de  la 
finale  caractéristique  du  cas  (désinence  casuelle),  em- 
pruntée aux  formes  correspondantes  de  la  déclinaison 
phonétique. 

167.  —  Genrks.  —  Les  distinctions  pliduétiques  qui  se 
sont  établies  entre  les  mots  do  diHérents  genres  et  qui  les 
caractérisent  à  cet  égard,  sont  dues,  comme  celles  des  cas, 
à  des  variantes  d'une  forme  primitive  unique.  C'est  ce  qu'on 
voit  très  clairement  par  l'origine  des  féminins  en  â  (p.  IT), 
de  ceux  en  is  (p.  2A,  n.  1),  de  plusieurs  formes  neutres. 
(Voir  ma  Phonèliqi'c  /tist.  et  comp.  du  sanscrit  et  du 
;end.  —  Addenda.) 

D'après  les  remarques  auxquelles  donnent  lieu  ces  diffé- 
rentes séries  de  mots,  il  est  évident  qu'elles  se  sont  con- 
stituées d'une  manière  exclusivement  phonétique  et  abs- 


'  n  en  ét.iil  lie  mèiin'  des  préposilimis  qui,  CDmiiH'  nous  le  verrons,  foiil 
(l'origine  postérieure. 

'-'  Sur  la  place  primilive  de  {"iidieitif  cii  latiii.  par  l'xenipli'.  voir  l'intéres- 
sante étude  do  .M.  Cliandiry,  dans  la  lievuc  dts  Cnir.  dit  Midi,  année  1895. 
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traction  faite  de  toute  influence  fonctionnelle.  L'idée  de 
genre  s'y  est  attachée  ultérieurement  et  sans  doute  d'après 
des  associations  habituelles  ou  de  formule,  par  exemple, 
de  telle  forme  de  l'adjectif  avec  un  nom  d'homme  (d'où  le 
masculin),  de  femme  (d'où  le  féminin)  et  d'objets  sans 
sexe  (d'où  le  neutre).  L'extension  du  genre  aux  substantifs 
s'explique  d'ailleurs  tout  à  la  fois  par  le  fait  que  les  sub- 
stantifs sont  d'anciens  adjectifs  (lerra-.  la  sèciie)  et  par 
l'attribution  aux  substantifs  du  genre  auquel  les  rattachait 
leur  finale  d'après  l'analogie  des  adjectifs  '. 

168.  —  Nombres.  —  La  catégorie  du  nombre,  au 
double  point  de  vue  de  la  forme  et  de  la  nuance  signifi- 
cative, s'explique  comme  celles  du  cas  et  du  genre.  Des 
variantes  phonétiques  vacantes,  sans  affectation  originelle 
ni  préméditée,  associées  d'abord  au  gré  de  circonstances 
momentanées  à  des  mots  qui  inq^iquaiont  une  idée  numé- 
rique, ont  donné  lieu  à  des  formules  permanentes  qui  les 
ont  fixées  au  sens  et  à  la  forme  qu'elles  ont  conservées 
depuis  ^.  Un  adjectif  allié  de  la  sorte  à  un  substantif  impli- 
quant l'idée  d'unité  ou  de  pluralité  a  donné  naissance, 
selon  l'occcasion,  au  singulier  et  au  iihiriel  (aux  diffé- 
rents cas  et  ;nix  différents  genres),  et  les  substantifs  se 
sont  modelés  à  cet  égard  sur  les  formes  des  adjectifs. 

Le  duel  n'est  qu'une  forme  particulière  du  i)luriel  déter- 
minée par  des  associations  de  mots  où  le  substantif  expri- 


1  Différenles  causes  secondaires  ont  apporté  parfois  du  trouble  dans  les 
Cadres  primitifs.  C'est  ainsi  qu'oji  ])eut  expliquer  les  masculins  lat.  en  a 
(af/rieola),  les  noms  d'arbres  terminés  en  us  (tilmus),  etc. 

2  On  i)eut  également  admettre  l'inverse  :  le  substantif  à  l'étal  de  variante 
inaU'eclée  a  servi,  dans  les  formules  en  (iiic'slinii,  de  moilele  plmnetiipie  a 
l'adjectif. 
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iiinit  ili's  objf'ts  considérés  géiiéralciiieiit  suus  la  funiie 
cruu  couple  comme  les  yeux,  les  jambes,  les  pieds,  les 
mains,  etc.^ 


Section  T". 

Examen  des  principales  formes 

de  la  déclinaison  communes  aux  pronoms, 

aux  adjectifs  et  aux  substantifs. 


SINGULIER 

169.   —  Nominatif.  —  Remarques  générales. 

La  finale  .s  du  nominatif  de  la  déclinaison  primaire 
{se.  jàs;  lat.  spês)  et  des  imparisyllabiques  (ff'f';'-',  paxj 
n'est  pas  un  élément  phonétique  autrefois  distinct,  ajovité 
à  une  prétendue  partie  radicale  appelée  thème  (jâ-,  spc-, 
tûyr,/.-,  pdc-)  distincte  elle-même  à  l'origine  de  la  préten- 
due désinence  s.  Cet  élément  a  été  de  tout  temps  partie 
intégrante  des  formes  en  question.  La  preuve  en  ressort  : 
r  Du  caractère  gratuit  de  l'hypothèse  contrair.'  ;  aucun 
fait  ne  prouve  l'emploi  isolé  du  thème  et  de  la  désinence. 
2°  De  l'analogie  que  présentent  les  finales  du  nominatif 
singulier  des  imparisyllabiques,  ?.  Ç.  ■i>,  ou  leurs  substituts, 

I  La  théorie  d.t  Tagglutiniition  d'après  laquelle,  en  principe,  i-haque  fonction 
grammaticale  repose  sur  uu  sulfîxe  particulier  jadis  indépendant  de  la  lorme 
à  laquelle  il  a  lini  par  se  souder,  nécessite  l'admission  du  l'ail  qu'une  finale  de 
nomin.  luasc.  plur.,  comme  î  dans  le  lat.  domin-î,  est  le  résultat  d.-  la 
combinaison  des  trois  sulfixes  correspondant  au  cas,  au  genre  et  au  nombre  du 
mut  en  question,  l'ne  conséquence  aussi  mamlèstement  inacceptable  permet  a 
elle  seule  de  juger  le  système.  Voir  d'ailleurs  la  l'reface  (p.  i.'C,  seqq.)  de  ma 
Phonétique  hist.et  comp.  du  se.  dit  ceiid. 
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avec  les  initiales  semblables  ou  leurs  substituts.  11  y  a  tout 
lieu  de  croire  que,  de  part  et  d'autre,  on  a  affaire  à  des 
groupes  phonétiques  dont  les  éléments  doivent  être  consi- 
dérés comme  associés  dès  l'origine  (groupes  primitifs  ; 
cf.  §8G)  '.  3"  Des  faits  qui  tendent  à  prouver,  en  ce  qui 
concerne  s  tinal  (ainsi  que  ses  substituts  r  et  l;  cf.  §  137), 
que  cette  consonne  est  le  résultat  de  l'assimilation  des  élé- 
ments des  groupes  primitifs  "-.  4°  Des  cas  très  nombreux 
où  la  finale  s  (ou  ses  substituts)  est  visiblement  conservée 
dans  les  formes  dérivées  (iv^f-aya^a-a)  ^  et  des  circons- 
tances qui  rendent  compte  de  sa  disparition  quand  ou  n'en 
retrouve  plus  de  traces  (cf.  ci-dessous  le  paragraphe  relatif 
Modifications  des  finales  thématiques  dans  la  dériva- 
tion). 5°  Des  raisons  qui  témoignent  de  l'identité  primi- 
tive du  vocatif  singulier  et  du  nominatif  neutre  avec  le 
nominatif  masc.-sing.   correspondant^;  d'où  l'impossibi- 


1  II  résulte  de  mon  Mémoire  sur  les  ilodifiralionx  des  e.rplosiccs  iniliules 
dans  les  dialectes  germaniques  (inséré  au  tome  I"'',  p.  190,  seqq.,  du  présent 
ouvrage)  que  tous  les  radicaux  indo-européens  à  initiale  explosive  oonnnen- 
çaient  par  l'un  ou  l'autre  de  ces  groupes  ou  de  leurs  substituts.  I..1  inénie 
remarque  étant  à  faire  à  propos  des  finales  des  mots  déclinables,  il  n'est  guère 
permis  de  douter  qu'il  ne  s'agisse  dans  les  deux  cas  d'éléments  phonétiques 
identiques  à  l'origine. 

*  C'est  un  fait  qui  ressort  avec  une  très  grande  clarté' de  l'étude  de  la 
dérivation  dans  les  dialec'es  germaniques.  La  fréquence  des  groupts  internes 
/</<,  It,  ss,  jyp,  ne  saurait  s'expliquer  autrement  que  par  l'assimilation  des 
éléments  phonétiques  en  question  à  la  fin.ile  des  radicaux  d'où  dérivent  les 
formes  dans  lesquelles  ces  groupes  apparaissent.  A  ranger  dans  le  même 
ordre  de  faits  les  dérivés  se.  comme  aks-an,  etc. 

'  Dans  l'hypothèse  de  Vagglulination  du  s  désinentiel  au  thème,  ce  .■>■  n"a 
pas  lieu  d'apparaître  dans  les  dérivés  qu'on  suppose  développés  sur  le  thème 
seulement.  Cette  remarque  s'applique  aussi  aux  observations  de  la  noie 
|H'écèdente. 

■*  Voir  pour  ces  raisons  la  noie  Sur  l'accentuation  du  rocatif  et  ses 
elfels  et  les  Addenda,  à  la  p.  117,  seijq.,  de  ma  Phonétique  historique  et 
comparce  du  sanscrit  et  du  zcnd. 
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lité  de  tirer  un  argument  de  l'absence  de  s  à  la  finale  du 
vocatif,  ou  des  neutres  en  question,  en  faveur  de  l'hypo- 
thèse d'une  forme  tliématique  distincte  de  celle  du  nomin. 
niasc.  sing.  sigmatique'.  ô"  Du  fait  certain  que  le  s  tinal 
d'un  mot  comme  le  lat.  clàvis  est  issu  des  transforma- 
tions successives  du  ;  de  *x^5;  et  du?  de  /./îtÇ  {/.hl;). 

a   —  Thèmes  féminins  et  masculins  dits  en  a 

(i«  décl.  gr.  et  lat.  ;  5'  ilécl.  Int.) 

Remarques  (jénèrales.  —  La  finale  «  (d'où  aussi/;,  à) 
des  fémin.  de  la  i'''  décl.  est  pour  â(s)  (ânts,  ans,  as). 
La  preuve  en  est  fournie,  non  seulement  par  les  formes 
masculines  correspondantes  du  lat.  archaïque  hosiicapas, 
parricidas,  mais  aussi  et  surtout  par  la  déclinaison  se.  des 
monosyllabes  fémin.  comme  ^VZs  au  nomin.  sing.;  cf.  les 
nomin.  tUiïs,  bhûs,  nadls,  tanùs,  ces  deux  derniers  védi- 
ques; plus  tard  nadl,  tanû,  formes  qui  sont  dans  le  même 
rapport  avec  c//;Zs,  6/al.v  que  celui  du  nomin.  fémin.  açccl 
avec  jâs  '. 

Le  rapport  entre  r«,  pour  â  (s),  du  lat.  mdtenâ,  etc., 
et  Vê  de  la  finale  es  de  mdteviês,  est  le  même  que  celui 
de  y.  dans  l'homérique  ^r.-d-.y.  et  Vr,  de  la  finale  v;ç  du  nomin. 
urr.iivr,z.  De  part  et  d'autre,  l'atTaiblissemcnt  de  y.  eu  v;  a 
favorisé  le  maintien  du  ;  final,  —  loi  d'équilibre.  La 
forme  imroTx^  iG.  Meyer,  §327)  est  d'ailleurs  identi(iue 

'  Celte  hypothèse  est  également  contredite  par  les  formes  neutres  comme 
ùvtz,  /.spot:;  lat.  simplex,  princeps,  lac,  pour  '  lact  =  '  lax  (§  S8),  etc. 

-  Cf.  les  génit.  dor.  comme  r,yn')rM,pi  pour  -Or.px;  (G.  Meyer,  §  345). 

'  Le  nomin.  sing.  des  mots  se.  en  tûv  comme  dâta(s),  vocat.  datas  et  diitar, 
esta  rapprocher  de  î-tiotï,  pour  *  inito-:i(;),  auprès  duquel  on  aurait  pu  avoir 
■  '.KitoTip,  *  i!:itoTr,p,  cuuime  on  a  Su>-r,p  auprès  de  ôoiTr,;;  —  autant  de  circon- 
stances qui  militent  en  laveur  de  l'hypothèse  de  la  chute  ancienne  du  «  final. 
P.    R.  - 
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à  mûtcrià  au  point  de  vue  de  l'offaiblissement  de  Vci.  pos- 
térieur sans  doute  à  la  chute  du  s. 

Nombreuses  sont  encore  les  traces  du  vocalisme  primi- 
tivement complexe  des  mots  en  â(s},  pour  oâ,  uà,  (v)à, 
groupe  qu'on  voit  encore  dans  le  lat.  cq-ua,  etc.  Parla 
s'explique  le  rapport  de  'JCfHyr,,  pour  '  ucàoLy-J^r,  avec  le 
lat.  malva,  pour  * nialg-va  (§  143),  et  surtout  celui  de 

n/r,,    pour    *  rr/-J^r.,    avec  n'/w    pour  */;yM,  *   n-jw,   *r,yur,, 

comme  le  montre  le  vocat.  rr/ol  '. 

Les  mots  en  y.  ont  aflàibli  l'x  primitif  en  vertu  de  la  loi 
de  compensation.  Le  phénomène  s'est  toujours  produit,  en 
effet,  à  la  suite  d'une  syllabe  longue.  Exemples  :  au.ùlx 
'/<x1y.,  yAtâff(7x,  co£à,  li.èlsctvy.,  jMsÙitx,  'pl~y.,  oçoaTjoi,  aûzïipx 
fLO-Siy.,  etc.  ^;  cf.  le  phénomène  correspondant  de  l'afïaiblis- 
sement  de  w  en  o  dans  les  comparatifs  et  les  superlatifs  eu 

L'x  ion.-att.  des  mots  en  question,  auprès  de  Vr,  corres  - 
pondant  de  y.£'fa.l-r,  et  des  analogues,  est  à  comparer  à  l'a 
ion.-att.  àe'i'j-T.y.ev  (état  faible)  auprès  de  Vr,  ion.-att.  do 
"tamyi  (état  fort). 

Formes.  —  Déclinaison   primaire.    —    fémin.   se. 

*  Aussi  raltestatioii  d'Héi-odien  (voir  G.  Meyer,  §  325).  —  Remarquons 
incidemment  qu'un  vocat.  coinme  -/s/iô'jî  (cf.  riy_oî),  auprès  du  nomin.  ysXiSwv, 
indique  tout  à  la  fois  que  ■},■/<•}  est  pour  '  rr/on etque  -/î'/iotov  est  pour  ' -/c).ià(âv, 
•/E/iôcoiv,  ' ■/û.'.ôhivi ;  cf.  lat.  Iiirundô.  pour' hirundôen,  d'oùgénit.  hirund- 
(v)ln-is.  Mênje  rapport  entre  les  participes  en  wv,  comme  ).iio)v,  pour 
*),SY'.""'  6t  le  rad.  lesb.  ),£Yoi(v)a.  Cf.  aussi  la  variante  féminine  T|p<i>i;  auprès 
derlpo);,  pour  "r,p(|>;,  d"où  Tipioiîw,  etc.;  et  Y'paOi;,  ypxt;.  auprès  de  ypaû; 
(G.  Meyer,  §  32i),  fémin.  de  yépwv,  pour  *  YspV''  (même  rapport  que  celui  du 
lat.  <7>-at;iS  avec  papy;,  pour  "yJ^ap'oE;). 

-  L'a  Je  yiôpâ  s'explique  par  ce  fait  que  ce  mot  est  pour  '  ywffct  (cf. 
■/ipso;);  la  réduction  du  groupe  pp  à  p  a  fait,  en  pareil  cas,  les  frais  de  l'af- 
fuiblissenicnt. 


LES  MOTS  DKCMNAHI.KS  19 

jàs  Cjvâs,  *jôâs).  —  gr.  dor.  r  l''i7(J^)7.{i)],  iuii.-att./i  '. 

—  Lat.  rés  (cf.  se.  râsj. 

Déclinaison   secondaire.  —  fémiii.  se.  aç-và(s). 

—  gr.  ywfj-7.,  -/My.-n,  •/lûai-x.   —  Lat.  eq-iiâ,  ros-d. 
masc.  gr.  veavj-y.ç,    -o'/.'.i-r.ç,  homér.  iJ:rr.ù-.-y. .  —  Lat. 

adven-â. 

h.  —  Thèmes  masculins,   féminins  et  neutres  dits  en  « 

(2''  déclin,  gr.  et  lat.) 

La  finale  niase.-féinin.  gr.  oç,  lat.  us  (os)  est,  au  point 
de  vue  du  vocalisme,  pour  ôas,  ôes  (§  55)'^;  ef.  se.  as 
pour  (vjas  et  ô  pour  ôs ,  ôfajs.  Quant  au  s  i[  est  pour  ns, 
nts  (§  130),  d'oii  la  finale  neutre,  gr.  v(ç),  lat.  m. 

La  déclinaison  dite  attique  no  comprend  que  des  mots 
comme  é'o);,  auprès  de  l'iioinér.  ow;,  ot'i,  par  l'eflet  de  la  loi  de 
compensation,  l'w  primitif  fôasj  s'est  conservé  à  la  faveur 
de  l'affaiblissement  de  la  voyelle  précédente.  Ainsi  s'expli- 
quent les  masc.  X£mç,  pour  *X/)w^,  v.'wç,  pour  *v/;mç,  etc.;  les 
neutres  «y wy£«v  pour  *àv«y//j)v  ^,  /p;ojç,  pour  *  yi^ricoç'';  les 
adj.  comme  «y/îpw;,    àyr,f/i^v,   pour  *  ày/;|S«(ff)-wç,  -mv.    De 

même  les  formes  contractes  (cf.  §71  seqq.)  cnôw,  yp-jtjoCi;, 
ypu'7/i,/pu(;oùv,  supposent  des  antécédents  *  oT:i-Mv,  *5(n-/;'-<ov; 


'  Le  caractère  primaire  de  la  déclinaison  de  l'article  grec  n'est,  sans  doutei 
qu'apparent;  mais  nous  n'en  pouvons  pas  moius  l'employer  comme  paradigme. 

-  On  en  retrouve  tout  parliculiéreraent  les  traces  aux  finales  du  premier 
terme  des  composés  comme  ôoot(;)  dans  ôSot-mpo;,  belli,  pour  '  bellvi(s),  dans 
belli-potens,  etc. 

■'  Cf.  Eoyeio;,  sù'yswv,  pour  'sùyTidj;;  it'/,lu),-,  auprès  du  rad.  nXr,-.  etc. 

■•  Cf.  lémin.  /psii'i  et  -/ps"^,  pour  '-/pTiiiiv;,  *  ypriii^v),  d'où  /pr,(/)is-'i>  (cf. 
ci-tlessus  p.  18,  note  1).  —  Cf.  aussi  le  neutre  Côwp,  pour  •  jàtu;,  identique  pour 
la  finale  à  yf,ii,>;. 
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*  ycjffi-wç,    *  ypjar.-diz]    *  yojni-r,^    *  y rj-jar-r,  \     *  yjij'^i-iùV , 

*  yp-jc-/i-'j)'j  ^,  etc. 

Les  masc.  imparisyllabiques  latins  de  la  2''  déclin, 
comme  liber,  n'ont  pas  ou  n'ont  plus  de  désinence  au  nomin. 
sing. 

Formes.  —  Déclin,  prim.  —  gv.  i{ç),  (*«?). 

Déclin,  second.  —  masc.  et  fémin.  —  /57-c;.  —  Lat. 
domin-us.  — Déclin,  dite  att.  î'w?  (*î;-u;l. 

neutre.  —  o'7ip-c'j.  —  Lat.  dùn-um.  —  Déclin,  dite  ait. 
àv(ùy£-(ùv . 

Imparisyllab.  lat.  masc.  —  liber  (sans  désin.). 

c.  —  Thèmes  des  trois  genres  dits   imparisyllabiques 

(3°  déclin,  gr.  et  lat.) 

La  déclinaison  imparisyllabique  a  pour  caractère  prin- 
cipal de  conserver  le  nomin.  sing.  de  la  déclin,  second, 
semblable  à  celui  de  la  déclin,  prim.  Autrement  dit,  à  ce 
cas,  la  déclin,  second,  n "a  pas  de  désinence  d'emprunt  -. 

Aux  neutres  en  o;,  comme  ys'vs;,  lat.  gcnus,  correspon- 
dent les  masc.  et  fémin.  en  w;  comme  -/ipco;,  alow.-,  lat. 

'  Il  s'agit,  comme  iioiis  le  verrons  au  cliapiire  do  la  dérivation,  de  dérivés 
de  *-/pui70ri;,  d'où  '  y.Çi-iTj^rXO  (<?!'  com|)csition)  et  XfJT'J;  à  l'état  isolé. 
2  Ceitains  mots  se  déclinent  à  quelques  cas  d'après  les  deux  types.  Ex.: 

DKCLIS.    rHIM.VIBK  HKCL1N.    SKCONP. 

nomin.  x>.£!(t); 

ace.  X>.£ÏV  X/,2ÎÔ-Ï 

nomin.  xop-j(O); 

ace.        xop-jv  xop'jO-a 

nomin.  ôpvi(O); 

ace.        ôpviv  ôpviO-a 

De  même  en  lat.  on  pourrait  avoir  '  clavid-em,au\n-ci  de  dû  r/('f;s,  comme  on 
a  equit-cm  auprès  de  eque(t)s. 
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honùs  et  Jionôr  (cf.  le  rapport  de  melins-meliôr.  Les 
neutres  comme  uowp  (pour  *-j56;;)  où  l'o  primitif  s'est  con- 
servé à  la  faveur  du  rhotacisme  de  ?  ilnal,  montriiit  qu'ils 
étaient  identiques  à  l'origine  avec  les  formes  correspon- 
dantes des  autres  genres  '. 

Formes  communes  à  la  déclin,  primaire  et  à  la 
déclin,  secondaire. 

ff'^r';,  &:u;  (*c)(,jvt;).  '-f/il,  oalu.a-j.  ur,[v):,  ylvc:.  ur-oo-, 
«J.;.  —  Lat.  rêx,  dens  (* dents),  plrhs,  smnôfnj,  nûrncn, 
mits,  genuR,  mater,  sâl,  etc. 

Voir  ci-dessous  les  paragraphes  consacrés  au  tableau 
de  l'affaiblissement  des  finales  par  l'effet  de  la  décli- 
naison dans  les  thèmes  imparisyllabiques,  et  à  celui  des 
principau.x  types  d'alternance  vocalique  dans  les  mêmes 
thèmes. 

d. —  Thèmes  dits  en  i  |uis,  (v)isj 

(.3''  déclin.) 

Comparer  la  tinale  primitive  de  ces  thèmes  raasc.  et 
fémin.  uis  pour  ois,  à  celle  des  masc.  et  fémin.  delà  2" 
déclin,  os,  issue  d'un  même  antécédent  oas,  oes. 

Formes.  —  Déclin.   prim.i--=gr.  -Ai  (*xj^i;,  *t/'(v;). 


'  Voir  sur  la  cause  île  l'état  l'ulMe  ilu  iieuti'e,  les  Addenda  ;'i  ma  Plionc- 
tigue  du  sanscrit  et  du  zend. 

'  Si  l'on  doit  considérer  les  fonii  s  (iixxp-,  -/ip;  comme  réelles,  elles  s'ex- 
pliqueront comme  5).;  pour  •  à";.';,  c'est  à-dire  pur  une  conlraclion  qui  a  supprimé 
la  voyelle  de  la  dernière  svllabe.  Le  ^'énitif  i).-j;,  présente  un  même  étal  du 
radical  i|ue  le  luiminutil'  lat.  sùl. 
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Déclin,  second.  —  masc.etféra.  cçsfç,  hoiiiér. -s'A-îç 
et7tôX-iç*.  —  Lat.  teii-iiix,  fin-ii^,  nilb-ês. 
Neutre  aîvan-t  —  Lat.  ten-ue~. 

e.  —  Thèmes  dits  à  diphtongue  et   en  u  (oes,   os,  us) 

(3e  et  4'-  déclin,   lat.) 

Les  thèmes  dits  à  diphtongue  (primitivement  à  diph- 
tongue, §  61-65)  ne  sont  devenus  tels  eu  se.  et  en  gr. 
qu'à  la  suite  de  l'élision  de  la  voyelle  tinale  du  groupe, 
qui  appartenait  primitivement  à  ces  thèmes,  et  qui  en  a 
disparu  en  vertu  des  phénomènes  phonétiques  étudiés 
aux  paragraphes  précités.  C'est  ainsi  que  le  se.  nos  et  le 
gr.  vaùç,  sont  pour  nà-oas,  nû-oes,  d'où  lat.  nàvis.  Le  gr. 
lui-même  a  conservé  la  troisième  voyelle  dans  -v/;(/')u 
{h/e-v/i'tç)  et  dansNaiç,  nom  propre  d'une  nymphe  (celle  qui 
tlotte,  qui  nage)  ;  cf.  le  rapport  sensiblement  analogue  de 
TTxù;  et  T.ix{_p)lç  ■;  yfiocù:  et  ypoitç,  etc.^.  Même  explication 
pour  [ixaile-J;  [cf.  la  variante  phonétique  féminine  ca(7(>./i(^)iç] 
(Turïiî;  '',  etc. 

'  En  général,  nulle  fixité  dans  la  quanlité  de  ]'('  désinentiel.  ce  qui  revieut 
à  dire  que  la  longue  e?t  iiriniitive  et  s'est  fréquenuuent  affaiblie  en  i.  I.e  lat. 
en  fournit  une  preuve  très  sûre,  quoique  indirecte,  dans  les  dérives  comme 
repenlXn-us  auprès  de  '  reiient'i(n)s  indiqué  par  le  neutre  adverbial  repente. 

^  Sur  l'absence  de  s  à  la  finale  du  neutre,  voir  les  Addenda  à  ma  Phoné- 
tique du  sanscrit  et  du  zend, 

3  La  différence  de  déclinaison  (primaire  dans  ndvem,  auprès  de  nCiris, 
secondaire  dans  Ttatîa  auprès  de  itaï;)  n'a  rien  qui  doive  surprendre;  voir 
ci-dessus  p.  20,  noie  2. 

*  Pour  * iniiri-o£vT;  (se.  açva-vnnt),  *  irair|o(v);,  d'où  In^rej-.  Les  formes 
accad.  comme  Ypaçr,;  supposent  un  antécédent  * YP«?ri(.F)E;  ou  * ypï^ri/'ri-. 
Même  explication  pour  Xpjsr,;,  cf.  Bptaej;,  auprès  des  var.  pliun.  femin. 
Xpunrii;,  Bpiirrii;. —  Aussi  pour  les  dérivés  IlT|).E(/')iô-T,;,  '.\TpE(/')iî-r,;,  auprès 
des  primitifs  nr;),!'j;,  '.\TpfJ;.  —  L^'J  injer^e  (l^  ces ilérivés  prouve  que  lu  ;  (lna| 
lies  primitifs  est  pour  ',, 
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Los  adjectifs  en  J;,  tels  que  zjç,-j;  ([)Our  * e-jç-n-oîç,  *£vo;-v; 
*  E'joj-v;  ?),  ont  une  origine  semblable,  comme  le  prouvent, 
en  ce  qui  concerne  ïr.-s  de  la  finale  thématique,  les  radi- 
caux uraii-  et  £Ùûc(/')-  du  datif  se.  urav-êei  gr.  cùfé(/")-i  ; 
et  pour  ce  qui  est  de  ïz-i  du  suffixe,  le  lat.  ten-uis,  etc., 
auprès  de  rav-uç,  etc.,  ainsi  que  l'analogie  des  formes  à 
diphtongue  et  celle  des  adj.  gothiques  correspondants  en  i 
YÛiéme  !iut(v)i\  pour  {v)i^. 

Formes  communes  aux  deux  sortes  de  décli- 
naisons. —  masc.  et  îém.'ir.zvjz.  vaC.-.  —  Cf.  lat.  nâvis. 

Déclin,  second.  — ■  masc.  liomér.  7::>.-J;  et  ttcX-Oc  ; 
iy_5-j;  et  !/5-J;'-.  t.î/.î/.-j:.  —  Cf.  lat.  ten-uis.  — fémin. 
lat.  man-us. 

neutre.  —  xa--j.  —  lat.  corn-û^. 

f.  —   Thèmes  féminins  en  '.>,  (..  (pour  en.  wi,  ur;,  wS;,  wâv;) 

Ces  thèmes  correspondent  aux  féminins  se.  comme 
tan-vi^ lan  ôé[s),  *tan-f>â(s)  oùle  7  final,  afiaibli  de  ê,  d, 
fait  partie  intégrante  du  suffi.xe  et  n'est  qu'une  variante 
phonétique  du  masc.  [ton-us,  */a«-ô(t')s|,cf.  le  masc.-fém. 
lat.  ten-uis  et  le  îém.QT.r,i-{J^)li-oL  (*  r/Aj^r.-x),  avec  adjonc- 
tion dans  la  période  grecque  de  l'a  devenu  la  caractéris- 
tique habituelle  du  féminin. 

'  Cf.  suilout  lai.  gravis,  pciur  'ijreravis  et  jiïfj;,  puui"  'yj^a/ïoî:.  —  Le 
troisième  terme  vocalique  du  j^roupe  triphtoniriie  s'est  niainlemi  aussi  dans 
■.■*'(.f)ï^"  ''î   auprès  de  -yj-cj;  cf.  05^27-0;.  auprès  de  O^up  ("iSaix;). 

-  Même  remarque  que  ci-dessus  p.  S2,  note  1,  à  propos  de  la  différence  de 
quantité. 

3  Même  remarque  que  cj-ilessus  p.  3?,  nute  S,  a  propos  lie  rabscilCO  lie  < 
Oiial  au  iieuti'c, 
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Formes.  —  vî/w,  -powr  *rr/-M,  *■/;/_-«■/](;)*;  cf.  les  dou- 
blets fémin.  •/■'x-(.F)'/i  et  masc.  "/i^-o;  l*"''"/-''?)-  —  Cf.  fera, 
lat.  en-ô(/(),  -in-is  comme  JiiruiiJoÇ^n)  et  voir  ci-dessus, 
p.  18.  n.  1. 

170.  —  ^"'ocATIF.  —  Le  vocatif  est  une  variante  pure 
et  simple  du  nominatif.  Toutes  les  fois  qu'il  ne  lui  est  pas 
identique,  il  n'en  diffère  que  par  un  état  affaibli  des  fina- 
les (affaiblissement  vocalique,  ou  perte  de  la  consonne 
tinale;  parfois  les  deux  phénomènes  réunis)  déterminé, 
selon  toute  apparence,  par  l'accentuation  primitive  qui 
frappait  toujours  à  ce  cas  la  syllabe  initiale-. 

Formes  différentes  de  celles  du  no  m  in. 

Thèmes  en  a.  —  poét.  wy/fy.,  y.o-Zpy.;  homér.  y.-JV(Zr,-y., 
irnzdz-oc,  A.zpst'l-/i  :  att.  -o'iéz-x,  ytayhp-y..  —  Le  latin  ayant 
affaibli  l'rt  final  du  nomin.,  les  deux  cas  se  sont  identifiés. 

Thèmes  en  o.  —  \iie,  (v)e,  pour  oe(s)\.  gr.  ïjtttïj  pour 

'  Quand  ;  final  s'est  maintenu,  ou  a  eu  des  formes  comme  r,5toî;  auprès  de 
'Hpii'>  (resté  comme  nom  propre)  et  du  masc.  -ri^u;  (pour  *r|Oi|);,  "ripios;,  etc.); 
cf.  Ar,T(<)i;  auprès  de  Ar,Tm.  -vr,!;  auprès  de  vïO;,  etc.;  de  même  K/.s»ô  est  le 
fémin.  correspondantduneutre  y.ysïo;  (aussi  xXsi-î;  l'un  et  l'autre  pour  *  y.Àêt-oe;). 
La  dernière  consonne  linale  du  groupe  v;  tombée  dans  les  formes  fémin.  en  u 
est  le  V  comme  le  montrent  le  lat.  Latûn-a  auprès  de  .\yiTiô(v);  l'ace,  plur. 
l'opY''"''»;  auprès  de  Topyw;  de  même  en  lat.  hirundà(n)  auprès  de 
hirundin-is  et-zîÀi&wv  (qui  aurait  pu  doinier  la  variante  '/ùiôw,  ainsi  qu'on  le 
voit  par  le  vocal.  yÙMol)  —  Rien  ne  saurait  mieux  montrer  que  ces  rappro- 
chements que  le  féminin  n'est  qu'une  variante  du  masculin  et  comment  il  se 
fait  que  le  lat.  suavis  serve  pour  les  deux  genres. 

2  Voir  A'ofe  //  sur  l'accentuation  du,  vocatif  et  ses  effets,  à  la  fin  de  ma 
Phonétique  du  satiscrit  et  du  zend.  Le  grec  a  conservé  de  nombreuses 
traces  de  cette  position  première  de  l'accent.  Non  seulement  on  a  d'une  ma- 
nière constante  le  voc.  itàïep  auprès  du  nomin.  iiaTirip;  mais  on  rencontre 
aussi  çà  et  là  voc.  IIôctïiôov  (nomin.  llodeiôôiv),  voc.  aôsÀçs.  Tt'JvTjpE  (nom. 
àSôAoô;,  iriiv/;pô;),  voo.  oîTitoTa  (nom.  oîittiot»; ;) ;  etc.  —  De  mènu',  en  latin, 
voc.  Vàlert  (génit.  Vale'rîJ,  pour  *  Valérie,  •  Wilerii. 
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*(/.-/■£,  ).-j/.-{J^)t.  —  Lat.  eq-ue,  l'.tpe,  pour  *  htc-ve 
(§  143),  domin-frje. 

Imparisijllab.  —  gr.  (chute  de  la  consonne  finale) 
âva  ',  yjvxi,  -Jûxyjc,  'Aotcvi,  zxl'.  —  (réduction  d'un  groupe 

COnSOniiautique)  kat/.yav,  Atav,  pour  "KaÀ/avr,  "Aiav;.  — 

(affaiblissement  vocalique)  -izov/Xyûaeyysv,  ar-îp,''E/.:co. 
o'Zzoc,,  onyîviç,  etc.  —  En  latin,  le  vocatif  s'est  partout 
identifié  au  nominatif. 

Thèmes  en  i.  —  Gr.  lioniér.  zîl-i,  &i--i  et  @iz-i, 
yAxj/.âr.-t.  —  En  latin,  vocat.  et  noniin.  identifiés. 

Thèmes  à  dip/U.  et  en  u.  —  Gr.  fixailtZ^,  ■//.-j/.-v, 
\fB--j.  —  Eu  lat.  vocat.  et  nomin.  identifiés. 

Thèmes  en  oi.  —  A/;t:T*. 

171.  —  Accusatif.  —  Finale  primitive  ôdn  (variante 
de  ùiïns  ;  cf.  nomin.  Oûsjà'oii  un,  un,  etc.,  an,  en,  In,  etc. 

Formes.  —  Déclin,  prim. —  Fémin.  dor.  riv,  ion.- 
att.  -.à.  —  Lat.  rém,  pour  *rém;  cf.  se.  7-dm  et  arch. 
diee  =  '  diêm. 

niasc.  gr.  tsv.  —  cf.  lat.  tum. 

Déclin,  second. 

Thèmes  en  a.  —  ywo-xv,  vmj.-cj,  '//ÛTff-xv,  rauj-xv, 
(Î£(jz:':-v;vi  ;  Hérodot.  aiar.i-.îx.  pour  *  oî(7-ît£((7)- «(v)  suivant 
l'analogie  des  imparisyllab.  —  Lat.  ros-âm,  agricol-dm, 
mûleri-ëm. 

'  Cf.  le  nom.  neutre  yi';.»  auprès  du  thème  yaXïxT. 

-  Aussi  -/l'/iu,  Ttjiriôi,  d'après  Ilérodieii. 

3  Pour  '^xaitifî,  cf.  ci-dessus,  p.  22,  n.  4. 

'  Le  vocat.  aiôoi  prouve  que  aiôii;  est  pour  *  ï'.'>.i;,  'iiôui;,  "liôuE-, 
•aiôwTi;,  et  par  là  s'explique  -aiîr,;  (pour  •  aiô/'r,;,  "aiôor,-.  '  aiîdjT,;)  dans 
àv-aiô»;;,  etc. 
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Thèmes  en  o.  —  '/.vj-yj,  ccôo-îv,  att.  Àî-mv,  aussi  vs  - 
w(v)  (cf.  a  final  pour  av).  —  Lnt.  domin-uiu,  lib'r-um, 
2Juer-wn,  dôn-um. 

Imparisi/Uab.  —  Inscrip.  de  Chypre  îjar^p-^v  ;  att. 
2f.)zc/ar-/iv  (cf.  ôsffiTîT-vivl,  béût.  Aïoyr'v-îiv;  cf.  lesb.  o«u:7JX-viv. 

—  En  général,  %  pour  rv  [a  conservé  à  la  faveur  de  la 
chute  de  la  nasale  ;  (|uand  celle-ci  est  restée  comme  en 
lat. ,  «  est  descendu  à  è  (èni)\  :  mo-a.,  O-^yx-ip-x  et  Gvyxrp-a. 

—  honiér.  •/i'ûM(o-)-a,  Hérodot.  vi'pwv  (d'après  déclin. prim.), 
att.  'npbi,  pour  *r,p(ùa-«,  *vîpMa;  de  même  xiSm,  ■r,(Z\*où- 
dû(a')-a,  *-/:w((7)-a]  ;  comparatif /3î/.t('&) [pour  * j3z)-'i(ù[a)-x,  au- 
près de  't,;lz'to'j-a  ;  G.  Meyer,  §  316],  —  de  même  'Ato'XXo), 
Tlo<jeiè(^. —  honiér. 9£Cî(0£«[G£C£t(Î£(ff)-3!],à//£-y.,5u5z/,î'-z;  mais 
aussi  formesconlractes  comme  aîvsTraÇyj^pour  atvs7ra9s((7)--/i(v) 
(longue  primitive  conservée  grâce  à  la  contraction,  §73); 
att.  £-jycv?i  [* e-jyiye'7-Y,) ,  Uior/lh.  (après  voyelle  brève  â 
conservé  au  lieu  de  vi,  —  compensation);  de  même  rjiuâ, 
•jyiâ,  auprès  de  e-hv?,,  \>~jir,.  —  Doubles  formes  d'après 
l'analogie  de-;  deux  t\'[ies  do  déclin.  x.ÀcTv  et  x/cT'j-s:,  xcouv  et 
x()|&uî-a,etc.  —   Lat.  ju(ij)-vi''iii ,  pecl-êni,  palr-êirt,  etc. 

Thèmes  en  i.  —  'iop-cj,  ~o).-iv,  yâpiv,  mais  aussi  yxpn-x; 
de  même  honiér.  y'/.xj/Mz-rj  et  ylxj/Mr.i'j-x.  —  ],at.  ten- 
uem,  fîn-(\^)em. 

TJièmes  à  dipltlongues  el  en  u.  —  D'après  le  double 
type  de  déclin,  va-jv,  Zâv,  /Ss-jv,  etc.,  auprès  de  l'épique 
Yr.(^f)-7.,  Hérodote  vî{j^)-y.,  Z/^v-s;,  [ii{j^)-x,  etc.  De  même 
liomér.  i-jp-'M  et  E-jpi{_f)-x:  \yO--j-j,  i-jp--j-j\  auprès  de 
l)()ét.  lyp-j-çf.,  i-fp-j-x;  pjv,  7-^v,  auprès  de  •3(7)-a,  etc.  -^ 

4  Au  point  de  vue  de  la  quanlilé,  à??-v<  auprès  de  V''vX""î''> 
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homér.  fixià^J^)-»,  mais  @r,ai(j^)-cf.,  boot.  Xs;>,/(Ô£7(/')-5:, 
Hérotl.  ot  dor.  fi!xaù.i(_f)-x,  ait.  ^y.>jù.i(^J^)-y.  (longue  con- 
seivéo  à  cause  de  raffaiblisseuieut  di'  la  voyelle  pré- 
cédente);    cf.    insciip.    'ioi.'jù:?,    \* '^,af7Ù.i{J^)-r,\.    —    Lat. 

man-um. 

Thème  en  m.  —  v'/c'a  (^* iycj-x)  et  ///m  ;  cf.  homér. 
\y(ù  Ç*ly(ùi7-x)  auprès  du  nouiin.  masc.  îyup  (*ly(ù;).;  — 
lesb.  A/;'-cûv,  Sa-'j-rjv  ;  ik'  liièrue  iuscriji.  ion.  A/:u:Cv 
(dédia,  priiii.). 

172.  —  (îKNiTiF.  —  Ce  cas  se  présente  sous  deu.x 
furnii's  Iji'Mi  distinctes,  l'uuo  siiii[)le,  l'autre  complexe. 

I.  Forme  simple.  —  Primitivement  ô«6',  ot'.s,  ois,  iiis, 
etc.  ;   cf.   se.  us  et  ofsj;  protogrec  w;. 

Tliimes  masc.  en  a.  —  Att.'AvTi-,  z::j;  |*'AvTr^o:7£((7j-(o;J; 
inscrip.  de  Rhodes  ilauiaocj;  (*2ary.i3ryr(7)-j^).  IL/i'tcv? 
[*ncAiTc((7)--jç].  —  Avec  perle  de  la  consonne  linale  :  Héro- 
dote Ô£7re9T£((7)-w,  ®y/.£((7)-(o,  Rafxj3u(7£(<7)-oj  ;  inscription  ion. 
U.v9é((7)-(ù  et  TIjO'7)  :  att.  mV-o-j,  pour  * TichzeÇayiù  ;  liomér. 
T:ok'.:io  [*zohzy.{a-M\,  'AT0£i'à«(ff)-3 :  arcad.  zxç  Çay.laj,  pour 
'Ç«u.tzfff)-u,  ce  (jui  suiipose  un  nomiu.  "'Çamaz;  arcad.  et 
cypr.  KyÀ/.<a(7)-j. 

Thèmes  en  o.  —  Furnu's  dor.  du  proii.  pt-rs.  l'^pers. 
£ys-w;,  sy.i-'Ji,  èy.e-vç,  £.«'-&)?,  iy^-cCç,  —  avec  perte  de  la 
consonne  finale:  homér.  èuîT-o,  siJ.i-o,  èy.e-Z  ;  att.  £,«'"'■•'5 
dor.  /5-/-M,  att.  /s'y-ou  ;  thessal.  ^iXtTnr-ct  (traces  du  double 
vocal,  primitif,  -o£ç,  :i;i.  —  Cypr.  àpy-up-uv  (ancienne 
finale  wvî).  — Lat.<'^-H(.',  eij^itci.fq-iûju-pl  [i^' luc-vl), 
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Imparisyllah.  —  ç-JAxz-o;,  -/.zp-jO-cç,  <Dh'^-ii-,  yioovz-Oi, 
■rr/îpiov-o;,  'izhh^-c^,  Or,c-ii,  f,-/i:sp-cç,  nx-ic-cç  et  -x-o-i;^  â}.-5ç, 
•/;'pî((7)-c;,  etc.  —  lioméi".  ôcic-j,-,  c;-ci:-j--,poiir*c£c(7-w;,  '  gzîsi- 
(o;  •  :  mais  aussi  iJ.ivt{ç)-o:,  'E|oé[ie(a)--jç.  —  Lesb.  Otcyh-n  [Ges- 
-/cVc((7)-(/')/;-(;)]  ;  att.  -/îvîj;  [>-Vc((7)-co;]  ;  y/ii^wî  [*Yr,poc(c)- 

wç] ,  longue  pi  imitive  conservée  à  la  faveur  de  la  contraction  ; 
de  même  att.  aloo^i  [*«î5E(a)-uç],  etc.  —  Chute  de  la  con- 
sonne finale  :  inscrip.  att.  lutar/hc-j  et  delpli.  2u(7ty.£vcu.  — 
Lat.  ni(g)-vis,  sermG>i-(v)is,  gêner -is,  patr-is,  etc. 
Forme  os  (oesj  conservée  dans  *  jecin-os  d'où,  avec  déve- 
loppement analogique  et  cumul  de  désinences,  jecin-or-is, 

TItènies  en  i.  —  homér.  z;A/;-o;,  mh-o;;  ion.  et  att.  mh- 
o;,  aussi  att.  to'Aî-w;  (*  toX-/i-w;),  —  longue  primitive  con- 
servée par  suite  de  Taflaiblissement  de  la  voyelle  précé- 
dente, comme  dans  les  formes  de  la  déclin,  attique  (p.  19). 
—  Lat.  ien-uis,  fln-(v)is  (type  primaire). 

Thèmes  à  dipht.  et  en  u.  —  dor.  vx(/')-(j;,  épique 
v/j(/')-(3;,  néo-ion.  v£(/')-o;,  att.  v.'(/')-m;  (*v/)/"-wi),  — 
de  même  [i3:j(/.-^(/")-c;,  'poi.iài(^J^)-o:,  ;iaff(Àî'(/")-wi;,  béot. 
fpa.isiX'.[j^)-zi. —  homér.  à''7rc(/")-o;,  lyfj-j-ii-,  ait.  âoT£(/')-wç 
[*àoT£(/')-M;].  —  Lat.  man-us  [*  nianu-oes,  *nian(v)-os\. 

Thèmes  en  '•}.  —  Hérod.  Ay;T:0;  [*A/,t/'c'((7)-o);],  cf.  dor. 
'X'^pooù;. 

II.  Forme  complexe. 

Thèmes  en  a.  —  Dor.  -y.;,  ion. -att.  -r.;,  cf.  se.  lasijûs 
['las-{v)i-ûs^\.  —  Transport  analogique  de  la  linale  dans 
dor.  ■/'•io-y.ç,  ion.  ywo-r,;.  —  GluUo  de  la  consonne  finale 

'  D'où  la  preuve  sûre  de  la  forme  iniinilive  w;. 
*  Avec  cumul  de  désinences. 
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dans  ipvtOsOr.p-y.,  dur.  Azpîlo-x,  lesb. /riçT-â,  etc.  —  L;it. 
7'osââ  \rosac{s)\  (cf.  se.  siln-fiy-Os  et  paterfamili-as), 
cifjricol-ac. 

Thèmes  en  o.  —  Ilomér.  Sio  [T9"(ff)-^i-5"(;)  |,  cuiiiul 
de  désinences;  cf.  se.  tasya  \* tvas-vy-i:a{s)].  —  Trans- 
port analogique  dans  homér.  /sy-cts,  ete. 

173.  —  Datif.  —  On  a  prétendu  avec  assez  de  vrai- 
seml)lance  que  le  datif  grec  et  latin  représente,  pour  la 
forme  comme  pour  le  sens,  le  datif  et  le  locatif  indo-euro- 
péens. La  ressemblance  de  la  finale  caractéristique  de  ces 
doux  cas  dans  la  déclin,  sanscrite  des  thèmes  à  consonnes 
\ê,  i,  pour  nê(sj,ôifs),(v)ê,  (vji  —  dst.Jfi'Jê,  local.  j(vji*\ 
prive  de  toute  possibilité  de  certitude  les  résultats  de  l'étude 
historique  de  la  question,  11  faut  se  résigner  à  partir  de 
l'état  le  plus  fort  de  ces  désinences,  sans  essayer  de  déci- 
der si  tel  ou  tel  aspect  des  formes  grecques  et  latines  cor- 
respondantes représente  plutôt  l'une  que  l'autre. 

Gomme  pour  le  génitif,  les  désinences  du  datif  se  pré- 
sentent sous  uni^  forme  simple  et  sous  uneibrme  complexe. 
11  est  possible,  toutefois,  que  la  forme  qui  semble  simjjle 
soit  le  résultat  de  la  contraction  des  éléments  de  la  forme 
complexe. 

î.  Forme  simple.  —  Déclin,  prini.  —  Cf.  se.  jfvjc, 
pour  'Jôc(s),  gr.  (jF)!,  (/■>  ;  lat.  (vjê. 

Imparisyllab.  —  Ilomér.  Kly.-j:-i,  z:'p5-!,  zx-.ïp-i, 
zo3tT£-7  \y.ùx-.î{'j)-'i\.  —  Avec  affaiblissement  (cf.  c'pt;  auprès 
de  opylçj,  désinence  commune  :  yJ'/.oc/.-i.  ■/ipz'j--'.,  or-zp-l, 
yivs'i,  att.  -/ivci  [*-/ci/;('7)-.|.  arcad.  -/.t/a  (t  puur  it  allaibli)  ; 

'  .\ii|irt'S  (.lu  nom.  siiig.  jûs.  «  ([iii  enyoïidre  ». 
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att.  txlool,  probablement  pour  *où^ô-ci^;  homér.  y-épxt 
[*xe|5a(ff)-t].  —  Lat.  ni((/)-el,  ped~(v)ê.  ped-ei,  ped-l, 
nomin-l,  victor-l .  patr-1 ,  gener-l,  etc. 

Thèmes  en  i.  —  Le  se.  agnay-ë  indique  une  adjonc- 
tion de  la  désinence  à  une  tinale  thématique  ê,  et,  ej  qui 
explique  l'homér.  7:o'?./)-ï,  d'où  aussi  to/T  ('ttoàÎ-i),  att.  nihi 
["nole-i),  cypr.  rnihyi.  —  Lat.  ten-ul  fin-{u)l  (type 
d'apparence  prim.  '■) 

Thème  àdipht.  et  en  u.  —  Le  se.  »îflr-é  indique  une 
adjonction  de  la  désinence  à  une  finale  thématique  àô,  au 
qui  explique  dor.  yx(^J^)-i,  ion -att.  v/](/')-£;  homér. 
/5a(TiXv}(/')-i,  mais  aussi  avec  la  voyelle  pénultième  affaiblie 
'Axpé{J^)-i,  att.  ;ia(7iXc(/')-7  ;  homér.  £-jpii_p)-i.  vme(f')-i 
att.  uaxEi;  —  avec  finale  théniat.  réduite  vi/.-.-[  {*  vey.ev-i) . 
—  Lat.  manu-l,  manu,  antécédent  commun  *rnano-é. 

Tlièmes  en  w.  —  AyjToT,  pour  *"  \.r,xo'i{<j)-\. 

IL  Forme  complexe.  —  Thèmes  en  a.  —  Finale  sans- 
crite ('ly-r  (sén  -cli/è). 

gr.  dor.  -X,  ion. -att.  -n,  —  dor.  yj^p-?-,  ion. -att.  /(^p-'{i, 
lliessal.  yyjp~7.,  béot.  îllixCy-ae,  att.  -i/J.-.-r,,  vîx'/t-x. 
Probablement  les  formes  adverbiales  /xy-at,  /.xx-al.  ùr.-xî 
- —  Lat.  ae  :  ros-ae,  agricol-ae,  spei. 

Thèmes  en  o.  —  Sansc.  ây-a(pâp-âgn);  gr.  comm.  w 
(waH-a).  ).ôy-r<y,  acharn.  et  delph.  rc7  y.:tv-cî  (conservât,  do  t 
mais  adaiblissement  de  w  eno)  ;  béot.  tel  àxu-ct,  mais  aussi 
Aiovva-  Cl  (oe  antécédent  de  ci)  ;  thessal.  xurcîi  tcC  y.uvcj  (o-j 


1  Ce  qui  explique  le  circonflexe  de  aiôoî. 
4  En  réalité,  'tene-u-i;  voir  ci-dessus  p.  22. 


r.KS  MOTS  DKCLINAHI.ES  31 

pourM,wi).  — Noms  géograph.  att.  avec  sens  locatif 'IdS.vxil. 
—  Formes  adverb.  avec  même  sens  casuel  :  oly.-ct,néè-ct 
néa-ot,  mî,'iz-ct,c-jo(xu.-ol;  —  réduction  de  :/),c£i,  ce,  ci  à  (/■)£«, 
(J^)i  :  £y.-(_F)-J;  inscript,  do  Halèse  :  r.{J^)û,  o-.(J^)zi  :  Mé- 
nand.  o\/.-(j^)n  ;  adverbes  communs  tuls  que  r.avo£iJ.-(_p):l 
(lesb.  -nx-joxy.-i) ,  zpt(izor/-{j^^ù ,  r.(x.vG-pa-.-[J^)v.  ;  homér. 
i(n:cvo-[j^)!.,-çiL7-oiy-(j^y.,  etc.  —  hzi. domin-ôJibi--ô,  pour 
*  domin-ôc,  *  liber -ôe,  etc.,  (hm-(v)î,  dom-(o)-ei, 
hell-(v)l,  avec  sens  locatif;  cf.  oi/.-(j^yi  auprès  de  cîy.-ct  et 


174.  —  Ablatif.  —  I.  Forme  simple.  —  l)ésin.  pri- 
mit.  uâs  et  ôâi  (ôâts)  d'où  se.  as  et  âl. 

Déclin,   prim.   —  Lat.  apë   y sp[v)êt ,  * sp{v)cd\. 

Déclin,  second.  —  Thèmesen  a.  —  * terr-ût,à!o\i 
ai'ch.  terr-àd  et  class.  terr-â. 

Thèmes  en  o.  —  Arch.  gnaiv-ùd  (gnaiv-oet),  d'où  ô 
dans  domin-â,  etc. 

Imparist/lla h.  —  Arcli .  die tatùr-ed  (* dictatûr-vet) , 
d'où  e  et  Z  (pour  (5  primitifj  da.nsprudeni-éet2»'udent-l. 

Thèmes  en  i.   —  Arch.  mar-ld,  naval-ed. 

Thèmes  en  u.  —  Arcli.  magisfrat-ud,  d'où  ITt  final 
de  man-û. 

II.  Forme  complexe.  —  Sansc.  ut-as,  dans  dërat-as, 
auprès  de  dêv-  âl,  etc. 

Gr.  9yp-a5-(/')£V  {*0-jp-x'J-_Frji).  ou.-o9-{J^)iv  Ç oly.-o9~ 
/■cv;).  — *.  Lat.  coel-it-us,  pour  *  coel-oit-oc{n)s,  " coel^ 
oit-oe(n)s. 

'  En  jfrec,  raiicieii  ublatil  a  servi  parfois  de  base  au  développement  d'un 
locatif  dans  oixoO-i,  etc. 
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175.  —  Nominatif-Vocatif.  —  Désin.  prim.  nâ(n)s, 
d'où  en  sansc.  masc.  cïs  et  as;  fémin.  âfs);  neutre  dn-i 
(complexe),  (l(n)  et  a. 

Formes. — Déclin,  prim. — Gr.(th.  en «),«;[ *(T/"«if;jJ; 
(th.  en  o),  masc.  cl  [*(7:t(;)]  ;  neutre  -x  (*r/'y.v).  —  Lat. 
rés  (*rvés). 

Déclin,  second. 

Thèmes  en  a.  —  (Consonne  finale  tombée)  •/.£ïaX-«((ç), 
(5eff7ror-«i(ç),  béot.  'Œv.iz-r.i^i) .  —  Lat.  ro-i-ae(s),  agri- 
col-aefs);  cf.  rcs,  —  s  final  conservé,  mais  é  au  lieu  de 
ae  ou  ai,  pour  â  (§  28). 

Thèmes  en  o.  —  (Consonne  finale  tombée)  masc.  (et 
fém.)  Xsy-e((ç)  ;  neutre  i5m|5-«  [*(5wp-(/'-)5!,(v)].  —  Lat.  masc. 
et  fém.  arch.  popl-oe  (s)^,  magif^tr-eis;  époque  class. 
eq-ul,  lib'r-l;  —  miwiva  ditn-(v)il{ n);  traces  cà  et  là  de 
l'ancienne  quantité  («). 

ImparisijUab.  —  En  général  £?,  pour  *  fr,;.  *  J^rrjç'. 
—  Traces  de  la  longue  primit.  conservées  dans  les  formes 
att.  comme  £Ù-/£v-î7;,  pour  * eùyîvh-Tii^.  —  masc.  fémin. 
zvkc./.-sç,  yipo'j-  s;,  AlOisz-s;,  rr/ïuiy-cç,  rj-n-.o^j-Ez^  yri-zo-ec, 
s-jyevi[ç)-£i ,  y.x/.'.s-ji  [pour  *  xo:z('.)f(7)-c; ,  *  xa/.(03(^e);|,  dor. 
ilÙGoaç.  —  neutres  liomér.  /.Uy.  (*x.?,£;ff-7.,  q\iantité  pri- 

'  Preuve  évidente,  quel  que  suit  le  ])roceilé.  de  Ni  i-educliou  de  oï  ;i  /:  cl', 
le  ilalil'-al)l. 

■'  Traces  des  formes  nasalisées  eu  créUiis  :  coninu'  iy.o-^T-r/z  i-i.  elc.  (G. 
Meyer,  §  35J,  n.  2). 

■*  Si  la  conlraction  n'avait  pas  l'ait  disparaître  entièrement  la  première 
voyelle  du  groupe  i-r,;,  un  aurait  eu,  ce  senil)le,  *;-jY£vii;et  non  'v'jycviX;. 
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mit.  conservée  à  la  faveur  de  la  contraction;)  att.  ytp-i 
(*y£j0«(7-â,  "yspeii-x),  mais  aussi  homér.  y^py.;  att.  yéw) 
(*y£y£ff-/j),  mais  aussi  homér.  -evye^a)-».  —  Lat.  masc. 
et  fém.  es,  eis,  îs  (longue  conservée)  :  nifr/J-vês,  homin-ês, 
legent-ès,  patr-ês,  datùr-és,  etc.  —  neutres  nomin-cî, 
gener-â  (" fjenes-û) 

Thèmes  en  i.  —  Les  formes  sansc.  comme  agnay-us 
indiquent  un  développement  sur  une  finale  thématique 
ô,  ay  (d'où  ê,  ey,  i).  —  gr.  homér.  ttsÀ/j-e;,  zs'Xt-£s,  att. 
■Kslui  (*jr3/£-y;;,cf.  sCyî-jft;).  — Lat.  (contraction  probable): 
fines  {*  fine -es,  *  fine-ês)  ;  de  même  pour  tenu-és,  etc. 

Thèmes  à  dipht.  et  en  u.  —  Développement  en  sansc. 
sur  des  thèmes  à  finale  ûO,  ûv,  av  {nàv-as,  bhânav-as). 

—  gr.  dor.  vâ(/')-£.:,  ion. -att.  v7,{j^)-tz,  Hérod.v£(/")-£ç; 
mais  aussi  procédé  primaire  :  att.  vaû;  (*v«i.jc;),  cf.  att. 
/ixù;,  l/SJ;.  et  lat.  manûs.  -—  homér.  '^jOiaù:r,{J^)-t;,  Hérod. 
;ia<7(/;(/')-£î,  att.  'poiijùxz  et  (îa^âcTç  (*,3a:fft/£(/')-/;;  ;  cf. 
£Ù7£V£7;)  ;  de  même  att.  yX-jzEÎ; auprès  de  l'homér.  -say :(/■)-£?. 

—  att.  c-^6-j-£ç  (finale  thématique  réduite),  etc.  —  Lat. 
manûs  (contraction  analogue  à  celle  de  'V.^"^')-  *^''^- 

176.  —  Accusatif.  —  Désin.  primit.  ûûns  d'où  se. 
masc.  (c)âns,  et  (o)ân;  fémin.  (ojâfnjs;  imparisyll. 
(v)a(n)s;  neutre  identique  au  nomin. 

Formes.  —  Déclin,  prim.  —  (îr.  fém.  ■:(j^)i(v)ç, 
crét.  T«v;.  —  masc.  dor.  tm;  (*t'j)î;).  ion.-att.  t:-J,-,  crét. 
-ivç.  —  Lat.  rës  [*rPL'(nJs]. 

Déclin,    second.  —  Thèmes  en  a.  —  Forme  com- 
mune y.;:  /.■^x./.-y.i,  -:/.!t-x;  ;  crt't.  Tiv.-av;;  lesb.  iç  et  xi; 
p.  R-  -i 
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(§28)  ;  en  clor.,  formes  affaiblies  en  a;  assez  fréquentes. 
—  Lat.  )'os-(ls  (^  ros-ûns),  agricol-ûs,  etc. 

Thèmes  en  o.  —  Béot.  et  anc.  dor.  m;;  néo-dor.  o; 
cf.  à.;  au  fémin.)  ;  crét.  sv;  et  î;  ;  lesb.  stç  {rau,  mx;)  ;  ion.- 
att.  ou;  :  Àôy-o-j;  (*^:y-wv;),  etc.  —  Lut.  doinin-ûs  (*  domi- 
n-ôns),  lihr-ôs,  etc. 

Imparisyllab .  —  Crét.  «yç  ;  tous  les  autres  dialectes  xç  : 
^■jXzz-a;,  etc.,  mais  traces  assez  nombreuses  de  l'ancieune 
quantité  x;.  Affaiblissement  identique  à  cet  égard  à  celui 
du  nominatif  (s;  pour  ■/;;).  — Latin,  partout  es  [(i;)ê(n)s\, 
eis,  7s,   comme  rês^  :   ni(g)-CL's,  Itomin-cs,  palr-cs,  etc. 

Thèmes  en  i.  —  Deux  types.  —  1"  Sur  le  modèle  de  Ja 
déclin,  prim.  comme  se.  agnlns.  eu  égard  au  nom.  sing. 
agni(n)s  :  Hérod.  noXiq  [*  TOii(v);]  ,att.  nihtç.  —  2°  Dévelop- 
pement analogique  sur  thèmes  à  finale  r,  (cf.  nomin.)  : 
homér.  TrôXvj-aç,  néh-aç;  inscript.  ion.  roAs-a;.  — Lat. 
tenues,  ^nës (contraction  probable:  *fine-cs). 

Thèmes  à  dipht.  et  en  u.  —  Deux  types  :  —  1°  Sur  le 
modèle  de  la  déclin,  prim.  comme  se.  bhûnûns,  eu  égard 
au  nomin.  sing.  bhftiiu{n)s:  att.  vaûç,  /3oûç.  —  homér. 
y£v-j(v);,  v£/.o(v);,  î/-5j(v)ç.  —  2°  Développement  analogi- 
que sur  thèmes  à  finale  âo,  âo,  av,  T,f,  eJ^  :  dor.  vâ(/')«; 
épique  >■/;(/■)-«;,  Hérod.  vi{j=')x;.  — homér.  /3«jiÀ-fl(^)-aç 
néo-ion.  px'7Ùi{f)  «;,  att.  '^ja.iin(^f)-j.i  (longue  conservée 
à  la  faveur  de  l'affaiblissement  de  la  voyelle  précédente  ;) 
aussi  att.  [iaffiX-Âs,  et  tardivement  ^a-mltu  |*;iaor(X£(/")-â^ 
*;ia(T(/£(/') -■/;;].  ■/Aux.éf/'j-a;,  et  att.  yAv/.ûç  (comme  [iatfft- 
h'iç).  —  Lat.  manâs,  cf.  'X^ù;,  etc.,  et  le  nomin.  plur. 
identique. 
'  L'iilTail)li??piiieiit  do  a  en  r  a  l'U  iv>iiti'il)Mor  à  la  conservation  de  la  lonf^ne, 
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Tltcmcs  en  '.).  —  liés,  rsoysu;  (*  rcoyo/;;  ;  déclin.  j)riiii.  ; 
variante  du  nomin.  siii;^-.).  cl  IV^îv  a;  (développement 
analogique  sur  ropyw(v). 

177.  —  Génitif.  —  Deux  formes  de  désinences: 
simple  (ou  d'apparence  simple)  et  complexe  (simple  ou 
déclin,  prim.,  cf.  èc.  jâ»i;  complexe  ou  déclin,  second, 
cf.  se.  jân-dtn). 

I.  Forme  simple.  — ôânSjcVon  se.  fojdmfs);  gv.f')i'-j(;)] 
lat.  'ôm(s),  uni. 

Imparisi/llah.  —  'j/u/.aV.-cov,  rynxio-iù-j ,  liomér.  £7r;((7)-Mv, 
ZjSEWv  [*«|S£a((7)-wv,  *ZjOeé(a)-uv],  att.  xev/fyj  \* -.Eiys(a)-(ùvY 
—  Lat.  vôc~um,  fatr-iim,  [/ener-um  (* gènes- uni), 
rêr-urn  (*  rês-um),  etc. 

Thèmes  en  i.  —  (Adjonction  de  la  désinence  à  la  finale 
thématique-/)  plus  ou  moins  affaiblie  devant  w)  :  horaér. 
toX'-wv,  ait.  toXé-mv,  —  Lat.  ieniii-um,  fini-um,  par- 
ti-um  (d'après  le  radical  abstrait  du  génitif  sing-. 
partis  *) . 

Thèmes  à  dipld.  et  en  u.  —  (Adjonction  de  la  dési- 
nence à  la  finale  Ihématitiue  ûo  plus  ou  moins  affaiblie, 
surtout  devant  w)  :  dor.  vx(/')-w'./,  honiér.  v/)i/')-'ô'./,  att. 
et  néo-ion.  vs{J^)-dùv  ;  —  liomér.  /3«(T(//;'(/')-cov,  mais  aussi 
yov£(/")-cov  ;  dor.  att.,  etc.,  ;ia(7iÀs(/')-wv  ;  att.  yl-J/.i(f^)-uiv, 
«crTi(/')-wv,  homér.  ve/.v  wv  (finale  thémat.  réduite),  mais 
aussi  nehy.i(^J^)-(i>'j ,  etc.  —  Lai.  nâvi-um  (comme  teniii- 
um),  manu-um  (comme  vïx.u-wv) . 


'  Les  rcii-iiies  connue  le{/enti-Hin,i'U:.,  Uml  y>nv  ([xw  (jenii-ton.  parti-iim, 
etc.,  i\r  néci'hsiteiit  pas  l'IiMnitlu'si' d'anciens  iiuiniii.  '  i/fntis,  'jiartis. 
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II.  Forme  complexe  :  désin.  simple  +  oaî^s. 

Thèmes  en  a.  —  Dor.  Oexv  [9z-x((j)-J^xy],  lesb.  -ùn-iv 
(*7:o)(T-£(7-/'xv)' ;  homér.  Moj(7-7.(ff)-wv,  zu?,£(a)-cov  (*7rjX- 
•/ïff-tov)  ;  att.  yu>o(^v  Ç'yu)a-y.'7-wv,  *y(ùp--/ia-(x>v,  *ywo-£(T-Ci)v)  ; 
Hérod.  vr/îvi--'(ff)-Mv.  —  Lat.  Màs-âr-mn,  agricol-àr-um. 

Thèmes  en  o.  —  tmv  (trois  genres),  pour  *To)âv'-,  dor. 
t(/')5v.  —  ;o-wy  (*:5-î(7-wv).  —  Lat.  domin-ôr-um, 
libr-ôr-um . 

178.  —  Datif- Ablatif.  — •  Deux  types  de  désiueace: 

forme  simple  et  forme  complexe. 

I.  Forme  simple.  —  oas,  d'où  se.  (vjrs. 

Déclin,  priin.  —  Fém.  -{J^)xlç,  masc.  et  n.  -ol;. 

Déclin,  second.  —  T/tèmes  en  a.  —  Att.  oç,xyjj.-sù:, 
Ts/iT-aj;,  béot.  -s/.h~r,ç.  —  Lat.  ros-(v)ls,  agricol-'is. 

Thèmes  en  o.  —  Homér.  et  att.  '/iy-oii,  béot.  o«;etii;: 
"iuK--Ji  (*l7n:-M'ç).   —  Lat.  eq-iûs,  domin-(v)'is,  liUi^-'is. 

Imparisi/Uab.  —  Nombreuses  formes  en  ow  dans  les 
iuscript.  anc.  (G.  Meyer,  §  378)  :  cvz-si;  =  oiiu-tv,  etc. 
—  en  général  tv  et  t(v),  pour  (/■)'!',  qui  s'ajoute  au  thème 
tel  que  le  présente  le  nomin.  sing.  ^:  ç-J/.a;-i,  lis-ja-i  [cf. 
J.£«i)v(;)],  7rat(-)(7-(  (cf.  *t:xi'Ç),  ahl-'t ,  ■kxg-i ,  homér.  îT:£cr<7-iv^ 

et  £7rc(7-iV,   Tc'J^îOr-tV,    att.  ■/îfj(ù'J-t. 

1  Même  rapport  entre  xoXiTiv  et  7t'j>,'.T<5v,  l'im  et  l'autre  pour  'Tto)tT-éa-(i)iv 
qu'entre  dur.  -pîTo;  et  att.  zoûto:;  le  premier  pour  *r.f(oaTo;.  •spOxTo;, 
:Tp/'iTo;  et  le  second  pour  '■KOuaTo:,  'noiolTo;,  'npÛTo;. 

-  Probablement  pour  '  zfr,a-uii'/,  cf.  se.  «ft  ,)t'»-(îm. 

s  Cf.,  à  cet  égard  du  moins,  le  locatif  plur.  se. —  La  finale  -u-i  a  pu  finir 
par  être  considérée  comme  une  désinence  et  transportée  par  analogie 
aux  formations  nouvelles:  mais  il  est  impossible  de  distinguer  le  primitif  du 
secondaire. 

■'  Cf.  nomin.  e'jto;,  pour  •  èitoti;,  et  le  double  t  îles  formes  eonime  tî^ïtii- 
en  composition. 
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Thèmes  en  i.  —  Att.  m'uai,  Hérodote  Tziliii,  sans  qu'il 
paraisse  possible  de  décider  (cf.  p.  36,  n.  3)  si  la 
désinence  est  i(v)  ou  (7i(v);  l'analogie  du  sanscrit  a//nis-u, 
semble  militer  on  faveur  de  la  première,  et,  dans  ce  cas,  le 
thème  mh;-  devrait  être  considéré  comme  une  forme 
archaïque  de  to'Xi;  [ml\;,  *7:cl-^ç). 

Thèmes  à  dipht.  et  en  u.  —  Att.  va-jat,  panhellén. 
^jxtjilîùui  ;  liomér.  o'^itjiv,  att.  àW^i,  •fhjy.tm  ;  liomér.  et  att. 
o'ff/vat,  ôây.pvGi.  —  Même  observation  que  ci-dessus  pour 
la  désinence.  Le  se.  bhànus-u  semble  militer  en  fa\eur 
de  £(v)  ;  dans  ce  cas,  le  thème  yX-jx-sç-  serait  pour  * ykw.sj^Ez, 
état  archaïque  du  nomin.;  cf.  [iacùrj;,  pour  *  [iaci/.c-jc;  ;  il 
s'agit,  en  tout  cas,  de  réductions  qui  remonteraient  à  la 
langue  mère. 

II.  Forme  complexe.  —  iv,  pour /"(v?,  ajouté  à  la  désin. 
simple  [oa.'ja,  oitj  (oitit),  _Fzna-i'j\  '. 

Thèmes  en  a.  — •  zoûa-iv,  -.oùa-t;  vieil  att.  r/iT^-tv-, 
SpxyjjL-al(T-t,  vieil  att.,  inscript.  opûcyjj.-Y,<7-i,  u.vpt-y.a-i. 

Thèmes  en  o.  —  Hoiuér.  et  att.  loy-wi-iv ,Aiy-oi(j-i{y). 

Imparisyllab.  —  Tables  d'Héraclée  svz-aaa-iv,  itpaa- 
aivc-aaa-i  ;  lesb.  hvz-ica-i,  oepivz-eaa-t.  —  homér.  çulx/.- 
eau-i,  ai'y-E^o-t,  opv'.0-î(j(j-i,  -y-vz-eas-i,  yvn-ec'j-i ,  r;pâ-£a(7-i, 
—  scv^p-î'j'j-tj  O-jyy-ip-e'jiy-t.  Ces  formes  contribuent  à  l'ex- 
plication de  àvOfj-xa-i  (*  «vàc'p-aiT-t),  O-jyaz  p-ù.1-1^  TTai'p-aiT-f, 
|0-/3wp-'o--t,  etc.  ^ 

'  Voir    surtuul   le    rapporl  lU'S    ilat.    plui-.     'j-joia-i    (Ilorod.)    et    ô-j-^u-i 

('  O-j/'sTiT-l),  «dl'UX». 

-  Ces  formes  en  t,iit-i-/  auprès  de  at:,  fréquenles  chez  Homère,  semblent 
indiquer  que  la  désinence  simple  ne  l'est  qu'en  apparence. 

'  L'a  de  aui  dans  TtarpaTi,  etc.,  a  conservé  sa  couleur  primitive  grâce  à  la 
contraction,  comme  le  montre  en  toute  évidence  le  couple, 'jJva':c,â7t-0uY«t^p5'"< 
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Thèmes  eni.  —  Développement  sur  finale  thématique 
eu  ■/)  plus  ou  moins  affaiblie.  Lesb.  m'k'f.-îa'j-i. 

Thèmes  à  dtpht.  et  en  u.  —  Développement  sur 
finale  thématique  en  ao  plus  ou  moins  affaiblie.  Ilomér. 

^//'(y^i-JfJ'y-i,  lesb.  |ia(Ti^-/;'(/')-£a(7-i,   homér.  vzy.xi-zao-i. 

III.  Désinence  lat.  bus.  —  probablement  pour  '  bj-us 
(§  139),  cf.  désiu.  se.  correspondante  bliij-as.  —  De 
part  et  d'autre,  le  b  ou  le  bh,  est  le  résultat  de  l'infiuence 
assimilatrice  exercée  par  une  explosive  finale  thématique 
aspirée  douce  sur  un  v  désinentiel  contigu  (§  143).  La 
forme  primitive  est  donc  oi-oas  (vi-os  et  vi~as)  d'où  bhi-os, 
bfjj-iis  et  bhy-as. 

Thèmes  en  a.  —  fllid-bus,  ded-bus,  rë-btts  (*rëz- 
bus). 

Imparissyllab.  —  part-i-bus,  développement  sur  le 
thème  abstrait  du  génitif  partis,  etc. 

Tlièmes  en  i.  —  fini-bits,  tenui'bus. 

Thèmes  en  u.  —  manu-bus  et  mani-hus  ;  antécédent 
commun  * )nanoi-bus . 

IV.  Désinence  grecque,  ^tv,  -^t.  —  Contraction  probable 
de  yj-otv;  ;  cf.  les  antécédents  de  la  désin.  lat.  bus,  se. 
bhyas  (dat.  abl.),  hhi(n)s  (instr.).  — Elle  sert  dans  Homère 
pour  le  dat. -abl.  du  sing.  et  du  pluriel. 

Thèmes  en  a.  —  Homér.  ^in-^i. 
Tlièmes  en  o.  —   Homér.   Oêo-ftv. 
ImparisiiUab.  —  ipéptu-oiv. 


cf.  aussi  çpaTÉp'oc-çpocTpexaiet  le  sc.pitriit  (•pitareiu).—  LvS  formes  en  -«iktiv 
des  tables  (niéraclée,  prouvent  qu'il  ne  s'agit  pas  de  dt'sinences  empruntées 
aux  dat.  plur.  neutres  en  eiiriv  c.oauiie  ïirciToiv. 
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179.  —  NoMiN.-VocAT. -Accus.  —  Los  désinences 
sanscrites  correspondantes  :  masc.  véd.  n  et  n;  class.  o*  ; 
fémin.^^  (pour  àj;  neutre  r  et  l  (pour  '/).  indiquent  une 
forme  antérieure  commune  ôfi(s),  qui  rend  compte  de 
toutes  les  formes  grecques  :  x,  oj  et  n,  d'où  s. 

Formes.  —  Déclin,  prim.  —  :«,  pour  tous  les 
genres. 

Déclin,  second.  —  Tlièmes  ea  a.  —  '/y>'^-^-  \   liomér. 

'AtjO£{'(Î-X,     W.-JTlk-.-y.. 

Thèmes  en  o.  — lcr/-io.  —  cf.  lat.  (imb-ô,  dii-ô  (nomin. 
masc,  nomin.  et  accus,  neutres). 

Imparisi/llab.  —  Ait.  yivr,  (*ycV£(7-/;)  ;  inscriiit.  Çî^yr, 
(*Ç£uy£(j-y;),  —  longue  primitive  conservée  à  la  faveur  de 
la  contraction  ;  lioraér.  yTn-s.  -xio-;,  'j-.xj-.-t.  Yjr.-i,  /uv-;, 
yj'ip-e,   etc. 

Thèmes  en  i.  —  Att.  -ih-t  et  zili-i. 

Thèmes  à  dipht.  et  en  u.  —  Att.  ^t:/),  \)(mv' x<T-.z_P-ri, 
cf.  yîV/j.  —  att.  [ia^i/ £(/■)-:,  humer,  et  att.  ~rr/}-i, 
Evf,i-e,   etc. 

180.  — ffÉNiTiF-D.vTiF.  — •  La  désinence  homér.  com- 
plexe ouv  (ot-nv,  5(-7.v),  correspond  à  la  désinence  égale- 
ment complexe  du  se.  bhij-âm  (instrument. -dat.-abl.)j 
où  l'initiale   hli  est   le  résultat  de  la  transforniation  de  v 

I   .\ussi  les  l'emin.  moiiosyll.  j'I. 
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(vi-âm,  oi-àm),  sous  l'intluencc  d'une  aspirée  explosive 
douce  servant  de  finale  thématique  (§  143)  ^ 

Formes.  —  Déclin,  d'apparence  primaire.  — 
Homér.  toTiv,  att.  rolv  (pour  les  trois  genres). 

Déclin,  second.  —  Thèmes  en  a.  —  opayu-oùv  (« 
dans  c'vj,  d'après  l'analogie  des  autres  cas). 

Tlicmes  en  o.  —  Homér.  c'jO'xlix-ol.u  ;  désin.  com- 
mune o7v. 

Imparisiillal).  —  Ilomér.  rtao-oTiv;  yw,«>'.-o(v,  ycps'vT-oo, 
àvdp-oiv,  ye-J-oiv   (^yîvia-oi-j'j,   etc. 

Thèmes  en  i.  —  r.oli-crj. 

'Thèmes  à  diphL  et  en  u.  —  vc(/')-o7v,  ;ia(7i/,;(/')-atv, 

TïV7yÊ(^)-5(V,     i/OÙ-ClV. 


1  Par  exemple,    ' padh-oy-am  d'où    ' padlivyCim,  padbhi/am;  —    le  rad. 
path,  dans  panthan,  indique  le  caractère  primitif  de  Taspirée. 
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loi.  Tableau   des   principaux  types 

d'alternance    vocalique    dans    les    thèmes    de   la    déclinaison 
imparisyllabique. 

1°  Alternance  entre  les  formes  déclinées  d'un  même 
thème. 

7='v5s  =  -/£V£;-,  pour  "yevoe;,  (§55). 

genus  =  gener- 

hirundô(n)     =  hirundin-,  pour  *hirundven  '. 
cf.  pul(l)m(n)s     =  pnll(v)en(s)  - 

=  hoinin-,    pour    *homoen.    *  Iioni- 
ven,  etc. 

=  fem(r)in- 

^=  jecin(s)-  pour  *  jecocns. 

=  capit-,  pour  *capoet. 

=  ûoaT-,   pour  *  ù^coavrç. 

=:   oopx--,  pour  *à'op3av-,*  (îop^a(v)T. 

2°  Entre  les  formes  non  composées  et  composées  d'un 
même  thème. 

xld(tii  =  àv-xio-nç,  pour  *ajocoy);^. 

yivci  =  vJ-yEvii. 

genus  =  de-gener. 

itxv/ip  =  £-J-7râiMp,  pour  *Tia'.wr,p. 

'^py)V  =  £V-'fpoiV,  pour  *jp(ùr,v. 

yvâur,  =  EÙ-yvM//wv,  pour  'yvwueûTjvç. 

yaù-(^_F^!X  =:  su-ye-aç. 

'  Cf.  xe).i3(ôv,  pour  *  ■/ï>.iÔ(.)v,  comme  le  montre  le  vocatif -/sXtoot. 

2  Dans  sangui(n)s,  sanguen(s),  les  deux  éléments  vocaliques  ont  vli-  ion- 
serves  à  la  suite  de  la  guttur.  r/. 

'■>  Comme  le  prouve  h'  vocatif  siooî  ;  cf.  aussi  àiisoiri:  «  ipii  a  doux  nreilles  )>; 
auprès  de  m:  et  du  thème  oOax  (ùxt)  «  oreille  ». 


homô(ii) 
cf.  femufnjs 
d'oi'i  femuf 
jecufnjs 
caput 

îiOijip  (*Ù0coç) 
oop-j(v) 
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3°  Entre  deux  théines  correspondants. 

dor.  -Mç  =  'pês,  pour  *7rcoy;;  '. 

Xsywv  =  legêns,  pour  */c7'.)/;v;-. 

o«rwc  =   diùT/iû.  pour  *'JtoTO)/;p. 

dater  =  pater. 

■    Tiot-ur.v 

\   ,  /    pour  sulhxe  -ijoyxv:. 

■r;ji-uxùv  =       îv;-«a(vT) 

nô  -mcn(t) 

TTi'wv  =  Trlap,  pour  *7:(uavT;. 

zvî^s;  =  y.vhaç,  cf.   nûbés. 

x-j-Mv  =  cfvj-an-^,  pour  */.y-uxv. 

jecur-  =  wap,  yïîTOT-. 

Crtpi<^  =  y-îsa?.-  (d'où  x-î'^z?.--/;')  (§  137). 


182.     Tableau   de  l 'aff  aib  lis  s  emeat  des    finales  par 
l'effet  de  la  déclinaisoD    dans  les  thèmas   imparisyllabiques 

(cl'.  !••'  vol.,  Appendice  I) 

1"  Afifaiblissement  consonnantique. 
ôva;  =      ova/.t-sç 

*;:«7Ç,  d'où  zxu  =  -nxio-i: 

çXé'l  =  zh^-éi; 

nox  =^  noct-is 

rêx  =  rêff-is 

*custôts,d'oiicust6s  =  cuslOdis 

* plôps,  d'où  plcbs  r=  plêb-is 


'  Cf.  an!,'l.-sax.  foet,  et  rjpw;,  pour  'tJ?™;. 
î  Cf.  thème  lesb.  /eyi'.:-. 
S  D"où  fCi'^an-is. 
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honôs        =     honôr-is 
corpus      =     corpor-is 


2°  Affaiblissement  vocalique. 


~x: 

=^ 

rtavT-o; 

/iu-/;'v 

= 

7.tu.èv-ci 

Xu9-/;ç, 

IxiOeL 

= 

lv9iv:-o: 

*/-riç, 

XTÏt'ç 

= 

y.rev-iç 

TISIfiïî'v 

= 

TTCia-'v-o; 

aîSï^'p 

= 

a'tOip-cç 

*/;ip> 

•//'> 

= 

ytip-ii  et  y^p-^i 

rpi-/if/r:i 

= 

-piVpE{<j)-Oi 

natXYip 

= 

nxztp-og,  TiocTp-oç 

liyuiv 

= 

Isyiv'-oç 

à^ovi 

= 

coo'vr-o; 

EvèaluMV 

== 

evSaluov-oç 

yehdàv 

= 

yeh^iv-s; 

Xe/u/.w; 

= 

Xs/u/.or-s; 

vrizfùp 

= 

prîxop-Oi 

xloâi 

= 

acrus 

'^lyji  * 

= 

■r,yo{n)-oc  \ 

7TV|5 

=^ 

TZ'Jp-ii 

«ômew 

= 

nôiniti-is 

-fex 

= 

-ficis 

-steftjs 

= 

-stit-is 

-ceps 

= 

-cip-is 

cinis 

= 

ciiie7--is 

paler 

= 

pat^r-is 

'  Pas  d'allongement  roiiipcnsateur  iiossililc  (Uin^  les  exemples  lie  ce  geiil't 
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3°  Aflaiblisseinotit  consoiinantique  et  vocalique. 

dor.  TTM^  (*7rMr;)     =     ra'J-s';. 
pC's  =    pëd-is 

pffbês  =     pnbër-in 


Section  II 

Principales  formes  féminines  communes 
aux  adjectifs  et  aux  substantifs 

483.    1°  FÉMININS  EN  {f)i.,  (/)ï,,  {/)à,  V(dj. 

Remarque  générale.  —  Nous  avons  vu  ci-dessus, 
§  109,  l'origine  de  celte  finale,  variante  pure  et  simple 
de  celle  du  masculin,  et  nous  rappellerons  comme  exemples 
de  formations  primaires  :  â,  r,  (a/'a.,  ct/"//),  d'où,  par  trans- 
port analogique  avec  chute  habituelle  du  v,  les  formes 
secondaires,  £[j.ép-y.,  -/.s-^sà-r,  yXùxja-y.  ;  lat.  rns-ù,  pour 
*  ros-à . 

Le  tableau  ci-dessous  des  principaux  types  do  féminins 
d'origine  secondaire  justifie  cette  explication  avec  une  rare 
éloquence  ^  : 


'  Ce  tableau  me  dispensera,  je  l'espère,  d'avoir  à  discuter  l'elrange  théorie 
d'après  laquelle  le  suffixe  grec  du  l'éniinin  aurait  été  lot  dans  la  plupart  des 
cas.  La  forme  |xia  est  la  seule  qu'où  puisse  invoquer  eu  faveur  de  ce  pré- 
tendu suffixe  ;  quant  à  hotviï,  c'est  purement  et  siiiii)lemeut  le  féminin  de 
TcoTviu;  ;  l'î  du  se.  patn-l  féniin.  de  pati(n)s  formé  sur  le  thème  pat'n,  est 
le  substitut  aflhiibli  habituel  d'un  A  primitif.  Les  véritables  correspondants 
tjrecs  des  féuiiii.  suiiscrils  en  i  sjnt  les  formes  comme  t^/m,  .\r,Ti[),  etc. 


46 

MORPHOLOdlE 

c 

pec 

MASCULIN 

Latin 

MASCULIN 

KKMIS.    COBUESP. 

FÉMIX.    CORRESP. 

scvxi 

av«ff(7-a 

(§ 

00) 

*yxçnùi 

1 

*  Zc/.Wffff- 

X 

y.r,fi-jî 

\ 

y"À(ô(T7-a 

1 

Àuffx; 

/uffa^-a 

TtXi 

7:5(7-a 

ld}.i(v)ç 

£/.-'Àatv-a! 

(§ 

28) 

*f/.sy«vç 

*  mageii(s) 

*  ma  g  en -a 

>.c-/«p 

p.  £y  «/.-■/; 

ma  g' n-a  {%2S 

*;..£y«/.  |(§ 

130  et  138) 

et  82). 

*^^r-(^ç 

/ 

cf. 

capKl(s) 

*y.£fj)ap 

1 

y.ezal-v- 

*z£oa/ 

\ 

y.vÈ'ia: 

1 

1 

*Kviç.p 

ve'jil-r, 

nâbC'S 

*  'je'jEA 

\ 

d'où 
cf. 

"nnber 

vhoz 

nnbïl-a 
nebul-a  (§42, 
137  et  138) 

àrip,  àv-/if> 

xûl-x 

xe)l-(x 

ai(r-a 

cf.  cape) 


^   caji  r-a 

'(  capeU-a{%38) 


utxy.ag 

y.x/.xrj 
*r,ix7.z 
r,u.ao 


\     • 


u.x/.xio-x 


bj.ko-x{%^{) 


1  Celui  ou  celle  qui  orie,  publie,  proclame,  jiarle:  <i  le  héraut  —  la  lantrue  d  ; 
^  (1)  cniisevvé  dans  Y')û)7Ta  à  lu  faveur  de  la  ciMitractioM. 
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Grec  Latin 

MASCULIN  l'ÉMIN.  CORBKSP.                               >Us:,l  LIN                 yKMIS.   C0BBK8I". 

-iorrj  -.zùzvj-x  (§  33) 

-ciurrj  T.o'v/y-r.  {^  82)                            coluhi'n-a 

-lOz'iz  -l'JCia-aL 

*^^^''         '  r/o-a(^82)      '"'"V          [   aqml-a{%\-d) 

'ccy.J^eç        ^  '       ^^      ^      ac(v)er       )      ' 

owr/;.:            }  ^  ,            /o  QQ\ 

(  o«T£io-a  (^v:;  ào) 

'^97f-'^^-^       \  ic^yr.T:' o-oL            magisler        mcujisl'i^-a 

*.\IcoV!v;          1  Molff-a    j 

*M&)/;(v).:      I  VIol(7-a    M?5^ij) 

j  Mo-J5-a   1 

*y«/;v            I  -7Sv-ï:(§41)   d.'ijenls         \ 

*  y(ov            '  -/jv-/-'  (§  42)  d'où  gens              -gen-a 

\  '.V'?'*           1 

*liytùr,j;       \  /jyctff-»  (lesb.)     lucfoens       Lvcln-a 

Uyi,yj[z)        I  /.f/ouff-a                   "fouis 

(l'dù  /b»s  /ûs-a 

/.;t0V  ) 


Àa/.(^) 


aiv-sc 


TTOSVpM 


LU»».-,/  ,  ,    _. 

^      -O0-^(j(j-)lXG'J-X 

cf.  'Ppvv-/; 


MORPHOLOGIE 


N.   CORBKSP. 


*Tlecifje-'iMxv-i 


7r£7ro)v(ç) 

7:iojy(ç) 

Xéwv(ç) 


àyMv(ç)  I 

*  xyyMp  \ 

*  ày/.oil  ] 

otôov;  ^ 


U-pHE-oév-v} 

( '^(/•)«TT-a 

7:£-î!/3-a  (§  58,  33  et  137 


-■/exip-a 

àyop-i  ^ 

decôs 

d'où  decûr 

a-yy-vp-x  (§  A2.  et  137) 

■rr/su.iv-f]  (§41) 
otoo'ic-x  (lesb.) 

éoTcô(T-a 
u£u«-jl(ff)-a  (§  54) 


decôr-a 


'  Cf.  tocoff-a  auprès  de  joOfja  (de  ëcov);  antédédoiit  (•onmiuii  '  èoiaiTd-a. 
lUpiresôvîiCffVa  suppose  un  iiiasc.   *  lUp^^ovr,;. 

*  Cf.   lat,  aurnr-a  aupi'cs  ili^  a-j(T)iii;. 
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Grec 

I^tia 

MASCULIN 

FKMIS.  CORBEsr. 

MASeiMN 

rsMIN.   COFHESI'. 

hluy.-j'L[(7)-x  * 

•yc-v:.-; 

ycv;(a)-x  2 

yévsi 

-ycV£t((r)-a 

£(Î05 

r3>-«(§  58,82 
et  137) 

cf. 

*s{'dot's 
sêd(v)ês 
*  S(''dér(r) 
'si'dfdl 
sedll-e 

*  sëdell-a 
*sedHl-a 
sell-a  (§  137 
et  138) 

*U£V£Ç                  . 

Mi  lier- va 

* 

ij.zvep 

*  rjTiZwnp        ) 

*ir,zj^erj-x 

*  tûtûêr 

p-nxap           ) 

firir'p-x 

*  tiU(v)er 
tûtô'r 

tûtd-a 

cf. 

cultôr 

cultû)--a{%^^) 

*yj5U(j«aïi; 

*auroem     \ 
aura  m         .■ 
anr(v)e-     ] 

(d'où  xfjffôç 

—  §  55)    d'où 

aure-a 

th.  xpvaÇF)-/ 

-     yjj-Jdi-r.    et  th. 

(§58) 

* TÙ.otze-ta  ç    I    *  lÙMTn-J^'X^ 

*  7rXarr'-uç      1    7r/.3£tc't-(/')- 

'  Cl".  *£ppiriY(â)yi;-ippTiy(/)£Ï(<j)-a  (Tables  cl'Héraclée). 

-  Cr.  £i?i(<T)-x  et  ioi(T)-x  auprès  de  ïîîo; 

'  La  triphtongue  finale  r,-J^a  (r,-jx,  T|-o.»)  représente  celle  du  masc.(T,(ox;)i 
de  même  dans  le  se.  correspondant  prthi-vl  (' prthC-ôî)  et  dans  le  lat. 
masc.  et  lemin.  gravis  {'ijra-ois). 

P.  n.  4 
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2°  FÉMININS  EN  inx,   inls,  in,  is. 

a)  Formes  primaires  : 

-vr,-{j^)îi,  variante   de  va-j;  (ïj  62),  pour  *vâ-w/;;,  lat. 
nâ-vis  '. 

'ix(jOx(j^)li.  variante  de  'ixaihv;. 

r,p(ô[('j);,        variante  de  r.otùç  (§55),  pour '/^om; '. 

h)  Formations  analogiques  ou  secondaires. 

MASC.  FÈMIN.  MASC.  F1-:MIN. 

Tixrrp  TTaTo-i;  '    *  genitver 

■/i-/£UMv  iyziii-j-ii  I    \ct'.  f/en{(oft'Jr\genit'i-ix 

■/.lOccçhc-yz       )  ,  ,  i    âcer  àc'r-is 

^  ^     -/.liaoïOTlJ-ti  -  \ 

y.i9xoi'7Tr,o     )  '       ' 

'  Les  dérivés  nâvic-vl-a,  nCtvig-iam,  nâvig-o,  etc.,  moiilreul  que  ndvis 
est  pour  ' naii(n)x ;  cf.  clâvh,  auprès  de  x>,à5,  clUvic-ul-a,  etc.:  cf.  aussi 
T|50i/.-ô:,  etc.,  auprès  de -/jou;,  etc. 

-  Les  deux  formes  du  gr.  T,pù>;,  niasc.  (iiour  'riSm;)  et  f.pMt;,  féiiiin.  ont 
pour  correspondants  uniques  en  latin  les  adj.  des  deux  genres  comme  tenuis, 
fêlix,  etc.  11  est  à  remarquer  toutefois  que  l'archaïque  'tenues,  antécédent 
de  tenuis,  est  aussi  celui  du  masc.  'tenus,  tenûr,  correspondant  exact  de  r^w;. 
Ces  faits  contribuent  à  prouver  que  l'indétermination  des  genres  est  primitive 
et  qu'ils  ne  se  sont  distingués  grammaticalement  qu'à  la  faveur  d'une  distinction 
phonétique  préalable. 

3  Le  rapport  de  r,r,M;  à  Ti^m;  (d'un  antécédent  commun  'r^^Aou;  'riftor,:! 
et  les  formations  analogiques  qui  en  dépendent  comme  x'.OapiirT'p-i;  engr.  e) 
genit'r-ix  en  latin  montrent  d'une  manière  parfaitement  évidente  :  1"  Qu'à 
la  suite  de  l'apparition  d'une  variante  phonétique  nonvelie,  une  fonction  gram- 
maticale particulière  est  susceplihle  de  s'y  attacher  (celle  du  féminin  dans  le 
cas  dont  il  s'agit),  probablement  à  la  faveur  d'une  formule  initiale  et  typique 
on  la  fonction  en  question  résultait  du  contexte  et  de  l'association  dos  termes  com- 
posants :  2"  que  la  tinale  caracéristique  de  celte  variante  (lï;  antérieurement 
vî,  al)  devient  le  signe  mobile  de  la  fonction  et  peut  l'attribuer  A  d'autres 
formes  en  s'y  sullixant  :  xi'JïpiçT'f-iî,  yenil'r-ix.  Par  l'aijplication  consécu- 
tive du  même  procédé,  ces  formes  sont  enirées  dans  une  série  analogique  plus 
large  ou  plus  usuelle  en  superposant  dans  y.iOïp;aT'p-i(5)-a,  (ioctr-în{s)a  le 
suffixe  féminin  a  au  sulTixeantérieur(fonctionnellement  équivalent)  inx,  i(i>)ts. 

Ce  procédé,  qui  paraît  avoir  présidé  d'une  manière  générale  au  développe- 
ment morphologique  et  fonctionnel  des  idiomes  indo-européens,  est  aussi  dilVé- 
rent  que  possible  de  la  théorie  de  l'ugglutinalion  et  l'exclut  absolument. 
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3"  Retour  des  formations  fémininks  en  ix,  in  a  l'analooie 

DES  FÉMININS  EN  a. 

/3«(7(Xy)(/'(v); 

d'où  (Six(jtl!.(v)i  j  jSauiXîvv-a  (g  128)  ' 

I  (icx.rnV.uu-a. 


■/îpw((v); 

l     i^biVJ-Tl 

*/5pwiv(ç) 

\    Yjjmuu-a 

*y.i'Jc.ùi.u-: 

otuu-oe 

y.iQafiiuzpii 

*      — 

in-x  (§  133) 

1(C7)-3C 

"(loclrhifs)^    doctrln-a 
(§  128) 
*rêff-in(s)       i-f'(jln-a 
*cox-oer^  d'où 
^^       ,           \    *coslln-a 

r    ciUln-a 

Section  III 
Formation  du  comparatif  et  du  superlatif. 

184.  —  La  nuance  sij;nilicativc  oxpriniéepar  les  suf- 
lixes  du  comparatif  et  du  superlatif  n'a  sans  doute  pas 
été  attachée  de  tout  temps  à  ces  suffixes.  Dans  la  langue 
mère,  par  exemple,  les  prototypes  du  comparatif  priôr  et 
du  superlatif  23''<»««  n'ont  pas  en  pour  commencer  un  sens 
différent  de  c(dui  ([ue  comporlMient  des  dérivés  adjectifs 

'   l'our   ■  (Joc.-Jr-/ii,);,  aiUeoédf  nt  de   '  doclri.i:, 
-'  or.  cojc  diiiiB  prae-coa:. 
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d'uii  radical  j;;y7,  «  eu  avant  »,  —  à  savoir  «  précédent  »  ou 
«premier»,  abstraction  faite  de  toute  idée  de  comparaison. 
Cette  idée  s'est  produite  naturellement  par  l'effet  des 
compléments  que  les  adjectifs  en  question  étaient  suscep- 
tibles de  recevoir,  et  il  est  facile  de  se  représenter  les 
combinaisons  syntactiques  qui  ont  fini  par  attribuer  à 
l'un  l'acception  secondaire  de  «  premier  eu  égard  à  un 
second  » ,  et  à  l'autre  celle  de  «  premier  entre  tous  » . 
Dans  ces  deux  cas,  et  tous  les  analogues,  la  fonction  par- 
ticulière des  suffixes  est  chose  acquise  au  courant  de 
l'usage  et  qui  n'a  rien,  répétons-le,  de  primitif  ni  de 
nécessaire.  Il  est  à  peine  besoin  d'ajouter  que  cette  hypo- 
thèse exclut  celle  d'un  état  jadis  indépendant  des  suffixes 
dont  il  s'agit.  Aucun  fait  n'est  de  nature  d'ailleurs  à  mili- 
ter sur  ce  point  (pas  plus  que  sur  tous  les  autres  du  même 
genre)  en  faveur  de  la  théorie  de  l'agglutination. 

Au  point  de  vue  surtout  du  sanscrit  et  du  grec,  les  suf- 
fixes du  comparatif  et  du  superlatif  forment  deux  séries 
distinctes  ou  deux  couples  dont  les  termes  correspon- 
dants s'ajoutent  aux  mêmes  radicaux. 

185.  —  Première  série. 

(    se.     lyân(s),  lijas* 

Comparatif  l    gr.    twv(ç)  iov[ç) 

[    lat.    iùr  [iô(ii)s\      ius 


'  Antérieurement  i:yiXn(s),  fyas.  —  Ka  gr.  et  en  lat.,  la  forme  masculine 
sert  aussi  puur  le  féminin.  Le  se.  a  iléveluppé  un  féminin  analogiqua 
îyu(n)s-i. 
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^         ,    .^     \    se.     isthas,     à,      mn 
bupiMiatil 

GoMPARATiK.  —  La  forme  du  compaialif  ifisultc  pour 
cette  série  de  l'adjonction  à  des  adjectifs  dont  la  finale 
consonnantiquc  est  tombée,  du  suffixe  ôâns  réduit  en  géné- 
ral àrtws  on  k  uns. 

1°  Formations  primaires,  c'est-à-dire  sur  des  thèmes 
simples. 

Sanscrit  '  : 

st/iû(ns),  qui  se  tient  debout,  comparât.    st/iri/-â)ifs) 
*  lira-,  qui  est  aimé,  —        prr;/-àn 

*rrâ-,  qui  brille,  —         çrï'ij-dn 

2°  Formations  secondaires,  c'est-à-dire  sur  des  thèmes 
complexes  -  : 

Sanscrit  : 

sthâ-vl(ns)'^  d'où  stJiavnj-ân(s) 

'  davl-  ''  —  davly-àn 

*  Mépv  /-  ^  —  kkêplii-  à  n 
*tvaksvl-"  —  fva/;sn/-((n 

*  svâdvl-'  —  svàdlji-fm 

'  Sur  l'alïaiblisseinent  de  â  en  ây,  {y  devaiil  voyelle,  voir  ma  Phonétique 
du  sanscrit  et  du  zenii,  g  2(3  et  27. 

-  Pour  la  chute  des  consonnes  finales  dans  sf/ii/yï^)!.'.-),  etc.cf.  les  adjeclifs, 
en  vin.  in,  au  noniin.  sin;;.  vl,  t 

s  Cf.  sthâvir-a  (de  '  sthavis)  et  sthiif-a. 

•'  Cf.  diira,  pour  '  dauir-a,  '  davir-a  (de  '  davis). 

5  Cf.  k.sipra,  pour  •  kst'p'r-a  (de  *  ksêpas). 
Cf.  Tï/O;,  pour  ■  ■:i/r,i-. 

■J  Cf.  rfi'jt,  pour  •  ■ifim;  et  lat.  suâ(dlvis. 
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Grec 


*T«/_-/-«(vs) 

d 

où 

Tay_i-wv(ç) 

*-^^J^i- 

— 

vJt-tov 

*sx9Fi-' 

— 

î/_9î-wv 

Halj^i-- 

— 

5^(7(7(j)-cov,  att.  53(::(j)-iov 

*/3a?/-i-^ 

— 

Sa(It7(j)-MV 

^iiuir^-'^ 

— 

£A3t7(7(j)-t0V° 

V-y--'/"'- 

^    y.3(a-'7(j)-o)V 

*/.w-^''  ^'^- 1}?'^'- 

7/'',<J)-^'J-^ 

*iu.YlVVj^t,  cf. 

lat. 

amoen-U!' 

àu£iy(j)-wv 

Latin  : 

*suûvl(ns)        d' 

où 

suâDi-Cn-  (*suâ viûns) 

*mâa;«7- 

- 

* . 

nâssi-ôr,  * màsj-fir,milj-ô)- 

*minvl- 

— 

*i 

ninj-ôr,  mina}' 

3°  Formations  analogiques.  —  Finales  'iyàn(s),  «wv(ç), 
îôr,  absirni/es  des  précédents  et  ajoutées  à  des  radicaux 
abstraite  de  leurs  dérivés  [/.x/.,  de  zaz-o^,  etc.)  :  — 


'  Cf.  i-/0p6;,  'r/Oîp-o,-,  dérivé  de  •  lyfl/vt;,  •sy/J/iv;. 

-  Cf.  rad.  se.  et  zeiid  tvaks. 

'  Cf.  rad.  pïidiT  et  (i-jud  Or.iu-o;,  [l'jiro  o;),  auprès  de  psiO'J:,  [i-jOo;,  fiivOo;. 

^  Cf.  rad.  germau.  rasch. 

5  Le  Cretois  xàprovav;  fournit  un  exemple  bieu  sur  de  la  chute  du  i-j 
après  un  groupe  de  consonnes.  Cf.  l'indication  à  tirer  en  faveur  de  la  même 
hypothèse  de  l'accentuation  des  neulres  [jtEUov,  |jià).).ov,  etc.,  pour  '(leiÇiov, 
'  [ia/./.''ov. 

6  Magis,  pour  '  mayoes.  *  magves,  est  à  *  mUsjor,  au  point  de  vue  du  con- 
sonnantisme  interne,  comme  ■zy.yiuf/  est  à  Oâanuv.  —  Pour  le  rad.  max, 
p.x'75,  [iEiÇ,  cf.  max  ,  dans  maximus.  —  Le  rad.  ixiVi.  de  [ii).).')/  est  pro- 
bahlement  une  variante  de  lias.  liïTi  (S  l'i").  Le  lat.  meliiis  est  |i«)ur  *  met- 
lius;  cf.  milia  auprès  de  mille. 
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sansc.     'pâp-'njân( a ) ,  auprès  do  pàp-rift 
{jr.  xx/.-!0)v(?),  auprès  de  /.a/.-Ô!; 

lat.         ddr-iOr  ^  aupi'ès  do  cldr-us 

186.  —  Superlatif.  —  Adjonction  à  dos  adjectifs 
dont  la  tinale  consonnantique  s'est  inaiutonuc  en  se  mo- 
difiant, du  suffixe  oas,  réduit  en  général  à  as  ou  à  os  -. 

1"  Foi'mations  primaires. 

La  form(;  archaïque  du  sc.c/a.sest,  au  point  de  vue  du 
consonnantisme  final,  *dànhhs,  d'où  *dêkhs,  déskh, 
dêHli,  d'où  déisth-a  ^;  de  mémo  pi'ëst/t-a  suppose  un  pri- 
mitif *pra«/t/<.s  et  çréHlt-a,  un  primitif  'crc7n/i;//x. 

2"  Formations  secondaires. 

Sanscrit  : 

* st/ia-rink/is,*s(ha-vis/!/i ,* st/in-risi/i  iVon  stJiaviHh-as'' 


*davinkh.s 

— 

—               daciktli-as 

*ksêpvinkM 

— 

—               k.if'pisth-as 

*ivaksvinkhs 

— 

—               iva/iUsth-as 

*  svâdvinklis 

— 

—               sv/ldist/i-as 

Grec  : 

*Ta/_-/'tv;  '•> 

"-.cty-J^i'Jd-. 

d'où  Tâx('/')i(v)7:-5; 

*-h^fvji 

— 

vi'àiffT-;; 

"■kOffivi 

— 

sy  OiTz-o; 

>7£v; 

— 

;j.îyt7--c; 

'  .\ilii)iu'li.iii  puiv  et  Miii|ik'  du  siiriive  abstrait  il  iiis  la'.,  intijr-iôt;  mipi-r- 
iôf,  etc. 

•  L'Iijpothèse  (admissible)  d'un  sullixe  than    est  bien  nmiiis  vraisemblable. 

3  Dans  dhaiith-a,  al  est  pour  â,  <-. 

'  Voir  ma  Phonétique  du  sanscrit  et  du  zend,  §  ;>7  et  8?. 

''  (;r.  x).i$,  «clé»  (•  •/.>.ot-/'ivO.  d'où  •/.)ï(J^)';;  bit.  '  nûvinx,  d'où  nûvis.  etc. 
—  Pour  la  nietatliése  du  1,'roupe  de  cuiisoimes  liiiales,  cf  OeiiicrT-o;  de  6i|i'j(T);, 
et  les  fonnes  bit.  /'ust-is,  intrst-inus,  post,  etc. 
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Latin  : 

Seulement  magiste)-,   pour  *  ynaylsl-es  (formé  comme 
ps'yjffT-o;),  et  minister,  d'après  l'analog'ie  de  inagii^ter. 

3°  Formations  analogiques  : 

sansc.       pdp-isthas,  d'après  pâp-as. 
grec.        y.x/.-tazoi,  d'après  xa/.-sç. 


187. 


Deuxième  série. 


Comparatif 


Superlatif 


se.  ar-as. 

gr.  sp-oç. 

lat.  er,  ei'-us. 

se.  am-as. 

gr.  xz-oç. 

lat.  im~us. 


Comparatif.  —  Adjonction  de  la  finale  oas,  d'où  as  et 
os,  à  des  thèmes  à  finale  r. 

r  Formations  primaires  : 

Sanscrit  : 

adha(ns),   au-dessous,    d'où  "nd/iar,  d'où  adhar-as 

upa(ns),  vers,  —     *upar,  —  xpnr-as 

avafnjs,  cubas  —     avar,  —  avar-as 

ih.  liât,  (V on  *kal-a(n)s, —     'Jmtar,  —  hatar-ns 


anta(ii)s,  à 

Fin 

éri 

nir, 

— 

((ular. 

— -     autar-( 

Grec; 

*Û7r£vç, 

— 

vmp 

*yjOT, 



y.oz-sp, 

—     x5T£p-:; 

'  7t;iOT-ep-oç  < 

si  fur 

né  f 

111'  un 

tlirmo 

■npoT  ;  cf.  nfo. 

pour  •  îtpoT;. 
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] 
\ 

—      *  iv--so            — 

hzîo-ov 

Latin  : 

*indhve(n)s, 

—  'infer(^  14:5)- 

-   in  fer-us 

sub,  *sup-e(n)s, 

—     sujicr,          — 

siiper-iis 

ut,  'ut-e(njs. 

—     uter 

in(s)           \  *int- 
"int,  itul    (  inl-i 

e(n)s 
(njs 

—     inler,         — 

*i)ii(;r-us 

post,  *post-e(n)i 

5 

—     *poster,     — 

poster-us 

2°  Formations  secondaires  (ou  analogiques)  : 
Sanscrit,  —pmn/a-tarns,  comparatif  de  pumjas  «pur  », 
soit  d'après  l'analogie  de  ka-taras,  an-taras,  soit  par  suite 
d'un  développement  sur  '  puu;/cU  (pK'Ujnt-arasJ,  doublet 
archaïque  possible  depunyas  (*pu\iyals). 

(Irec. —  ufXâv-Tco:;,  soit  d'après  l'analogie  do  /.c'-Tew;, 
sur  £v-Trpov,  suit  par  suite  d"un  développement  *:jùx-j- 
Qj.s).M--tpoi) ,  doublet  arclioïque  de  /xj/a;  {*ud<xv:<;).  — 
ffooM-Tc-po;,  soit  d'après  l'analogie  de  zs-Tc-ps;,  etc.,  soit  par 
développement  sur  (7:ïo)t  (ffr-wT-cos;),  doublet  archaïque  df 
suite  d'un  o;--.5;  ('o-j^wt,-). 

3°  Formations  analogiques  : 

Gr.  x):r/A7-zî(J0i,  avec  le  suffixe  abstrait  r-wç  (dans 
(73iw-T£joo;,  etc.)  ;  (7w--i(Osv-£'(7Tcpo-:,  avec  le  sufli.\e  abstrait 
i<r.tpoz  (dans  àl-^O-ia-epoç). 

ggpo  ^ —  SupRRL.vTir.  —  Adjonction  de  la  finale  ôas, 
à  un  thème  ii(ts).  d'où  ras  et  ros.  jiour  le  se.  et  le  lat., 
et  à  une  variante  (v)r  dr  cette  même  tinalc,  pour  le  grec. 
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1°  Formations  primaires  : 

Sanscrit  : 

*adhants,    d'où* adhan,  cf.  ad/uifn),  iVo\ind/iam-(v)as* 

*ai'ants,       —  "avait,  cf.  avafnj,  —  avam-as 

*itpa)7ts,       —  *Hpan,  cf.  upa(n),  —  upam~as 

*kalants,     —  *katan,  —  kaiam-as 

*anlants,     —  *antan,  cf.  anti(n).  —  antam-as 

*apauts,      —  *apan,  cf.  apa(ii),  —  apam-as 


Grec  : 

Latin  : 

*  end  liens, 
"eiitens, 

*  postuns, 


superens.  — 


—  *infen, 

—  *  inten, 

—  'postun, 
'  'sup'ren 


*sub'len  ] 


—  infim-(v)i<s 

—  intim~us 

—  postttm-us 

—  sublim-iis 


2°  Formations  secondaires  (et  analogiques)  : 

Sanscrit  : 

puiilialamas,   thème  puijya  ou  puinjat  +  suff.  lamas 
ou  amas. 

Grec  : 
j[/£/,fl!VTaTo;,   thème  u.ù.a.v-.   ou   uù.ixv 


(jw^MTaroc,  tlicme  asïw:  ou  <70'>t<) 


sutr.  «To;  ou  Taioç 


*  Sur  la  substitution  de  m  (pour  «ir)  à  n-v,  voir  J  145.  —  Il  est  bien  en- 
tendu que  les  prototypes  de  ces  formations,  ainsi  que  ceux  des  comparatifs 
primaires,  est  d'orij^'ine  proethnique  ;  mais  re  n'est  pas  une  raison  pour  ne 
pas  en  étudier  les  développements  ethniques. 
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liilnôeff-TaTS;,     (7Uîo:v--'ffTaT5ç,    comme     àlr,'ji'7--Sù::    et  crù'içs- 

Latin  : 

ex-timt(s,op-timi(s.  d'après  m-/i»îi«s,  etc. 
sitâviss-imus,  faciU-imus,  tenerr-imus  \  d'après  i«/'- 
imus,  etc. 

prii--i.<isimHs,  d'après  suâv-issimus. 

189. —  Remarques.  —  1"  Le  suffixe  iôr  s'étant  généra- 
lisé pour  la  formation  des  comparatifs,  il  n'est  resté  en  latin 
que  quelques  adjectifs  en  tei'us  à  sens  voisin  de  celui  du 
comparatif,  comme  ex-lerus.  La  substitution  de  iùv  à  ieroxi 
ter-us  est  attestée  d'ailleurs  par  les  comparatifs  à  suffixes 
cumulés  comme  in-ter-iw^,  ex-ter-ior,  etc.;  ils  ont  été 
ramenés  à  l'analogie  des  formes  prépondérantes  au  moyen 
de  l'adjonction  aux  comparatifs  de  première  formation  du 
suffixe  qui  les  caractérisait  en  dernier  lieu  (iôr). 

2°  D'anciennes  formations  directes  sur  des  noms 
d'agents  primitifs  sont  indiquées  en  latin  par  max-imus{ei 
max-Hiiius),  pess-imas,  irrox-imus ;  plûr-imus  s'est 
développé  sur  le  comparatif  p^MS.  Quanta  extr-êmus,pos- 
tr-émus,  siiprë-mus .  etc.,  il  faut  voir  sans  doute  dans  le 
suftixe  une  forme  archaïque  de  -imiis  ajoutée  à  *  exter. 
*  poster,  super.hai  contraction  subie  parla  seconde  voyelle 
du  radical  (extrcmus,  pour  'exter-êmus,  cf.  exter-iOr), 
rend  compte  de  la  conservation  de  l'état  fort  de  la  voyelle 
initiale  du  suffi.\e. 

3"  Les  comparatifs  grecs  z-~y.'.--:-ç:;,  -rar:--,  ■/spoi'.--coi;, 
-TOT.-,-,  auj)rès  de  -/ruv,  -/Jceoy,  olc,  s'expliquent  comme  les 

'  Sur  les  groupes  ss,  ri\  II,  de  ces  formes,  voir  §  137  et  138. 
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féminins  Àazafv-a,  T:tetp  a,  auprès  de  Ix/.wv,  ttjmv  (183); 
c'est-à-dire  qu'ils  supposent  d'anciennes  formes,  *m7rwâv, 
yzpwjy,  d'où  *7rc7r7,v,  *yspy.-J,  dont  la  voyelle  finale  s'affaiblit 
en  ai  devant  un  suffixe  (§  28).  Rapprocher  tout  parliculiè - 
rement  le  féaiin  TTîTreip-a  (cf.  -.ktpa-r.'.Mv)  du  radical  TrsTtai- 
et  de  -c'ttmv.  Cette  explication  se  confirme  par  les  observa- 
tions suivantes  : 

a)  La  plupart  des  compar.  etsuperlat.  en  -«i-:spo;,-xizixzoi, 
apparaissent  auprès  des  dérivés  qui  révèlent  d'anciennes 
formes  eu  xç,(w7.;)des  adjectifs  en  oz,  auxquels  ilsse  rappor- 
tent. C'est  ainsi  qu'on  a  î^tâÇ-M,  auprès  du  rad.  (0(«i-,  iuxÇ-m, 
auprès  de  l<j(xi-,  ^.eaàl:-^,  auprès  de  ueaat-  ^,  -/-/latâfG), 
auprès  de  7:X7)ff(«t-,  vï«Çu,  auprès  de  v£«(-,  o-xo/.âÇw,  auprès 
de  ayoloei- ;  ce  qui  permet  de  restituer  *î'](7.ç,  'ueaxç, 
*  T:7:r,'jiy.:,   *'Jiâi;,  *ayo'A7.i;. 

b)  Auprès  de  ces  mêmes  compar.  et  superl.  eu  arepoç, 
-xtzocroç,  on  a  souvent  d'autres  dérivés  qui  présentent  le 
même  état  vocali(|ue.  Exemples  :  yepxt-i:,  yspx'tp-io. 
auprès  de  yepaîzepoç  ;  -spxi-o;,  r.epxh-'j),  auprès  de  T:spx'ir£poi; 
ntxlat-ôç,   auprès  de  TTa/.aîrepci;  ^,  etc. 

c)  Parfois,  les  deux  termes  du  vocalisme  primitif  ont  été 
conservés  comme  dans  [rjyohxzcçel  ■na.po'atpoi;  ce  dernier  est 
à  rapprocher  à  la  fois  de  Trzpo;  et  de  7rjp«v(ç)  (antécédent 
commun  *TiapM%v;). 

Si  l'on  reniar(iue  maintenant,  d'une  part,  que  ii.ilxç 
(*f/.£).7.vTç)  aurait  pu, d'après  coqui  précède, donner  *«£).«ir£|Oo;, 
et  (jue  la  forme  au  vocalisme  plus  faibb^  uù.yy-.ipoz  est  pro- 

'  Aussi  en  composition  |iï5ai-ycu;. 

2  Cf.  itâXat  très  probablement  pour  un  neutre  "  TiotAî;.  Remarquer  aussi 
que  ;.xXi<JTEpo;  suppose  un  positif  '  àïV.oî;  (il'in'i  le  llu''mc>i/_ft;),  île  même  que 
itrw/tatipo;  suppose  un  po.sitif  '  jtT'.i/oî;. 
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bableiiKJiit  due  à  la  conservatiuiidii  groiipo  vt;  d'autre  part, 
fjue  y£pwv(aupros  de  *'/i07.i)  aurait  pu  donner,  en  vertu  des 
mêmes  analogies. 'ytoureps;  et *7£fovT£jSoç, auprès  de  7£|iaÎT£|03;, 
'  yepxv-efio; ,  on  aura  l'explication  de  l'origine  do  l'oj  de 
ay^âzeoo;,  (Tsswîaroç,  soit  qu'il  vienne  directement  do 
l'archaïque  *  ff:itovTç,  soit  qu'il  résulte  do  l'analogie  de 
'yzûbr.tMz  et  des  formes  s(^mblables. 

Enfin,  la  loi  d'équilibre  rend  compte  de  l'affaiblissement 
de  l'w  on  0  quand  la  syllabe  précédente  ost  longue,  comme 
dans  zou-^STîo:;. 

Résumé   synoptique    de   ce   qui  précède 

v.ï/.y.;,  y.c/.avTïpoç 

{     *  yEfix'JZBpOi 
(     yzoakîooç 


yepxç 


'      yîprùTipsi,  cl.  ijozaxipo; 
*a\)y_fov)Çj       *  wjyo'aspoz 

Section  IV 
Les  principaux  pronoms. 

190.  —  Généralités.  —  Gomme  nous  le  savons  déjà 
(§  164),  le  pronom,  sous  la  forme  de  démonstratif  indéfini 
et  en  tant  qu'appliqué  à  la  désignation  du  genre  universel, 
doit  être  considéré  comme  le  plus  ancien  élément  logique 
dulans:as:o. 
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L'article  résulte  d'un  emploi  particulier  du  démonstra- 
tif qui,  d'indéterminé  qu'il  est  quand  on  l'emploie  isolé- 
ment («  ceci,  cela  »),  acquiert  une  valeur  désignative 
restreinte  et  précise  si  ou  lui  appose  un  su'ostantif  ou  un 
autre  pronom  :  i  xvrjp,  «  celui-là,  l'homme  »  ;  d'où 
«  l'homme  »,  et  «  cet  homme  »  ,;  oie,  «  celui-là  même  », 
etc. 

Le  pronom  relatif  est  un  doublet  logique  et  phonétique 
du  démonstratif.  11  représente,  dans  une  phrase  secon- 
daire qui  achève  la  détermination  d'un  objet,  le  démons- 
tratif ou  l'article  exprimé  dans  la  i)hrasc  principale. 

Détermination  simjjle  ou  synthétique  :  i  ysyxz  àv/70,  «  le 
grand  homme  ». 

Détermination  analytique  :  ;  xv/ifj  ce  u.iyxç,  «  celui-là 
homme,  celui-là  grand  »;  d'où  «  l'honnne  qui  est  gi-and  ». 

La  détermination  analytique  a  été  le  point  de  départ  de 
toutes  les  constructions  corrélatives  ou  coordonnées,  c'est- 
à-dire  de  toutes  celles  où  deux  (ou  plusieurs)  phrases 
dépendent  syntactiquoment  l'une  de  l'autre  ;  en  d'autres 
termes,  de  la  corrélation  d'un  pronom  démonstratif  pro- 
prement dit  avec  un  pronom  relatif  simple  ou  complexe. 

Les  pronoms  personnels  doivent  être  considérés  comme 
des  pronoms  démonstratifs  simples  ou  complexi^s  dont 
l'usage  a  afiecté  telle  ou  telle  forme  à  la  désignation  de 
telle  ou  telle  personne,  au  sens  grammatical  du  mot. 

La  prcuvi^  du  caractère  simplement  démonstratif,  à 
l'origine,  des  pronoms  pci'sdnnels  résulti'  :  1°  de  la  conser- 
vation de  ce  caractère  dans  des  particules  pronominales, 
visiblemont  apparentées  aux  formes  de  la  l'"  personne 
comme  vîv,  ulv,  ittet,  etc.  ;  2"  delà  parenté  phonéli(|U('  du 
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pronom  de  la  sccoiuli!  peisomu!  (tu)  avec  certaines  funnes 
de  l'article  et  du  dénioiislratif  (to)  ;  3"  de  la  valeur  n^flikhie, 
c'est- à-din^  oniniper.sonnelle,  du  pronom  de  la  3"  personne 
(e,  se),  etc. 

La  complexité  phonétique  des  formes  pronominales  qui 
paraissent  les  plus  anciennes,  comme  lye,  s'explique  soit 
l)ar  les  mêmes  raisons  qui  ont  donné  naissance  aux  com- 
binaisons postérieures,  telles  que  ipse-met,  et  qui  semblent 
résulter  d'un  besoin  d'insister  en  certains  cas  sur  la 
désignation  de  l'objet  qu'on  a  en  vue  ;  soit  et  plutôt  par 
l'usure  des  finales  et  leur  remplacement  par  des  substituts 
phonétiques  dont  l'effet  a  été  de  développer  les  premières 
formes. 

I.  Pronoms  personnels. 

<7.        SINGULIER 

191.  —  a)  Nominatif.  —  1'"  personne. 

se.  aliam,  —  gr.  homér.  îyM,  sy«(v).  —  béot.  (mv  et 
i&)v,  pour*î(7(»v,  *t^wv,  *'tçù)v;  cf.  zend  a:-ein,  pour  * agzon, 
*  aksem  '.  L'esprit  rude  de  îwv  indique  un  antécédent  à  con- 
sonne initiale  dont  on  ne  voit  pas  d'autres  traces.  — 
larmes  élargies  :  lacon.  et  tarent,  iyw-n,  pour  *r/Mv-/'/j(v). 
—  Lat.  e(/n(n),  ejù. 

2"  personne, 
se.  tvam.  —  gr,,  dor.,  :u,  pour  *  axotv.  —  homér.,  néo- 
ion.,  att.,  <7u  (*-ffO£(v),  — J;  102)  ;  att.  d'après  Hésych., 


Au    |i(iii)l    ili'    vue   |ilioii('li(]Ui',   ci.    Ir    laiviil.    o),io:    aiiiires   des    lliniies 
'inyi-  et  Ij'i'X'i-. 
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-.7.V  i*<j-fy.v).  —  Formes  élargies  :  liomér.,  r-jv-vj  (*t«£v- 
/"w),  lacon.,  7CVV-T,;  crét.,  T9tv-j(v) '.  —  Lat.  tû  [tôen, 
tû(n)]. 

/3)  Accusatif.  —  1"'  personne. 

se.  mâm,  mâ(m)  (*sasmclm,  *s^mâm).  —  gr.  hj.à, 
(Epichar.),  iuîjuÉ,  pour  *(7£(7//vîv"-,  *<7'u:nv,  *  <7y.£(y)  ■.  cf. /xîv, 
cypr.  y.r'v  et  f'tt'(v),  ainsi  que  vîv  expliqué  dans  la  note  ci- 
dessous. —  Lat.  rnê(*smëm);  doublet  arch.  mêd  (* smët) 
cf.  se.  smat,  mat  (forme  de  composition)  et  la  particule 
pronominale  lat.  met. 

2'  personne, 
se.  tvâm,  tvâ(m).  —  gr.  dor.  v.-j,  -{J^)i{y),  x[f)el{y) 
(Apollon. ),Tu(v), —  toutes  ces  formes  pour  *{n)xo3.v*{rjy.o-ri)/, 
etc.  ;  —  ion.-att.  a{F)k(y),  cf.  av.  —  Lat.  te  (*tvcm);  arch. 
téd  C'tuêt)  cf.  th.  se.  tvat,  en  compos. 

3°  personne, 
se.    thème   sua   ("svasva.    * s'sva).  —    Gr.  honiér. 
té  ((7^£(t/'£v) ,  a'-fi  (initiales  a'f  pour  ff/"^);  «  {* 'S'J^'F^v). 
• —  Lat.  së(*  sesvcm,  *s'svëmj;  arch.  sêd,  cf.  mêd  et  tëd. 

y)  Génitif. 

En  grec,  désinences  ajoutées  au.\  thèmes,  lue-,  /xc- 
(1"  pers.);  u-,  m-  (2"  pers.);  £-(3°  pers.)  Formations 
visibles  surtout  dans  la  série  homér. 


1  Korme  très  précieuse  comme  indication  sure  du  vocalisme  pi-imltir. 
-  Cette  forme  nous  renvoie  de  son  côté  k  un  antécédent  •(j/'£«v-/'ïiv(§  145) 
cjui  rend  compte  de  vi'v  par  les  intermédiaires  "  ^'a'vriv,  '  (Tvr.v. 
^  Ou  plutôt  pour  n/f  (§  143,  c  ,  —  a-/  doublet  de  ;  pour  y:  (§!<7  et  W)- 
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ff£-5c-V 

lioinér.  Tc-olo 
e-oTo 

liomér.  lu.€io 
aelo 


IIO 


Suffixe    i(lcijti(|iii'   à   celui   <le 
l'abl.,  foniiiMi  (§  174). 


cf.  liy  010 

probablement  pour   *ey.£-j^to, 
*  su£-oto,  etc. 


hoinér, 


■c'o,  cf.  dor.  rio 


Formes  citées  par  '     lalo 

les    fframmai  -  \  -,  , 

'  dor.  -l'j 


Rtkluctiou  probable  des 
formes  de  la  série  pré- 
cédente. 


riens  elles  lexi- 

/     , 

UUl 

cographes. 

J-IO 

liomér. 

hj.vj 

y.zv 

CEV, 

dor 

ev 

Epichaniie 

TcOÛ 

att. 

eyovj 
aoZ 

u.o-j 

Affaiblissement  de  Vo  (co) 
final  des  formes  pré- 
cédentes avec  déplace- 
ment de  l'accent. 

La  forme  également  att. 
£5Ù  indique  que  Ifxoû  est 
pour  *iy.i-(ù,  etc.;  cf, 

ou  I 

dor.  liyrù,  att.  liyo-j. 

dor.    Sfj.s-Oi        èai'-oj;  stjMi        èyav;        Èue-Z:; 

zs-  oç  ~c-(ù.;  Te-oû;  te-ûç 

T£-op  è-ovç  OVi 

Toutes  ces  formes  supposent  dos   antécédents  *iuç-co;, 


etc. 
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Lat.  class.        me~l,  tu-l,  su-l,  cf.  Jiort-l 

—  arch.       mis(*  mvias),  cî.  se.  mê  (*  nivêns) 

—  —  tis  (*tvins),  cf.  se.  tê  (*  toéns), 

—  —  sis  (*  svins) 

o)  Datif.  — 

Gr.  —  Formations  analogues  à  celles  du  génitif  sur 
les  thèmes  Èf-'s-,  t£-  ou  as-  et  i-,  comme  le  prouve  tout 
particulièrement  s-o7  auprès  de  o't. 

l""*  pers.  —  £ [j.o! ,  uol  ;  dor .  èuîv  ;  — antécédents  com- 
muns *£u£-o[v,  *  £^oi{v),  *E:iJ'rJ. 

2'^  pers.  —  Dor.  -o'.,  ion.  att.  coi,  dor.  riv,  homér.  -;h; 
—  aiitécéd.  comm.  *rJ='e-oiy  ou  *  aj^'e-otv  ;  etc. 

3'pers.  —  Homér.  l-o7,  ci  *,  ii'v  ;  crét.  y^^'v;  aussi  hom. 
cfîv  ; —  antécéd.  comm.  *o-/'£-c(v,  etc. 

Latin. —  1''''  pers.  mihei,  mihl  d'où  ml  ;  cf.  se.  mahyam 
[*  mahvi-am),  th.  se.  asmclk  fasmâk-amj,  goth.  mik. 
2*^  pers.  —  tibei,  tibl  (pour  *  tvi-bi)  ;  cf.  se.  tu-bhyam 
3"  pers.  — sibei,  sibl  (pour  *svi-bl);  cf.  tibl. 

e)  Ablatif.  — 

Latin.  —  1'°  pers.  arch.  méd,  d'où,  class.  mê;d.  se. 
mat  et  smat. 

2°  pers.  —  arch.  lèd,  d'où  class.  te;  cf.  se.  ivai. 
3°  pers.  —    —    aëd         —         se 

'  Pour  l'accent,  cf.  l'art,  tû. 
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œ)  Nominatif.  —  1'"  pcrs.  —  Th.  ^-[j-ys,  i,"î,  ion.  ait. 
•fly-e,  ■  pour  *(77.o-i'.£',  (cf.  le  sing.)  ;  d'où  lesb.  et  homér, 
<?Mf/£ç,  dor.  i[xiç,  ion.-att.  r,ixltç,  pour  *-nu.é--/j;.  —  Lat.  nos; 
cf.  se.  nas  et  gr.  v;v. 

2°  pers.  —  Th.  iyys-.,  t^js  ,  pour  *j-j(7'//£-,  *cj0(7'y£-,  cf. 
se.  yus'm-  et  zend  kJisma-  ;  —  d'où  lesh.  et  homér.  ''juyz;. 
dor.  CyLsc.  ion.-att.  -Jy^i;,  jiour  *Jjuc-y;,-.  —  Lat.  vus,  cf.  .se. 
«as. 

3*^  pers.  —  Th.  c-^e-,  (cf.  le  sing.)  ;  —  d'où  la  forme  com- 
mune (T'-j'fig,  pour  *  cfi-  vj;. 

p)  Accusatif. 

l'"^  pers.  —  lesb.  et  hoiaér.     à//f.£. 

dor.  àu£. 

2»   pers.    —  lesb.  et  homér.     '^yys- 

dur.  'ju:. 

3*    pers.  —  homér.  caé. 

dor.  <^é. 

lesb.  à(7fe. 

Toutes  ces  formes  identiques  à  celles  du  sing.  pour  la 
désinence. 

Formes  développées  sur  les  thèmes  /i^î-,  A"î")  '^t-'-j 
d'après  l'analogie  des  accusât,  plur.  de  la  déclin,  impara- 
syllabifjue. 

•  La  coniparaisiin  avec  le  th.  se.  correspondant  as'm',  pour  *  is'm-, 
'sas'm-  présente  une  assez  grosse  difficulté  et  qui  ne  saurait  se  résoudre  que 
par  l'hypothèse  d'un  esprit  proethnique  (Voir  §  134  et  ma  Phonétique  du 
sanscrit  et  du  :end,%  50). 
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!■"  pers.  —  homér.  et  ion.     -^ijâ-xç. 

att.  /îa'-âç. 

2°    pers.  —  homér.  et  ion.      iai-aç. 

att.  i[J.'-xç. 

3"    pers.  —  lioraér.  et  ion.      cjas-xç. 
att.  ffy'-âç. 

Lat.  —  nos  et  wôs,  comme  au  nomin. 

y)  Génitif.  —  Tlièmes  -nixT,-,  riue-;  vy-yi-,  '^ye-;  a-s  aux- 
quels s'est  ajouté  le  suffixe  wv  du  génitif  plur.  de  la  déclin, 
imparisyllab. 

2e  PEU  s. 

—  'jp.Êl'-COV, 

—  -jy.y.î-cùV 

—  Cy.é-uiy, 

—  oiy-oyj 

—  'j//(-(i)V 

—  •JUî-tdV 

—  Uju'-wv,        ion. -att.     (7}/'-(ôv 

Latin.  —  nostrï,  veslrl,  génitifs  sing.  réguliers  des 
adj.  nos-ter,  ves-ter  (eX  vos-ier)  Qva^Xoyés  en  fonction  de 
génitif  plur.  des  primitifs  nus  et  *  voes  (d'où  vus  et  iws). 

(5)  Dat.-Abl.  —  Désinence  identique  à  celle  du  sing. 
ajoutée  aux  thèmes  du  plur. 

1"   PKKS.  2e  PHBS.  3«    PERS. 

lesb.  et  homér.        a.y.yiv        Zy.y.iv        Of'^v,     syrac.      if/v 

ayiyt  ûy.y.t  u'^'t,        lesb.        àau 

hdlIK'T.  «fil 

dur.  xvîv  'julv 


1" 

PERS. 

homér. 

'riy.£c-(ûV, 

lesb. 

àt/.jU£-WV, 

dor. 

7.//e-cov, 

néo-dor 

.     iu'-uv, 

crét. 

ipi'-tov, 

ion. 

vjjue-oy, 

att. 

ï]u'-côv, 

3' 

lEKS. 

homér. 

(7--e-(i)V 

syrac. 

l|.£-UV 
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hom.  ion.-att.         /î/iTv  ''j[ûv 

71U.IV  VIJ.IV 

forme  élargie  homér.  ion.-att.  :  ff3('(v)ff-«(v)  (cf.  lôyoi(T-tv,etc.) 
Latin.  —  nô-bis,  rô-his,  pour  *  nôz-bis,  *vô3-bis;  cf. 
la  désin.  se.  -b/ns  et  gr.  -'fiviç). 


Thèmes  vw-  (1"  pers.  —  cf.  se.  nas  et  latin  nos),  et 
(7-^M-  (2"  et  3°  pers..  —  cf.  a'^ij.  —  Désinences  analogues 
à  celles  de  la  seconde  déclinaison. 

1"   PERS.  2*  PERS.  3*  PERS. 

NOM.-VOC.-ACC. 

homér.  vcôï  afàï 

dor.  vue       homér.  (j^côe  ffyuÉ 

homér.  et  att.        vm  afoi 


GBN.-DAT. 

comm. 

vwïy 

ffyûïv, 

homér. 

a'ftù'iv 

att. 

vcôv 

ff^eôv 

192.  DÉRIVÉS  DES  PRONOMS  PERSONNELS  ;  ADJECTIFS  POS- 
SESSIFS. 

Singulier 

—  l''"  personne.  —  gr.  iuiç  pour  *  èy.e-oi;  cf.  ts-o'ç  et 
lat.  me-us. 

2' pers.  — gr.  dor.  tî-:';  ('t/'î-o;)  et  ion.  aiç,  pour 
*  ffc-o;.  —  lat.  in-us  (*  loe-os). 

3''  pers.  —  gr.  homér.  i-o;  et  h  (*af£-oi).  —  Lat. 
arch.  sov-os  (*  sôe-o.t  —  §  39  j  et  class.  su-us  (*  sO-osJ. 
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Pluriel 

1"   PEBS.  2"   PERS.  3'  PERS. 

lesb,  et  homér.  c/uii-og         -jj^y-'-o?  dor.  açs-cç  (?) 

homér.  ky-'-oç  'ju'-sç    lesb.  dor.  ay'o? 

lesb.  àaai-xep-Oi 

dor.  7.y.£-zcp-oç 


hom.,  ion.-att.  -/las-'ep-og 

homér.  vu^U-ep-o;,     coi-xep-oz  (aux  trois  pers.), 

Si  l'on  considère  que  les  thèmes  vwj-,  o-yut-  sont  pour 
*vco£-,  *o-fw£-,  on  peut  dire  que  toutes  ces  formations  consis- 
tent dans  l'adjonction  à  des  thèmes  à  finale  e  du  suffixe 
simple  oç,  •/),  cv,  ou  du  suffixe  complexe  zsp-oz.  —  On  peut 
rapprocher  des  formes  de  la  3*=  pers.  l'adjectif  comparatif 
l-Tc/3-jç,  dérivé  certainement  de  e. 

Latin.  — nos-to*(r'' pers.)  ;  vos-tereives-tey(2'' ^^evs.) 
Le  suffixe  est  le  même,  à  l'état  simple,  que  celui  des  formes 
grecques  correspondantes  ;  nos-Vr-âs  et  ves-fr-âs  présen- 
tent des  élargissements  comparables  à  ceux  de  v^/vté-TcjO-oç, 
etc.  —  Pour  l'alternance  vocalique  de  voster-vester,  cf. 
le  thème  gr.  azm-  (vocalisme  complexe)  en  le  considérant 
comme  une  forme  archaïque  de  o-'fs-  (dont  le  nomin.  duel 
n'est  qu'une  variante) . 

193.     l'aONOMS    PERSONNELS  COMI'I.EXES  DU  LATIN. 

1"  Adjonction  aux  formes  simples  do  la  particule  pro- 
nominale met,  cf.  se.  smal. 

i  sing.  er/o-mel,  mê-nici,  elc. 
['•■  pers.         ,        ".         , 
(    plur.  nos-met. 
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(  sinff.  tê-met,  tûte-met,  etc. 
2"    pers.  ]     ,  "      . 

(  plur.  vos-met. 

3"  pers.  —  sé-mei,  etc.;  cî.,  ipse-met. 

2"  Adjonction  de  te  (Ive)  ;  cf.  le  thème  singulier  de  la 
seconde  pers. 

2"  pers.  —  Tû-te,  tû-ie-met. 

3"  Adjonction  de  pse  et  pie  (pour  pse,  §  110);  cf. 
dor.  '|é. 

I"  pers.  —  meo-pte 
2"  pers.  —  tuo-pte. 
3°   pers.  —  sno-p(e  ;  sê-pse,  cî.  eo-pne,  rea-pse. 

Il  est  à  remarquer  que,  dans  tous  les  cas,  Télément  final 
de  ces  combinaisons  reste  invariable. 


II.  Pronoms  relatifs,  interrogatifs.  etc. 

194.  —  Le  relatif,  qui  ne  différait  pas  à  l'origine  du 
démonstratif  (article),  contient  comme  éléments  morpho- 
logiques primordiaux  un  thème  ksôâ(s)  (respectivement 
skôà{s)  (§  87),  élargi  au  moyen  du  suffixe  ôânts  d'où 
ksôâ-ôàiits,  kôâôànt{s)  ;  formes  qui  cessent  de  paraître 
étranges  si  l'on  remarque  que  la  seconde  répond  lettre 
pour  lettre,  sous  un  état  vocalique  fort,  au  se.  k(v)i-vant, 
dérivé  relativement  récent,  mais  refait  très  vraisembla- 
blement à  l'image  d'un  antécédent  amoindri  par  l'usure 
phonétique. 
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*  Ksvâ-vants,  forme  affaiblie  des  précédentes,  d'où 
*  svë-vanU  (§  90)  rend  compte  du  relatif  se.  y  as- i/ô(s) 
parles  intermédiaires  *syZ-oa«s,  *svt/oas,  *  si/oas  ^  (cf.  le 
zend  hi/at  {=  syat)-  qui  a  conservé  la  sifflante  initiale), 
ainsi  que  du  gr.  oç  pour  *£o;  (*  aJ^E-oc,  c/'c-coeç)  ^. 

En  latin,  la  forme  correspondante  *  skvâ-oants,  kvâ- 
oas,  a  abouti,  par  des  réductions  analogues,  aux  trois 
thèmes  qvoe^,  qi'o\  q(v)ue  ou  5'(w)t«  qui  servent  alterna- 
tivement de  base  à  la  déclinaison  du  relatif,  comme  l'indi- 
que le  tableau  suivant  : 


1  Réduction  analogue  des  antécédents  du  démonstratif  (ou  article)  se.  sas, 
sô(s);  cf.  le  doublet  à  sens  réfléchi  svas,  pour  *  svasvas,  ' s'i'as,  comme  l'in- 
diquent le  gr.  homér.  Je  (nf'.aj^-i\  ci-dessus  §  101,  o,  p)  et  les  formes  parentes 
telles  que  ïo-çe. 

-  Cf.  aussi  la  particule  invariable  à  sens  indéfini  se.  svid,  variante  de 
c(r)id,  cf.  lat.  quid. 

^  La  forme  s'œç,  auprès  de  m;  (l'une  et  l'autre  inséparables  du  pron.  rela- 
tif), fournit  la  preuve  sûre  de  la  justesse  de  cette  restitution. 

^  C'est  ce  thème  que  suppose  le  rad.  r.m  (dans  7toï-o;)  pour  v.fv.  (§  143). 
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196.   —  Pronoms  interrogatifs  et  indéfinis. 

Ces  pronoms  sont  de  simples  variantes  des  précédents. 

Thèmes  sanscrits  :  kva,  ku,  M  (*  kvi).  —  Gr.  rt';,  gé- 
nit.  Tiv-o'ç,  pour  *T/'tvç,  *  y.J^ivç  (§  130)  ;  cf.  thessal.  y-{F)k, 
et  lat.  quis;  —  nomin.  sing.  n.  zi  Ç'zJ^iz), —  Lat.  quid. 

Gr.  Sélv-oc  (*T£jv-«ç),  cf.  Irniéxa  pour  la  chute  de  la 
finale  ç,  et  les  formes  de  démonstratif  y-riv-oç,  vnv-o;;  *  pour 
le  radical. 

Pour  toutes  les  formes  qui  précèdent,  cf.  le  thème  lat.  3 
du  relatif  (gMé-,  qui). 

Les  formes  liomér.  interrogatives  zio  (génit.)  rsoî,  rioiat, 
supposent  un  nomin.  *  tsoç,  à  rapprocher  de  *  asoç,  *  éo<;, 
antécédents  du  relatif  ce. 

liCS neutres  plur.  ion.  acaa,  «CTua,  att.  «tto:  et  arzx,  sont 
pour  *  à-y-uff.  (§97,101  et  102), combinaison  dont  le  second 
terme  est  l'antécédent  phonétique  du  premier  (xja,  ana,  aa, 
i),  cf.  cce  dans  le  lat.  lii-cce.  —  Explication  anakigue 
pour  0-—I,  o-TT£o,  etc.  {ni  pour  xo-i,  xci,  —  §  97,  etc.) 

197. DÉRIVÉS    DES     PRONOMS    RELATIFS  INTERROGATIFS    ET 

INDEFINIS. 


TIILME  '.' 


ZOl-3;,   V.01-0Z  ~)     ,.  .  Z(5(T-0Ç. 

■ROl-Oq,  TOI-OÇ    N     ^  TrSCTCT-O;. 

0^-oç  (*  (jfoiiy-oi^         m<J-D:,   ma-oç. 

TT'/îX-îx-o;  {*  y._p-/)X-r/.-Oi)      haa-o^. 

rîl-';  {*  aj^r).-il)  c'fj-oç. 

'  Les  rail,  xt^v,  tt,v,  sont  sans  doute  pour  '■A■i\l^,^^.  'trirci,  *  xti/^i'Ht) 
■TT|/r,v(T).  Origine  analogue  pour  le  rad.  Ô£Ïv  (•  tt-yiv),  dont  il  convient  de 
rapprocher  aussi  ôii;,  variante  de  ti;. 

2  Peut  être  suff.    lo;,    comme  dons  ôpiot-io;,  d'où  ô|ioîo;,  etc. 
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rîX-«V.-5;  r.éaz-oç. 

xoT-ep-:ç 

-.i--ep-0(;,  -oz-Eù-ii. 

lat.  lat. 

quant-us  quoi-us 

quàl-is{*quâl-ix,%  90)  ut-er 

L'antécédent  commun  de  la  finale  thématique  est  nts 
d'où  :  1°  ffï  (§  102  et  123),  dans  maa-  ;  2°  a  (§  133)  dans 
M(T  -  etc.  avec  chute  du  ç  intervocali(îue  (§  137)  dans  -/oT-os, 
etc.;  3°  nt  et  t  (§  122)  dans  quant-,  zor,  etc.  ;  4°  or 
(§  100)  dans  -:^-  ;  et  5°  X  (§  102,  137  et  138)  dans  ;:>;/.-, 
(7M«^,  etc.  — Ici  se  rattachent  -à?,  pour  *-/.i^x-xç.  *z/"i- 
^xvt;,  (cf.  se.  k[v)i-i-ant);  adv.  ;n;v«a,  de  *-/;v-(;,  rad. 
-iv(;),  etc. 

198.  —  Formes  composées  des  mêmes  pronoms. 

L.S  DEUX   P*RT.ES  ^^    ,.„„„,ÈKE    PART.»  SELLE  DÉCUSÉE 

DECLIN  EUS 

'ia--.Li  sî-Tî  )  T£  et  èz  pour  *  t/'£(v;),  *  /.^«(v?)  ;  cf.  lat. 
lat.  quis-    o'-oî   N        quis-que. 


qms. 


h-T.zp^  -T.ep    pour    '  y-J^'-p,    *  y-J^i{-j)i  ;  cf.    lat. 

oîo'ff  ~cp 
lat.  quis-que 

quis-quam,  -quam,  znden  nomin.  (thème  1.) 
qul-dam  (*  qul:-dam},  -dam,  antécédent  pho- 
nétique de  os 


'  Cf.  lat.   -lier  ('cver.  —  §143),  dans    paulis-per,    tantis-per,  pafum- 
per(paulis,  probablement  nomin.  archaïque, pour  '  pauloes,  elc). 
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quis-nam,  -nam  même  famille  que  viv,  num, 

nos 
quis~pi-am  (*  quis-qvi-am),  —  *  qui-am  .forme 

élargie  d'après  l'analogie  de  quani 

dans  quisquam,  etc. 
qui-cum-que,  -cum  pour  *  gvum,  thème  2. 

La  cause  visible  de  l'invariabilité  du  second  terme  est 
l'usure  phonétique  qui  l'a  fait  sortir  du  cadre  des  formes 
déclinées  et  lui  a  imprimé  un  caractère  adverbial.  La 
comparaison  à  cet  égard  de  -ztç  dans  oa-ztç,  avec  -te  dans 
o!j  -S,  comme  celle  de  -quis  dans  quis-quis  avec  que  dans 
quis-que,  est  concluante. 

III.  Article  et  Pronoms  démonstratifs. 

199.  —    1"  Formes  grecques  et  latines  d'origine  commune. 
Article  gi'ec.  — variante  du  pron.  relatif  (^  190). 
c{ç),      k,  -fi,         iô(z) 
Cf.  lat.  arch.     sos        sa  stim^ 

Dérivés 

Xol-OÇ  T0(7(J-  OÇ 

Lat.   ianl-us  (*  tvant-us)         iôt-us  et  lôù  us 
(fïl-îs  {*  Ivàl-ix) 

Mêmes  explications  que  pour  les  dérivés  correspon- 
dants du  pron.  relatif.  —  Le  ^  initial  partout  pour  .s/,  se 
(§97  et  105). 

'  Cf.  aussi  à  to^tj  et  à  sum^  lat.  tôt,  t y)am.  tum,  dum. 
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Le  S  initial  (ou  l'esprit  rude)  partout  pour  es,  Is,  as;  cf. 
le  rapport  du  dor.  tu  au  ion.  ctu,  et  celui  des  prépos. 
?uv,  ovv  avec  le  lat.  (s)cum.  —  Pour  les  réductions  théma- 
tiques, voir  §  194,  195  et  197. 

200.  —  2°  Formes  particulières  au  grec. 

'   L'élément  initial  do  é-/.ûy-oç,  à  supposer 

,     ,         1       qu'il  faille  bien  décomposer  ainsi    le 
att.     £-/.£<v-:;  \        »    r     ■    •  ,  t 

\       mot,  est  d  origine  obscure.  La  partie 

"    ^'      ■       y.îivo;  et  les  formes  apparentées  sont  à 
'     .    '       I       rapprocher  surtout  de  tiYv);    est   de 
I        oe'v-cc  et  à  expliquer  de  même  (cf.  ci- 
dessus  p.  74,  note  1). 
xv'-oi,   xj--/i,  cf.-j--i.  —  Ce  pronom  parait  être  un 
dérivé  de  la  particule  pronominale   de  même  sens  «ù; 
(*auTç).  Voir  Meyer  Gr.  yraniin.  §436. 

Vraisemblablement  dérivés  d'un  radical 

ez  acTT-c;        \  .    .         1    •     1       ,  -1 

apparente  a  celui   du  lat.  suui  dans 

t/.-OCl-Zû'Oi     I  .  , 

'         isiii(/-iu-us. 

Composés 

a. —  O'J's;,  «WT/;,  TWTs,  pour  *co-(a)-jTO;,  *7.-auTï;,  *-a-(a)-jzo 
Au  masc.  et  au  neutre,  élision  régulière  de  «  après  w 

(§55),  cf.  ion.  tcoÙto.  —  'w  (cf.   se.  su  et  *tw)   forme 

archaïque  de  l'article. 


b. 

— -  la'avTOV 

ffîavTOÛjff'au 

::■: 

Combinaisons  du  pronom    per- 
sonnel avec  le  démonstratif. 

£a-JT3-J 

1 

c. 

—  XTch/.iJ'.Oi 

-a'jT/i 

-s-j:3 

Combinaisons  des  thè- 

TS7:-JTo; 

-auV/j 

-o-jto 

mes     arcb.    r/?/ixtt>-, 

Toiovro; 

-XÛZYI 

-OUTS 

)       To«7M-,  To«(i)-  avec  «Otsi 
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d.  —  cTnToio;,  cmtéao;,  etc.  —  Combinaisons  de  l'article- 
relatifs  et  du  thème  -tt:-,  pour  a^-J^s-,  ar.i- 

e.  — 5-cic(j-5vv,  etc.  —  c\iv  pour  *£'wv;  variante  de  é'm;, 
cô;,  anciennes  formes  du  sing.  neutre  du  relatif  c; 

f.  —  Les  combinaisons  attiques  comme  c-j-o<j[,  aùxr)'t, 
rouTf  (ce  dernier  pour  zc-jz3'l,*-:ovxJ^i)  ,  s'expliquent  par  la  com- 
paraison de  TotsffJs,  par  exemple,  avec  l'att.  zoioaol.  Celui-ci 
est  évidemment  le  résultat  d'une  moditication  phonétique 
de  celui-là;  et  la  finale  t,  mise  en  relief  par  l'accent,  a  été 
considérée  comme  le  signe  par  excellence  du  démonstratif, 
ce  qui  rend  compte  de  son  transport  analogique  aux  formes 
comme  oCzoa-l,  etc.,  à  tous  les  genres,  nombres,  et  cas. 

201.  —  3°  Formes  particulières  au  latin. 

a.  —  hl~,  hae-,  *hôd 

Cf.  qui,  quae,  qiiod;hl  pour  ' hvï,  variante  àequl,  avec 
conservation  de  l'aspirée  gutturale  primitive.  —  Génit. 
sing.  Jioi-us,  d'oix  Inij-Ks,  cL  cûj-us  ;  nomin.  pi.  Iteis, 
hls,  hl  ;  cf.  quels,  quls,  qui  ;  -dat.-abl.  h(_o)ls. 

b.  —  eis,  d'où  is  {* es),  e-a,  id 

Cf.  la  partie  radicale  de  oen(s)  dans  oen~us,  ûn-us.  — 
génitif  sing.  êj-us  ^  *c'-us,  *  ei-us''§  33)  cf.  cûj-us,  etc. 


a.  —  hï~cce  (d'où  h'ic),  hae-cce  (d'où  hœc),  *  hûd-cce, 
d'où  /lôcce,  hôc. 

Le  second  terme  cce,  pour  sc(ti)e  (§  89),  cf.  que[{s)gue] 
dans  quis-que. 
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6.  —  eis-dem,  d'où  is  -dem,  (l'une  et  l'autre  archaïques) 
î(z)-dem,  ea-dem,  idem,  T^onr  *id-dem. 

Le  second  terme  dem  (pour  *  lens,  *  stens,*sioens), 
forme  dentalisée  de  qvue{ns)  ;  cf.  'h  dans  o-3e,  oi-5s  et  les 
particules  ôe  et  xi. 

c.  —  i-ste,  i-sta,  i-stud 

Pour  le  premier  terme  cf.  is  ;  pour  le  second,  cf.  -cce, 
*  sque,  dont  -Ue  est  une  variante  dentalisée.  Ce  second  élé- 
ment est  déclinable  à  tous  les  genres  et  à  tous  les  nombres; 
—  neutre  2si«fZ,  cf.  quod,  iil,  {*  hul),  id,  etc.,  se.  tttt, 
gr.  to(T),  etc.  —  Génit.  sing.  isli-us,  comme  cûi-u.<,  etc. 

d.  —  i-pse,  i-psa,  i-psum 

Pour  le  premier  terme,  cf.  i-ste.  Le  second  est  la 
forme  labialisée  *psve  (§  143),  de  cce,  sle,  etc.  Cf.  ié 
et  les  particules  -pse  et  -pie. 

e.  —  arch.  e-cce,  e-cca,  e-nciim. 

Premier  terme  à  comparer  à  i  dans  i-ste \  i-pse;  le 
second  identique  à  -cce  dans  hl-cce. 

f.  —  oll-e  et  ill-e,  oll-a  et  ill-a,  ill-ud. 

Le  rad.  est  probablement  le  même  que  celui  de  ull-us 
auprès  de  ûn-us  {%  137)  ;  cf.  tout  particulièrement  le  rad. 
«Xi-  dans  *«AA(j)3;  et  a/-  (cdl)  dans  al-ius,  au  rad.  a>«-dans 
le  se.  anya. 

Les  nomin.  sing.  iste,  ipse,  ille  sont  pour  'istve(n)s 
(§  136),  etc-. 


'  Le  t  initial  lie  ces  formes  est  peut  être  pour  hi,  hvi. 

•  Istic,  illic,elc.,  pi)ur  *  iste-cce,  '  illc-cre;  ci.  hic,  hl-cce. 
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Sectiox  V 
Les  noms  de  nombre 

202.  —  L'origine  des  noms  de  nombre,  en  ce  qui  con- 
cerne du  moins  la  désignation  de  l'unité,  se  confond  avec 
celle  des  pronoms  démonstratifs.  Dans  les  langues  indo- 
européennes, le  mot  un  remplit  les  deux  fonctions  et  est 
apparenté  phonétiquement  aux  formes  spéciales  du  pronom 
dont  il  s'agit. 

Il  est  probable  que  les  autres  noms  de  nombre  simples 
qui  suivent,  jusqu'à  (i*a;  inclusivement,  ont  été  aussi  d'a- 
bord des  particules  démonstratives  que  l'accompagne  - 
ment  d'une  indication  fournie  par  les  doigts  a  contribué 
à  fixer  au  sens  numérique  particulier  qu'ils  ont  revêtu  ; 
par  là  s'expliquerait  du  même  coup  l'origine  du  sys- 
tème décimal,  qui  consiste  essentiellement  dans  la  dési- 
gnation par  des  noms  spéciaux  des  dix  premiers  nombres, 
c'est-à-dire  de  tous  ceux  que  le  concours  des  deux  mains 
pouvait  aider  à  indiquer  sans  gestes  compliqués. 

La  plupart  des  noms  de  nombre  simples  ont  subi  des 
altérations  phonétiques  telles  qu'il  est  difficile  d'établir 
d'une  façon  quelque  peu  siire  les  relations  originelles  qu'il 
peut  y  avoir  eu  soit  entre  eux  et  les  pronoms,  soit  entre  eux 
seulement.  On  peut  remarquer  pourtant  que  cinq  paraît 
être  un  développement  phonétique  de  six,  et  que  quatre 
est  une  variante  de  cinq.  Peut-être  faut-il  en  dire  autant 
de  sept.  Les  autres  noms  de  nombre  de  la  série  qui  va  de 
un  à  dix  semblent  irréductibles  à  l'analyse  phonétique. 
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a)  Un.  —  Grkc.  —  masc,  eig  (dor.  •/?;),  ii.  ev,  féin.  uîx. 
—  flç  est  pour  'hvç,  *ïfr,vç,  * aéj^r,vi;  * ,  ainsi  que  l'in- 
diqueiitraccf'iituationctla  forme eei;  (Hésiode).  La  parenté 
avec  ffuv(ç)  (idée  de  concomitance,  de  similitude,  d'iden- 
tité, d'unité),  cf.  sansc.  s(v)am,  gr.  '(/.u-x  ÇaJ^aa-a) 
et  ôp.-oç  (*c7oap-c;)  est  des  plus  probables.  Elle  est  siire 
aveclat.  seni  (*svemj,  sim,  dans  sem-el,  sim-plex,  sim- 
il-is,  sini-ul.  La  finale  tombée  desem,  pour  *se)is,  repré- 
sente l'ancien  groupe  final  a?  (§120);  d'où  l'explication 
dnrad.  siiiff- Y)uuv  *  sine,  *sinx,  dans  sing-ul-us  et  dans 
semper  (uniment,  continûment),  pour  *senc-ver  (§  143). 

La  forme  *o-/'avç,  *ff/'«y  est  réduite  à  ((7/')x(v')  dans 
â-7:).cûç,  «TEpc;,  a:-7ra|  ;  cet  «  est  tombé  à  t  dans 
i  -xaTo'v. 

Le  fémin.  f/i'a  est  vraisemblablement  pour  *  au.-ia, 
*(7Eu-(a,  auprès  de  *<7£/x-io,-,  qui  n'est  pas  resté. 

c"y  -yj,  o\  cç  (*o((T-o;)  sont  sans  doute  des  formes  élargies 
sur  le  rad.  *èoïjvç,  *sJ^r,-Ji,  variante  du  précédent  à  initiale 
affaiblie  dès  l'époque  proethnique,  qui  explique  également 
le  lat.  oen-us,  oin-us,  ûn-us.  Les  formes  homériques 
fera.  ï-oc,  l-M,  pour  * J^i(<;)-(x,  s'y  rattachent  aussi  sans 
doute. 

Adj.  ordinaux.  —  ion.-att.  7rpcôr-o;,  dor.  TrpâT-o?-.  — 
Développement  d'une  forme  proethnique  pra-ôfuti  [sc.^ra- 
fflf'nj^];  avec  contraction  alternée  du  vocalisme. 

Latin.  — prî-or,  prî-mus  développés  sur  *pYZ,  pi^ae 
(§  185  et  180).  En  grec  comme  en  latin,  l'idée  est  celle 
de  s'avancer,  d'être  en  avant,  le  premier. 

'  Cf.  les  antécédeuts  du  prou,  relatif,  ci-dessus  §  19i. 

-  L'un  ot  l'autre  pour  •nfwâT-o;;  cf.  dor.  upâv  et  itpùïv,  auprès  de  îtf(lr,v. 
P.    R.  G 
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b)  Deux.  —  L'ensemble  des  formes  qui  se  rattachent 
en  grec  et  en  latin  au  nom  de  ce  nombre  indiquent 
un  antécédent  à  vocalisme  complexe  avec  finale  nx, 
soit  dôd-ôânx  réduit  à  *  da-os  au  nom.  sing.,  eu  égard  au 
duel  âu'ù). 

Grec.  —  Nomin.  Ww  et  ovo  pour  *-he-(d-(y),  comme  l'in- 
diquent entre  autres  le  béot.  Sh-js  {*Sj^(i)o)  et  à{J^)i(^-  dans 
èi(ù^r/.izn,  cf.  le  lacon.  5-J:  {*  lî/'s-"),  et  le  rad.  osj  dans  h-j- 
zspo;  ;  quant  à  la  finale  consonnantique,  elle  s'est  conservée 
dans  le  composé  ôv-j-ÔE/Arn  (Hésjch.) . — Très  intéressantes, 
au  point  de  vue  de  la  déclinaison,  sont  les  formes  dugénit.- 
dat.  duel  att.  S-joIv,  béot.  êunv,  l'une  etl'autre  pour  *  d-j-jir,v 
et  qui  présentent  les  mêmes  rapports  entre  elles  que  les 
dat.  plur.  ô-jo'iç  (Archim.),  ô-jo:7~i  (Hérodt.)  avec  le  lesb. 
Wc(T(7t,  cf.  att.  lîuTiv,  —  antécédent  coin'nun  '(Juar^j-iv, 
*  SvJ^eaa  iv.  —  oj-xç  a  couple»  d'où  ^.ix^-tù  «doubler» 
et  èviv.-ii  «  deux  fois  ». 

Dérivés.  —  d-jiy.-ii  «binaire»  ;  —    ôci{a)  é;  {*  ê:i<j'7-o;,, 

—  §88);  —  S(j^y/-o-;  —  ôiJ^y.y-x,  d^vz-Ép-o;;  —  (SU-o; 
(*  dj^r/.-o;)  «  amphore  »;  —  [itv-îtj  ('  (Jy^iv-jco)  (^5  1 43);  —  '5;'î 
Çàj^tç,  * dj^oiç,  ancienne  forme  neutre  sans  d)ulo).  — 
Gcaiposé  att.  èt-y.-y.o<jtoi. 

Latin.  —  duo. 

Dérivés. —  bin-l(*dvin-î);  — bis;  j^our  arch.  dois; 

—  duell-um,  bell-um  (' dvell-um,  thème  *dvess,  'doerr)  ; 

—  dubius  (*  dug-vi-us,  ancienne  finale  thématique  à  gut- 
turale). 

Ordinal.  —  Secund-us  dérivé  du  rad.  de  seq-uor  «  ce- 
lui ou  ce  qui  suit  ». 
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c)  Trois.  —  Thème  se.  /;•/.  —  Grec.  —  crét.  x^l-iq^ 
lioiiiér.  et  ott.  x^ûz  {*z'pi--/iç),  lesb.  zf^(e)-r,i,  béot.  xf,(e)-'iç, 
d'un  antécédent  conini.  *z'f,i-r,ç^  (sc/ray-at,  pour  ' (ray- 
as) ;  neutre  zpl-ac. 

Dérivés  rph-oi  (*repiy.-,  *T£ptT-);   —  T'ft;-o'ç;  —  z'piaa-ii;; 

—  ■^V'/A"''  —  'P'/."*;  ~~  ''?''^  3  —  lioniér.  xipyy.iv-a. 
Latin.  —  b-ës  (Vr    es). 

Dérivés  :  adj.  oi'dinul  ter'l-ius,  cf.  TO('r-/o;etsc.  Iril-'n/a- 

—  frin-î,  cf.  blnî;  —  adverbe  tej^C  1er  s),  neutre  de  très  ; 

—  tribus,  i)iA\r*lrig-vus{àQ  *  Irëx,  forme  archaïque  de 
trës,  indiquée  par  -pil-k),  «  division  en  trois,  les  trois  tri- 
bus primitives  du  peuple  romain  »  ;  cf.  difbiusfduij-vi-us) 
auprès  de  ^il-k-,  etc. 

d)  Quatre.  —  Se  thème  faible  catus,  catitr  ;  thème 
fort  catvar.  —  Grec.  —  att.  -kzv.p-  e,-,  homér.  ziGaoïp-Eç 
et  jrtffup-fs,  dor.  zi-.op-si,  néo-ion.  -isGep-ii,  béot.  r.kzap- 
es,  nsrzxpe,  lesb.  r.iaavp-s.  —  Antécédent  commun  du 
radical  :  *  y.J^<xGG-:cKp,  *  y.j^xl-oiap  (§90);  finale  coap  pour 
«aavTî,  d'où  ausssi  avç,  av  qui  rend  comjjte  du  béot. 
7reTTa(v).  —  Dat.  plur.  homér.  -izpocm,  att.  zizztxpcjt-^ 
antécédent  commun  *zkxecp-aai  (§  178,  ii). 

Dérivés.  —  homér.  fÉr'p-ar-oç  et  xhap-z-ci  ;  —  béot.  riÊz'c- 
ax-a;  antécéd.   comm.  * xixxocp-xx-oç  ; 

Composés.  —  zezpa-y.oaiu  ;  dor.  xezpw-/nzoc;  Zùx-v.-:^a 
[* x'xpa-ne!^a),  «celle  qui  a  quatre  pieds,  —  table». 

Formations  analogiques.  —  xszp-xy.ti,  xizp-ûç,  zizpa-liq 

etc.,  xizp-ix--fx,  XiZp-X-yOÛ. 

»  Nominatif  pluriel  (cl".  Teairxpd;),  d'un  iiomiu.  *  vi^O;,  (TpivU,  cf.  no)i-- 
neutre  Tpi(v),  primitivement  'xpiv;,  d'où  Tailv.  Tp!;(Iat'.  fer'i,  fer)'  cf.   ai'vam! 

—  Les  dérivés  se  sont  développés  sur  "i'pt(v)Ç. 
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Latin.  —  quattor,  guafor,  quattuot^^;  —  forme  neutre 
adverb.  quat(o)er. 

Dérivés.  —  quartus  (*  quat'r-et-us) 

En  composition  :  —  qiiadri-^  quadrim-  et  quadru. 

Formations  analogiques  :  —  quate}^-nl,  quadrlnî,  etc. 

e)  Cinq.  — Se.  pancan.  —  Grec.  — ttsvts,  lesb.  mum, 
crét.  TTî'vTcv,  cf.  lat.  quinque.  —  Antécéd.  comm.  *y.fevy.~ 
0£v(t),  *-/.oxvx.~(ùyiv:. 

Dérivé.  — TrîfXTTT-o;  [*ns[xi:'x-cç,  *nJ^ev/-_p'e{y\z-oç\. 

Composés  :    —  n£vx<x-y.é<jtot,  mvrvi-y.ovzoc. 

Formations  analogiques  :  -mun-xç,  etc. 

Latin.  —  quinq-ue. 

Dérivés  :  —  quinctus  [*  qumc(ve)i-usj,  quintus. 

En  composition  :  —  quintu-,  quinti-. 

Formations  analogiques  :  —  quïnl,  quinquiês,  quin- 
qui-ens,  etc. 

fj  Six.  —  Se.  sas  ;  zenà  kl/svas.  —  Grec.  —  Tables 
d'Héraclée  (<j)F^i;  —  Forme  coram.  U.  —  Antécédent 
com.  *  ajpe.l,  *  ^J^e^,  cf.  rad.  quinc. 

Dérivés  :  —  J^èm-oç,  ezr-oç  (§  88). 

Composés  :  —  élvi-y-ovrcx,  ty.-mSsq  (é/.  pour  Ix.x). 

Latin  :  —  sfvjex. 

Formations  analogiques  :  —  sex-tus,  sexi-ës. 

g)  Sept.  —  Se.  saptan.  —  Grec.  —  ènxâ  ;  antécédent 
comm.  *sapt-oati,  qui  explique  Vo-u  des  thèmes  éptîo^-  et 
septum-, 

'  La  forme  priiiiilive  est  'quattoer;  cf.  se.  catvar ; —  quattuor  pour 
quattor  avec  insertion  de  u  d'après  quat(y)er. 
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Dérivés  :  —  î'ioou.-Oi,  é^Joa-ar-o;  (§   116  et  107). 

Composés  :  — h.x-/.icnit,  stxx-;  tables  d'Héraclée  é/Soejuv?'- 
xovra. 

Latin.  —  sepiem. 

Dérivés  :  —  septim-us,  cf.  é.Socv-yj-,  septum-us,  cf. 
ep(îo/ut-o;;  september  (*  septem-ver,  §  143) 

Formes  analogiques  :  septénï,  sepii-ês. 

En  composition  :  —  septem-,  septin-,  septi-,  septu-, 
septu-â. 

h)  Huit.  —  Se.  astan  et  astô.  —  Grec.  —  oy.x<ù,  béot. 
cxTs.  tables  d'Héracl.  éy-rw,  dialecte  de  l'Elide  cir.à. 

Dérivés  :  —ày^F)-oi,  5y5s(/-)-aT-os  (§  95  et  107). 

Composés  :  —  ôx.Ta-zo'o-iot,  cy5o-/i--M'JTa,  lesb.  ozTu-xo'ffiot . 

Latin.  —  octo. 

Dérivés:  —  octdv-us(*octâo-us)^ ;  october(* octàom-ver) 
et  octimber. 

i)  Neuf.  —  Se.  navan.  —  Grec.  —  swe'a,  tables  d'Hé- 
raclée £vv£«  (pour  *o-£VcV£a  ;  cf.  ivîvn-/-Ov-.!x). 

Dérivés  :  —  £'vaT--cî,  hxz-oi. 

Composés  :  —  homér.  et  att.  èvevyi-y.ovzx,  homér.  Iv-vvi- 
xovzec;  èvai-x.éaiot . 

Latin.  —  novem  (* s'nenôem,  *sn'noue>n). 

Dérivés  :  —  nônus  ("noen-us),  november  (*  novem- 
ver),  novên-ùlh. 

En  composition  :  —  nôn-â-,  nun-  (nôen). 

j)  Dix.  —  Se.  daçan.  —  Grec.  ih-a.  ;  génitif  pluriel 
^éxwv  qui  suppose  un  nom.  sing.  'osxsv. 

'  Le  thème  indique  un  antécédent  '  octa-o(,n)  d'où  octo  (§  48^. 
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Dérivés:  —  Si/.x-:-:;,  arcad.  oi«T-ai/,  lesb.  ÙcV.st-s;*. 
Latin.  —  decem. 

Dérivés  :  —  decim-us,  decum-us,  decur-io,  decu)'-ia-. 
Composés  :  —  deciifnsj-plt'.s. 

Toutes  les  variantes  du  thème  eu  gv.  et  en  lat.  s'ex- 
pliquent par  un  antécédent  commun  "ôv/.-sxv-ç. 

k)  Vingt.  —  Se.  vimçaii.  —  Grec.  —  Homér.  hl-z-oai, 
homér.  et  att.  d/.07i,  lacon.  r^s'uxTi,  tables  d'Héraclée 
J^eUx-i,  dor.  J^'t/.x'i,  Hésych.  l/.xvrtv.  La  première  partie 
peut  se  ramener  à  un  antécédent  commun  {$)Fs-J^r:-, 
(îo£-o£,  cf.  (JuM  ;  quant  à  la  seconde,  elle  correspond  sans 
doute  à  oexcav-ç,  [(o")/.a:vT,  très  mutilé,  plus  un  élément 
de  dérivation  -jv]  . 

Dérivés.  —  eizcer-Ts;  (ou  sly.:a--éi). 

Latin.  —  vïgenii,  (*v'icentl).  Même  explit-ation  que 
pour  le  grec. 

Dérivés.  —  vicens-imiis,  vlcês-iinus  et  vlgês-imus^ 

l)  De  vingt  à  cent. 

30  -f/ti-y.cvxcc  t)-ï-c/intà 

40  T£(7(7ap3£-y.cv-a  quadrâ-gintâ 

50  v.ivvn-Mvcx  quiîiquâ-gintà 

60  £;>î-/5vra  sexà-gintâ 


'  Toutes  ces  formes  supposent  de  primitifs  •  ôexïvx,  'ôezovt,  dont  5£xï(v) 
est  une  varûinte  réduite  (cf.  cent-um).  Moins  vraisemblable  est  l'analyse  8£xa- 
TO;,  6î<o(v)-To;. 

*  Thème  *  der«(n)s,  d'où  decur. 

3  La  finale  ens  du  thème  vlcens-  auprès  de  la  finale  int  du  th.  vigent- 
prouve  qu'on  est  en  présence  de  variantes  primitives  et  qu'on  doit  expliquer  en 
conséquence  la  finale  ion. -att.  o;  du  th.  eîxoij-  et  la  finale  dor.  ot  <1u  th. 
/■eixaT-,  etc.  D'ailleurs  ôIxoittô;  est  commun  à  tous  les  dialectes. 
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70     é|iocp7i-z5VTa  sei)iiid-fji>ilâ 

80     èyocyj-xovra  oclo  gintd 

90     èv£v/7-zovi«  nônû-ginlâ 

Deux  parties  composantes  : 

1°  Les  noms  do  nombres  simples,  en  général  munis 
d'une  finale  t.  ou  v)  qui  paraît  être  celle  du  neutre  pluriel 
(primitivement  a)  ;  c'est  ce  qui  ressort  surtout,  de  -çiii.- 
xovTa.  11  semble  évident  aussi  que  -/j  pour  à  a  été  ajouté 
analogiquement  dans  îl-r,-  (cf.  lat.  sex-cï-),  kioou-/:- 
(cTiTOf/^  [cf.  lat.  sejjlufnij-â-],  èyoo-r,-  (cV.to)--/)).  Dans  tov-t/j- 
et  ivsy-fi-,  les  finales  des  noms  de  nombre  simples  ont  cédé 
la  place  au  vj  analogique.  —  En  latin,  procédés  sembla- 
bles, sauf  dans  irï-  et  octo-gintâ  où  le  premier  terme  a 
pour  c(v)int,  gardé  sa  forme  habituelle  de  composition 
(toutefois,  longue  finale). 

2°  La  seconde  partie  -xovTa,  -gintâ,  a  également  et  logi- 
quement l'ancienne  finale  à  (gr.  y.  et  â)  du  nomin.  plur.  neu- 
tre, à  laquelle  s'ajoute  une  partie  thématique  zovr-,  giiii- 
co(e)nt,  vraisemblablement  réduite  de  *âezoevT  «dix», 
d'où  (o)/.«vT  ,  etc.  ^ 


m)  De  cent 

3  mille. 

100 

h/.(x-.iv 

cenium 

200 

di7.-y.o<7iot 

du-centî 

300 

rpL7.-xiatoi 

ire-cenil 

400 

TixrjOL-v.i'jiu 

quadri)i-genti 

500 

Tizvzoi.-y.oa  toi 

quin-gentl 

600 

tlx-y.iaioi 

sex-centl 

'  Cf.,  engolhique,  taihund,  tehiin et,  dans  sihioilehiind  (jO),  elc.,\isMe- 
ment  réduit  à  hund-  dans  tva-hund-a  (200),  etc. 
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700     £nxx-Y.itjtoi  septin-genti 

800    0-Kxx-Y.iaioi  octin-gentî 

900     iv(x-v.iaioi  nOnin-genti 

Deux  parties  composantes  : 

1"  Ea  grec  è  pour  h,  «un»  ;  5ty.-,xpi7.-,  Ti-p'a-,  formes 
de  pluriels  neutres  préfixées  d'abord  à  -/-oaia,  puis  con- 
servées avec  les  formes  des  autres  genres.  Partout 
ailleurs,  «  final  d'apiès  l'analogie  de  dvy-,  zpix-,  Tszp-x- 
substitué  (ksvxx-,  auprès  de  -ivzs)  ou  ajouté  (s|-«)  à  la 
finale  des  noms  de  nombre  simples.  —  En  latin,  réduction 
pure  et  simple  dans  du-,  tre-,  quin-;  affaiblissement 
vocalique  pur  et  simple  dans  septlm  (cf.  decim  dans 
decim-us,  un-decim,  etc.)  et  octin-  (cf.  pour  la  nasale 
finale,  octimher;  se.  astan,  etc.)  ;  adjonction  de  in  final 
analogique  dans  quadr-in-,  nôn-in-. 

2"  Le  radical  de  ymt-ov  et  de  cent-um  est,  selon  toute 
vraisemblance,  une  variante  pure  et  simple  de  celui  de 
xovT-«  et  de  gint-â  auquel  s'est  attaché  le  sens  de  dizaine 
(de  dizaines),  probablement  à  la  suite  d'un  emploi  redou- 
blé du  mot  tombé  plus  tard  en  désuétude  (centam-cen- 
tum;  cf.  goth.  taihun-taihund ,  «  cent  »,  littéralement 
«dix  (fois)  dix  »,  auprès  de  hundeii  dans  l'allemiad  mo- 
derne '). 

Même  observation  à  propos  du  radical  xo;-  («r;,  dor . 
x«t)  dans -y-off-tot  et  -cent  ou  -gent  dans  du-cent-l,  qua- 
drin  gent-l^. 

'  Cf.  surtout  le  se.  daçati,  «dizaine»,  employé  aussi  dans  le  sens  de  «  cen- 
taine ». 

2  Dans  la  série  latine,  le  o  s'affaiblit  en  </  partout  où  il  suit  une  nasale.  — 
Les   formes     comme  vîoens-imus  développée  selon  toute     apiiareiice     sur 
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n)  Mille.  —  Sc.sahasra.  —  Guec.  —  yîhoi.  —  Latin. 
—  mille. 

Vraisemblablement  pas  de  parenté  phonétique,  malgré 
les  efiforts  tentés  pour  identifier  la  forme  sansc.  et  la  forme 
grecque.  Le  lat.  mille,  pour  *m(v)ille,  a  probablement 
le  même  radical  que  le  gr.  pJpisj  «  di.^  mille»;  sens  pri- 
mitif commua  «  un  grand  nombre  ». 


'  vicensi,  variante  de  vîyentî,  et  èxïtoct-t'j;  développée  sur  àxatov;,  variante 
de  ixxTÔv  tendent  à  prouver  que  le  a  de  EÏxodt  et  du  rad.  xo;-  est  primitif. 
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CHAPITRE  II 

IjC  Verbe. 

203.  —  Généralités.  —  Au  point  de  vue  logique  et 
siguilicatif,  lo  verbe  est  uu  nom  d'agent  dont  la  forme  im- 
plique les  idées  accessoires  de  personne,  de  mode  et  de 
temps  :  lego,]e  lis,  c'est-à-  dire  «  moi  liseur  présentement» . 

Ces  idées  pouvant  être  exprimées  chacune  par  un  terme 
spécial,  il  est  facile  de  se  représenter  un  état  du  langage 
où  les  fonctions  du  verbe  actuel  appartenaient  au  nom 
d'agent  assisté  de  mots  indépendants  consacrés  à  la  dési- 
gnation des  circonstances  accessoires  dont  il  vient  d'être 
question.  Plus  tard,  le  verbe  a  iini  par  les  exprimer  au 
moyen  d'un  seul  mot,  ou  plutôt  des  variantes  d'un  seul  mot, 
multipliées  par  l'altération  phonétique,  la  dérivation  et 
l'analogie  au  point  d'arriver  à  mettre  une  forme  particu- 
lière au  service  de  chacune  des  nuances  significatives 
qu'il  s'agissait  de  rendre*. 

'  Le  sanscrit  a  conservé  encore  des  traces  de  l'époque  où  le  nom  d'agent  te- 
nait lieu  du  verbe.  C'est  ainsi  que  le  nominatif  aui  trois  nombres  de  datar 
(lat.  dator)  (à  savoir  data,  dcilài-as,  datarû)  s'emploie  sans  auiiliaire  comme 
3«  personne  du  futur  dit  périplirastique.  On  trouve  même  des  exemples  d'un 
emploi  semblable  de  la  forme  féminine  de  cette  série  de  noms  d'agents;  ainsi 
bhavitri  «elle  sera»  (Mahûbhar.,  XII,  871).  —  Sur  les  fonctions  verbales  an- 
ciennes des  adjcclifs-noms  d'agents  dans  le  se.  védique  voir  W  hilney,  §  271. 
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11  résulte  de  ce  qu'il  vient  d'être  dit  que  les  noms  d'a- 
gents sont  les  antécédents  nécessaires  des  verbes,  et  par 
conséquent  que  tous  les  verbes  sont  dénominatifs,  c'est- 
à-dire  tirés  des  noms  d'agents,  adjectifs  ou  substantifs, 
qui  les  ont  précédés. 

L'attribution  de  leurs  différentes  fonctions  aux  varian- 
tes verbales  s'est  faite  soit  à  l'aide  du  geste,  soit  à  l'aide 
des  pronoms,  en  ce  qui  regarde  les  personnes.  Pour  l'iiée 
de  temps,  elle  s'est  dégagée  lentement  de  l'usage,  comme 
l'indiquent,  d'une  part,  le  sens  des  nombreux  parfaits 
qui  ont  conservé,  surtout  en  grec,  le  sens  du  présent  ou 
plutôt  un  sens  temporel  indéterminé;  d'autre  part,  le  pas- 
sage au  sens  futur,  en  sanscrit  et  en  latin,  des  noms  d'a- 
gents comme  <iâ«ar,da«w'«.^  (dérivédetZrt/w-;dont  le  sens 
n'impliquait  certainement  d'abord  que  l'expression  vague 
des  diflërents  modes  du  temps;  le  donneur  étant  suscepti- 
ble d'être  désigné  comme  tel,  soit  pour  avoir  donné  déjà, 
soit  pour  donner  actuellement,  soit  parce  qu'il  dunuera 
plus  tard. 

Enfin,  la  valeur  modale  s'est  fixée  à  son  tour  à  telle 
ou  telle  forme,  tantôt  à  l'aide  de  l'intonation,  comme  pour 
l'impératif  et  les  aoristes  sanscrits  précédés  de  la  négation 
prohibitive  ma  (ix-r);  tantôt  par  un  effet  de  la  construction 
et  de  la  subordination  de  telle  forme  verbale  eu  égard  à 
telle  autre  dans  les  phrases  coordonnées,  comme  cela  a  eu 
lieu  sans  doute  pour  le  subjonctif  et  l'optatif  (ou  poten- 
tiel^). 

i  En  ce  qui  regarde  les  voix,  le  sens  neuire  primilif  a  servi  de  Iransilion 
pour  passer  au  sens  passif,  et  le  sens   actif  s'est  dégagé  à   Taide  des  con.ple- 


nien  : 
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11  est  à  peine  besoin  d'ajouter  que  les  formes  déclinables 
qui  se  rattachent  au  verbe  (participes,  infinitifs,  gérondifs 
et  supins)  ont  eu  pour  point  de  départ  les  fonctions  adjec- 
tives  ou  de  noms  d'agents  qu'elles  tenaient  de  leur  nature 
même  ? 

Tout  ce  qui  va  suivre  est  destiné  à  montrer  dans  le 
détail  par  quelles  phases  phonétiques  et  morphologiques  le 
nom  d'agent  a  passé  pour  donner  naissance  aux  différentes 
formes  du  verbe.  Nous  commencerons  toutefois  par  l'étude 
de  deux  modifications  spéciales  du  radical  verbal,  en  tant 
qu'appartenant  au  verbe  proprement  dit,  et  qui  consistent 
dans  l'augnient  et  le  redoublement. 


Section  I" 
L'Augment. 

204.  —  On  appelle  augment  une  voyelle  qui  se  préfixe 
en  sanscrit  et  en  grec  aux  formes  des  trois  voix  de  l'im- 
parfait, de  l'indicatif,  du  plus-que-parfait  et  de  l'indicatif 
des  aoristes,  et  qui  porte  l'accent  toutes  les  fois  que  la 
règle  des  trois  temps  (en  grec)  n'y  fait  pas  obstacle. 

La  forme  la  plus  ancienne  de  l'augmcnt  est  à  en  se. 
(Whitncy,  §  585)  et  v  en  gr.  (pour  «)  conservé  dans 
■fjue^hv^,  T,SvvociJ.-riv,  -/jfjO'Aiuw,  etc.  Mais,  en  général,  l'aug- 
menta s'est  affaibli  en  a  en  se.  et,  en  gr.,  l'augmcnt  vj  ene. 

'  Si  l'on  ne  rencontre  que  ï\i.ty.lt  dans  Homère,  Hésiode  a  {i|ie),).ov  et 
cela  suffit  pour  rendre  le  caractère  primitif  de  la  longue  très  probable  —  La 
forme  e  de  l'augment  en  arménien  ne  saurait  prouver  quelle  était  telle  dans  la 
langue  mère.  A  cet   égard,  l'arménien  a  changé   comme  le  gr.,  a-a  en  ë-e. 
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L'orii^iiic  de  l'augment  est  iacertaiuo.  L'hypothèse 
d'après  laquelle  il  représenterait  une  ancienne  mutilation 
du  reduublonicnt  n'est  pas  sans  quelque  vraisemblance. 
A  mon  avis,  il  conviendrait  cependant  jtlutôt  d"y  voir  une 
ancienne  particule  pronominale  à  sens  réfléchi  (cf.  se. 
svaj  applicable  à  toutes  les  personnes  et  qui  aurait  produit, 
par  sa  jonction  intime  avec  les  noms  d'agents,  des  composés 
dont  une  j)arlie  des  formes  verbales  seraient  issues  :  se. 
a-dâm,gr.s-'Jiov  «celui— ci  (moi)  donneur»  =  «je  donne, 
j'ai  donné».  Ce  n'est  que  plus  tard  et  après  que  les 
aoristes  ont  été  définitivement  fixés  au  sens  du  passé 
(§  203)  qu'on  aurait  considéré  l'augment  comme  im- 
pliquant surtout  l'idée  de  ce  temps. 

En  sanscrit,  mais  seulement  dans  la  vieille  littérature,  et 
en  grec  surtout  chez  Homère,  chez  les  anciens  poètes  et 
chez  leurs  imitateurs,  l'augment  fait  souvent  défaut.  Il  est 
probable  qu'on  doit  en  expliquer  l'absence,  là  où  il  man- 
que, par  l'effet  de  contractions  qui  ont  agi  sur  lui  comme 
s'il  s'était  trouvé  à  l'intérieur  des  formes.  Plus  tard,  dans 
les  deux  langues,  il  a  été  rétabli  partout,  grâce  sans 
doute  au  bon  usage  et  à  la  régularisation  grammaticale. 
En  latin,  la  perte  complète  de  l'augment  s'explique, 
comme  celle  du  duel,  par  une  généralisation  inverse 
d'après  l'analogie  des  formes  qui  s'en  trouvaient  privées 
et  qui  étaient  devenues  les  plus  nombreuses.  Peut- 
être  même  l'augment  avait-il  disparu  déjà  complètement 
de  cette  langue  à  l'époque  où  la  littérature  et  la  gram- 
maire en  ont  régularisé  l'orthographe. 

Les  grammairiens  distinguent  entre  l'augment  syllabi- 
que  et  l'augment  temporel. 
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Le  premier,  ainsi  appelé  de  ce  qu'il  ajoute  une  syllabe 
aux  formes  dont  il  fait  partie,  s'emploie  daus  les  verbes 
dont  le  radical  commence  par  une  consonne  et  ne  présente 
pas  de  difficulté  ^  ^  Exemples  :  ê-leyov,  e-hnov,  i-lef^oc, 

L'augment  temporel  contribuerait,  dit-on,  à  la  formation 
de  la  voyelle  longue  qui  sert  généralement  d'initiale  aux 
formes  augmentées  des  verbes  dont  le  radical  commence 
par  une  voyelle.  Mais  la  vérité  est,  qu'en  pareil  cas,  ou 
bien  l'augment  se  maintient  à  l'initiale  sans  se  confondre 
avec  le  vocalisme  radical,  comme  dans  s-etmv  ;  ou  bien 
qu'il  s'élide  purement  et  simplement  sans  s'unir  à  la  voyelle 
qui  suit,  à  laquelle  il  transmet  son  accent  sous  la  forme 
régulière  dn  circonflexe,  comme  dans  eî-ov  pour  et  auprès 
de  e-einov  ^. 

Les  exemples  qui  vont  suivre  en  fourniront  des  preuves 
sûres. 

INITIALE   a 

£-a;a  et  «;«  (*£-/]■«)         auprès  de  «yvupi,  rad.  xy-riy^ 
é-âAtùv^et  £/wv  (*£-/)?.wv)  auprès  de  àllTM;xai  (rad.  7.\--nk). 
•fiyvi  (^l-rr/ov)  auprès  de  âya  (rad.  fort  ôi.y-yr^,  m- 

diqilépar/9'y-«j'ov,ày-v3'yîpy.a;,etc. 

1  Voir  toutefois  pour  ippsov,  etc.,  ci-iiessus  §  151. 

s  Les  choses  se  passent  absolument  de  même  en  se.  où  l'aor.  êiat  est  pour 
(a)-êsat,  cf.  chciiït,  et  l'aor.  ôsat,  pour  (a)-ôsat,  cf.  stôs.  —  A  proprement 
dire  (et  à  part  peut-être  daus  quelques  imparfaits,  etc.,  récents,  modelés  sur 
les  anciens),  il  n'y  a  d'augment  temporel  en  grecque  là  où  la  voyelle  initialed'un 
préfiie  a  été  augmentée  d'après  l'analogie  des  formes  simples  à  augment 
ayant  pour  initiale  une  voyelle  longue.  Exemples  :  T)itniTà|i/iv,  linio-rouv. 

3  Afiaiblissement  en  pareil  cas  de  la  voyelle  radicale  ô  en  tj,  cf.  îdnifjii, 
liour  ÏTTâai,  etc. 

>  é  pour  È  par  assimilation  sous  l'eflet  de  l'esprit  rude  du  â  initial  durad. âX. 
Cf.  £ç-i<Ttrj|j.i  pour  ■  £n-l(jTr,|ic. 


ripcx  C  i-np(7«) 


i-eioiv 
elaix 


auprès  de  à.fi-xpla/M  (rad.  fort  xp- 
■rip,  indiqué  par  àp-np« 

INITIALES    £,  £t 

auprès  de  eua 

(Ton  e^iôov 

pour  *£-£i(7a,  cf.  e-ZLià^ypt 

pour  *î-iiplxj  auprès  de  hpya, 

elpytù 
(variante     du   précédent)    pour 


INITIALE    T) 

r,(j<x  Ç"é-f)ax)  auprès  de  ■/jàw 

r,y.ov  (*e-y;zov)  —         t//m 

r,-/.a  (*£-/;xa)  —         'i--/]ui 

r,v  —  £y;v  et  de  ù^'i 

rikScv  pour  *E-riX9ov,  rad.  ri),,  cf.  è).--nh9<x 

INITIALE    '. 

et).a  (*£-£iXa)  auprès  de  i'/Xu  et  sDAiù 

INITIALE   0 

oj).£o-a  (*£-(jÀ£(7a)  auprès  de  c/I-jui.  (rad.  fort  mX,  cf. 

c).-u)).oe  etwXefft-,en  composition) 
coyÇyjv  (*£-up9/îv)  auprès  de  ôo3f{o  (rad. fort,  uo,  cf. 

tcùpa/.aet  cùpcç). 
àpi^aÇi-wpe^a)  auprès  de  iotyoi  (rad.  fort  mo,  cf. 

èp-(ùc,Vjijx\ . 
wo£ffa  (*£-MO(Ta)  auprès  de  Spwui  (rad.  ibrt  uo, 

cf.  co-âosv). 
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ajouta  (*£-co|D-j;a)  auprès  de  cpvaatù   (rad.  fort  «p; 

cf.  èp-âfiVya). 

d-p.ov  {*£-(ù-^hv)  auprès  de  oseîXco,  ê^Xw  (rad.  fort 

coy,  cf.  ùfileiac,  etc.) 


sîysv  (*£-o(yov) 


INITIALE    Ot 

auprès  de  àlya  (rad.  fort  «ly,  cf. 
-ècoya,  dans  âv-  iatyx  et  -£«;«, 
dans  àv-£w;a  '). 


INITIALE    u 

iax  (e-0(7«)  auprès  de  va 

INITIALE   10 

<o(7«  pour    et    auprès  de  l-oxra    (de 

cùSéco). 

Dans  ces  exemples,  application  générale  de  la  loi  de 
compensation  :  la  perte  même  de  Taugment  a  contribué  au 
maintien  de  l'état  fort  primitif  de  la  voyelle  suivante. 


Section  II 
Le  redoublement. 

205.  — Etant  donné  une  forme  radicale  telle  que  mord 
dans  le  lat.  mord-eo,  on  appelle  redoublement  le  procédé 
morphologique  qui  consiste  à  préfixer  à  cette  forme  les 

♦  L'aualogie  de  ces  formes  indique  que  r.aa  (de  oôu))  doil-étre  pour  *  t-riua 
{rad.  forl  âi5);  de  même  que  T,pa  ^de  otpto)  doit-être  pour  *  ^-çpa,  (rad.  fort  âtp, 
/;tp),  etc. 
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éléments  phonétiques  initiaux  qu'on  peut  en  détacher  sous 
forme  de  syllabe,  et  à  donner  naissance  par  là  au  parfait 
mo-mordl^  jiai'  exemple.  Il  convient  d'ajouter  de  suite 
que,  dans  la  plu]iaitdescas,  lajiartie  prélixée  ou  redoublée 
prétente  des  diflëi*  nces  phonétiques,  et  qui  ne  sauraient 
être  primitives,  plus  ou  moins  accusées,  sui  tout  en  ce  qui 
regarde  le  vocalisme,  avec  la  partie  radicale  qu'elle  repré- 
sente. 

L'origine  du  redoublement  est  sans  doute  indépendante 
de  toute  préméditation.  Il  a  dû  résulter  d'abord  de  combi- 
naisons phcinéliqucs  naturelles  ou  ini  tuiles  du  genre  de 
celles  qui  le  distinguent,  et  dont  le  caractèn;  j)art:culier  a 
été  reproduit  artificiellement  dans  la  suite  pour  donner 
naissance,  d'a[irès  les  procédés  analogiques  que  nous 
connaissons,  à  des  séries  de  formes  nouvelles;  et  cel- 
les-ci ont  reçu  ainsi  la  figure  et  la  function  nièincs  dont 
leurs  prototypes  s'étaient  trouvés  spontanénu'nt  inv(^stis 
à  l'origine. 

Entendons  que  le  redoublement  apparent  d'un  radical 
se.  (/ac?  (antérieurement  f/rt/i'A.v,  c/rt//(A-,  dais,  dal^)  dans 
l'imparfait  a-dad-àm  d"où,  comme  nous  le  verrons,  le 
prés,  dad-àm  i  (gr.  ùcî,  dans  *i'-èj^iè-(^v,  d'où  oÎ!3m,u-î) 
peut  être  le  résultat  de  la  dérivation  de  l'aoriste  a-dâm(t), 
élargi  en  a-dad-arn,  cf.  a-gam-am,  auprès  de  a-f/âm^. 
de  même  qu(>  le  parfait  dad-n  peut  provenir  d'un  sembla- 
ble antécédent  privé  d'augment  auquel  s'est  ajoutée  une 


'  Abstraition  faite,  bien  entendu,  de  la  complexité  du  vocalisme  et  de  la 
réduction   du   consuunaiitisme  initial. 

2  CI.  aussi  lerad.  de  l'imparfait  se.  a-chin-ad-am ,  auprès  de  l'aor.  a-chî{,n)t 
dont  il  dérive. 

p.  R.  7 
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finale  analogue  à  celle  du  grec  de  e'-5(ù'j.  Rien  n'empêche 
d'admettre  en  outre  que  le  nouveau  radical  ainsi  obtenu 
pour  dad,  donner,  et  dadh,  poser,  a  pu  servir  de  modèle 
pour  un  grand  nombre  d'autres*. 

206.  —  Principales  formations  verbales  a  redoublement 
1  '  Verbes  en  ai  dits  à  redoublement. 

Les  principaux  sont  : 

,  oi'-oMcri  (se.  da-dâli)       lat.  dal 

3"  pers.  sing.    |  rî-î/icrt  (se.  da-dliàli) 

'  'i-(j-r,fjt  (se.  ii-ètltâti)       —  stat 

'  n  est  certain,  ea  tout  cas.  qu'un  redoublement  comme  celui  du  parlait 
7t-'-ç0.r,xa  est  d'origine  analogiiiue. 

Un  exemple  de  redoublement  apparent  nous  est  fourni  par  le  se.  rivakti 
«  il  dit»,  d'un  rad.  complexe  vi-vak  [développement  d"un  lad.  (mu- 
tilé) vi  (oi,  ne.  oa)  au  moyeu  du  suff.  vaks,  vali].  L'indice  qu'il  ne  s'agit 
pas  d'un  redoublement  réel  nous  est  fourni  par  la  série  de  substan'ifs  appa- 
rentés qui  présentent  la  même  structure  morphologique.  Tels  sont,  indé- 
pendamment du  rad.  aoriste  se.  rôc  (antécédent  va-à'r)  :   — 

io)-/;,  voix,  pour  '  fx-Mi7-r\,  '  J^i-u>t\-n 

-£(o;  (ilans  a-vîwr,  sans  voix,  niu 't)      —  '  Jt-ut:,,  '  Ji-uiii 

'«•/').  cri,  —  */'-/aX-1'  "J^'0ï"/-1 

z\i-fT\,  appel,  prière,  —  *  Jc-j/-Tfi,  'J^-ozyr, 

7)-xo;,  son,  —  'i-'ny.'>it'f=--Fr,y-o^.'ftotiX-o: 

oîxTo:,  cri,  plainte,  —  *  È-o!;-o;,  J^e  oi5-o;,  cf.oiC-o) 

(avec  dentalisine)  à'j'.5-r„  chant  —  '  J^x-oxo-r, 

De  même,  un  rad.  primitif  'oe-ôdk  explique  se.  *  v'vdk,  vHh;  lat.  '  v'ô'x , 
vôx,  vîc-ium  (dans  convîciuni)  de  '  voec,  '  wec,  et  ôus-a  p  ur  *  /'î-io'Ç-a. 

Autres  formes  d'apparence  redoublée  (i  pour  e  devant  un  groupe  de  con- 
sonnes) :  • — 

ïi;-a),  ËC-oaï'.,  rad.  iit;.  <tït;,  a:5;,  <7i5;,  se.  sad,  sïd  ('sazdl;  lat  .vjd-o, 
!cd-eo.  (sïid,  sazd),  sUt-o;  v.h.all.  rad.  se;z,  sicz  (sida);  lilh.  sid  et  sed: 
(idée  de  s'asseoir). 

i(j/(u  pour  •  ï(j/u,  '<sw/-u,,  cf.  si:,  sah,  saki,  çak  et  çihi  (idée  de  pouvoir). 

-tota|iai  (dans  ÈniTtanai),  rad.  J^iai,  doublet  de  J^iZ,  connai  re,  pour  ^iz5- 
^tî-,  d'où  î(j(i£v,  auprès  de  ï5|jiïv,  cf.  lat.  vis-  dans  tîs-us,  rU-o,  raa.  io  dans 
i'7-xui   (Hésych.),  îa-an  (Theicr.);  —  correspondant  à  gutlur.  tfax-u,  Wx-w 
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Le  se.  ti-si/iâti,  OÙ  le  i  du  redoublement  est  régulière- 
ment (cf.  part.  pass.  stinta)  le  substitut  du  â  radical,  indi- 
que l'origine  du  t  correspondant  des  redoublements  du 
grec.  —  Le  latin,  selon  toute  apparence,  a  substitué, 
dans  ces  veibes,  le  système  de  l'aoriste  second  à  celui  du 
présent  ;  du  moins  on  n'y  rencontre  plus  la  moindre  trace 
de  redoublement.  —  Le  d  initial  de  *ai-a-.-nyi  (d'où 
"-ffr/jui),  cf.  7Ç(j  (*<7(Ca))  et  lat.  sistô^,  semble  indiquer  un 
redoublement  qui  n'est  qu'apparent  (ci-dessus  §205).  — 

A  cette  même  catégorie  se  rattachent  7rî'u--^vj;/t  et  r.ltj.- 
jif/jui,  auxquels  il  convient  de  comparer  les  thèmes  inten- 
sifs du  se.  kani-krand,  dan-dramija,  can-kram,  barn- 
bhrain,  etc.  De  part  et  d'autre,  le  redoublement  n'a  pu,  ce 
semble,  s'effectuer  qu'antérieurement  au  rhotacisme  d'où 
est  issue   la  liquide    du    radical  ["-iv-r.vjt-,  *7riy-7:£(v)p-, 

2»  Verbes  en  u/w. 

Ces  verbes  correspondent  aux  désidératifs  sanscrits  : 

yi-yv-tùT/.-tù,  cf.  se.  ji-fn-âs  ;  rad.  yt-yev-  développé  à 
l'aide  du  suffixe  ôâks,  ôâsk  (§  90)  ;  se.  *ji-jan-(v)âhL 

[jLi-u-j-vicr/.-(ù,  se.  mï-mâms;  rad.  ij:i-[j.îv-,  développé 
avec  le  même  suffixe  (rejet  de  ô),  se.  *  ml-mân-âki, 
*  nil-mâ)i'hs. 

p(-/3'p-u7/.-(o  (rad.  pt-S£f/);  cf.  se.  ji-gar-is  (*ji-gar- 
ikè). 

En  général,  la  partie  préfixée  est  vocalisée  en  ?',  ancien 

(pour  la  parenté  des  significations,  cf.  eî5o;,  etc  ),  —  le  rapport  de  ces  deux 
formes  au  point  de  vue  du  vocalitnie  indique  qu>?]  peut  être  l'antécédent  dut  de 
t'Cu),  ïffyii),  etc. 

'  Zeod  hi-çtami,  aussi  th.  khst  pour  khs'sc. 


^ 
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ï  proethnique,  substitut  affaibli  de  â*,  comme  l'indique  le 
rad.  se.  mî-mâms.  En  général  aussi,  contraction  de  la 
voyelle  dans  les  rad.  terminés  par  une  nasale  ou  une  liquide  : 
yv,  p'p,  etc.  (§82  et  83). 

En  latin,  le  redoublement  a  disparu  par  contraction, 
sans  doute  :  nosc-ô  el  -gn-osc-ô,  pour  *  g' g'' nosc-ù  ;  discô , 
Tpom' *  d'disc-ô,  etc. 

3°  Verbes  à  sens  intensif. 

a.  —  Vocalisme  en  a  : 

b.  —  Vocalisme  en  ci  : 

y.ci-y.vll(i>  ^  ^.c«-puA).co 

Comme  en  se.  le  vocalisme  fort  [ai  pour  â  (§  28), 
auprès  de  à.  ;  et  pour  ox,  ce  (§  54),  auprès  de  u  pour  c[e)] 
au  redoublement  ;  pourtant  aussi  inversement  yxp-ycûptù, 
mais  quand  la  voyelle  du  redoublement  est  suivie  d'un 
groupe  de  consonnes. 

4°  Redoublement  du  parfait. 

Principaux  cas  : 

A.  —  Le  radical  commence  par  une  consonne. 

a.  —  Une  consonne  aspirée  se  redouble  eu  grec, 
comme  en  se,  par  la  non-aspirée  correspondante  : 

*  Ou  de  UT),  ui,  ^i,  comme  dans  Ti-vwd/.w. 

î  Ce  procédé  n'est  pas  primitif.  Dans  une  insci-ijition  béotienne,  de  liaute 
date  découverte  par  M.  llolieaux,  on  trouve  la  forme  çe-çûXa^ffo. —  De  même, 
le  lat.  fe-fellï,  nous  montre  uu  redoublement  par  l'aspirée. 


/3,  —  En  grec,  la  voyelle  de  la  partie  préfixée  est  tou- 
jours £  (TCâ-Ttaff^af,  oi-oopy.a,  lè-loŒX,  Xs-Xj/.«)  ;  mais  on  est 
évidemment  en  présence,  en  pareil  cas,  d'une  généralisa- 
tion qui  n'a  rien  de  primitif,  comme  rindi({uent  de  concert 
le  se.  et  le  latin.  En  sanscrit,  et  comme  il  y  a  lieu  de  s'y 
attendre,  la  voyelle  forte  duradical  se  redouble  toujours  par 
la  brève  correspondante  :  cl  par  a,  é  par  i,  ô  par  it,  etc. En 
latin,  le  vocalisme  du  redoublement  est  tantôt  conforme  à 
celui  du  radical  :  di-dtc-ï,po-posc-l,  iu-iund-î;  et  tantôtea 
e  comme  en  grec:pe-pul-l,  te-tul-i,  sans  doute  pour  "pfvje- 
poel-t,  tfvje-toel-l.  Même  explication  pour  les  doublets 
me-mord-lytno-mordl ;  pe-pug-l,  pu-pug-l  (l'ad.  pri- 
mit.  :  * moerd,  *poeg  ;  cf.  Tr.-c/.  dans  iioi/.'lzi,  etc.  ^) 

y.  —  Les  radicaux  à  nasale  et  à  liquide  internes  pré- 
sentent généralement  une  contraction  vocalique  que  trahit 
le  redoublement  en  conservant  la  voyelle  contractée  (§  83): 

7rî'-7r'v£U/'.-«,    yî'-y'pap-a,  ^i-'^  Ayjz-a. 

B.  —  L<'  radical  commence  par  un  groupe  de  con- 
sonnes. 

a.  —  Quand  il  s'agit  d'une  lettre  dite  double  (groupe 
primitif),  —  affaiblissement  régulier  au  redoublement  de 
I,  Ç,  'f  en  ç,  d'où  l'esprit  rude  et  finalement  l'esprit  doux 
(§  133,  135)  ;  exemples  : 

s'-Çe-jy/jiai,  pour  *  'Çe-^vjyjai,   *  ffî-cejyy.aj.  *  ï-uvjyuai 
é'-^vaixat,  [lour  *ç£-4J(7;/ai,  etc.;  cf.  «îa,  pour  " ;xix 

'  Cf.leredoul)!.  zerid,  part".. (S'  pers.  ]t\.]  du  r.id.  cit(coit):  ci-koilares  ('cvi 
koitafi's). 

*  Four  TadoucissemeEit  de  Tesprit  cf.  tppjri/.x,  etc.  (ci-dessous  C). 


..  » 
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è'-'}«X/.x,  pour  * <^£-'pxh.tx,  etc.;  cf.  «ij-ux,  pour  et  au- 
près de  '^xu[j.x  ;  et  É'jw.  pour  *  ^e'^a. 

(3.  —  Explication  s.'inlilable  pour  le  redoublement  des 
rad.  à  initiales  y.z  (za)  et  —  (r.a)  :  — 

£-v.r/!uai,    pour  *  ç£-ir,y.xi  ^  •.    e-n-yy-x,    pour  *  ^ï-dy/a!,  cf. 

y.  —  Radicaux  à  groupes  initiaux  dont  les  termes  ont 
une  position  inverse  (ff/,  a/.;  aQ,  (s-.\  a-j,  gv:)  :  redouble- 
mement  è  soit  d'après  l'analogie  des  précédents,  soit  à  la 
suite  de  métathèses^  du  genre  de  celles  qu'indiquent  en  lat. 
si-stô,  pour  *tsi-stô,  (cf.  en  zend  hi-ctâ  et  rad.  khsta,  à 
savoir  khi'sta,  qui  répond  par  un  groupe  à  guttur.  au 
groupe  initial  deatalisé)  et  su-stull  (*  Ivit-slull,  etc.)*. 
Exemples  pour  le  grec  : 

l-avriva-  (esprit  rude  conservé  sous  l'influence  de  celui 
de  tVr/i'^i),  'é-(r/.a'j,cc,  â-a-aXza,  é-'pxlyat. 

Le  latin,  du  moins  dans  spo-pond-î,  siet-ï,  présente 
un  redoublement  plein,  mais  avec  perte  au  radical  du  s 
initial  du  groupe. 

0.  —  Cas  particulier  :  E"-yvwz«,  jirobablement  d'après 
l'analogie  des  précédents. 

G.  —  Le  radical  commence  par  r. 


'  .\ussi  xé-xT/;|jia,  pour  ■  (rT)xe-$ri|j.a. 

-  Mais  ite-TtTÛxa,  régulièrement,  pour  ■:T£-ii£Ti.ixa  (rad.  ît£T),  etc. 

■^  Dans  cette  seconde  li.vpotiiese,il  ue  saurait  être  question  que  de  quelques 
prototypes  sur  lesquels  se  sont  modelées  la  plupart  des  formes  analogues. 

'  I/i  métathe-e  paraît  sûre  dans  les  formes  suascrites  telles  que  cu-hiôbha 
pour  *  s-  «-/.-.vDft/ia. 
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L'initiale  r  étant,  en  pareils  cas,  pour  sV  (§  151),  le 
lad.  du  jaif.  lll-sn/oL  est  pour  ffs-fj'/su;  cf.  rad.  se.  saret 
&r-u,  aller,  couler  ;  et  ainsi  de  tous  les  analogues. 

D.  —  Les  parfaits  eï-?.y)3a,  ei-'h/x,  el-uao-at  sont  pour 
*lj=^n  yj^r.foc,  *lfn-hrr/cc,  * ^,fy.-  aj^aùzai  (cf.  le  VOCalisoie 
de  f/oTj5«)  (§  142). 

E.  —  Le  radical  commence  par  um'  vuvelle  :  — 
«.  —  Initiales  radicales  oe,oi. 
Redoublement  régulier  l,  F'-.  Exemples  :  — 

l-au.a.,  aussi  oTza,  pour  *  fi-ziv.a.. 

*ê-otô«,d'oùolca(cf.  cTy.«),pour*/';-cto«  ;  se. fêc/a, forme 
contiactée  pour  *ce-oeda,  et  lat.  véd'i,  pour  ve-oêdî, 
*  v'vïdï;  cf.  véni,  pour  *v'vé>7l,  etc. 

t-îoya,  pour  *Fi-:;çyx  ;  cf.  JV/sv  et  zr^y-x-jc-j  (rad.  osoy). 

i-û.T:x,  pour  * Fi-zl-itx  ;  cf.  (F)èl-ii. 

l-eXuat,  pour  * /■î-/'î/,"5;i  ;  cf.  (F)Dloi. 

i-wrfixai  et  àyuat,  pour  * /'î'-wsyfiaîj  ;  cf.  oiya. 

e-Gi5paza,  pour  */'s-03£paz3t;  cf.  lat.  ver-eor. 

i-wvnuixi,  pour  */'î-u(£)vy3,uai  ;  cf.  lat.  vén-um. 

i-fjiaaOLi  et  wff//at,  pour  */'s-M(£)5-.«=t!. 

ïluat,  pour  *£-£iuai.  *  Fi-Fet((j)user,  cf.  lat.  vesiia. 

fl-a  pour  et  auprès  (le  x-nTia,  pour  *  Fi-Fci-a;  cf.  se. 
ra-uàra  et  u-vâca. 

£iuî«,  pour  *^y;-co(yi)5a;  cf.  la  très  intéressante  forme 
{F)e-CiOu>/.»  (Hésjch.) 

£-3yuat  probablement  pour  *fi(ù'yuai;  cf.  eO/;/)  (*/"«- 
o«y^-y)  ;  voir  ci-dessus  p.  98,  note). 

»)û^ï!(7«,  pour  * /"ï)--.^' :•/;(;«  ;  cf.  se.  va-vakia. 
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/3.  —  Initiale  rad.  a,  «t,  vj  ;  redoublement  £  :  — 

c-eéXcùxa,  auprès  de  a).'.(r/xu.ai. 
È-âoa,  auprès  de  âvdarjtù. 
e-xyixat,  auprès  de  iywfJLi. 

yj^at,  pour  *'é--riyoct,  *  Gz~T/}{a)y.ai  ;  cf.  rad.  lat.  seJ,  sess, 
s'asseoir. 

rr/jx,  ■riytj.M,  pour  *i-r,yx,  k-rr/u-ou  auprès  de  âyu. 
■///or,  pour  *  £-•/;•/'.«  auprès  de  à'îo). 
•/:ya,  pour  *£-/;--3;,  auprès  de  arru  '. 
•Àp.a,  pour  *  £-/;p/a,  auprès  de  a/pco. 
el/.a,  pour  *e-sr/.x,  auprès  de  't-nai. 

F.  —  Redoublement  de  la  vo3'elle  accompagnée  de  la 
consonne  suivante;  état  vocalique  fort  au  radical,  — 
faible  au  redoublement. 

«.  — 

crp-xp-x  et   âp-Tip-ac,   à/.--/i/.ox,  iii-rivoyjx,    sl--/î\-jOx     et 

oo-woa;,  oX-coXa,  c'X-wXîza,  ïa-wv.oxa,  ojr-wTra,  etc. 

p.  —  Redoublement  bisyllabique  ;  exemples  :  — 
iy  p-rrpp-aL  {*  kysp^-rr/op-oi.)  ;  àyn -oyjx- . 

207.  —  Perte  du  redoublement. 
Les  formes  redoublées  (ou  d'apparence  redoublée)  ont 
perdu  souvent  cette  forme  (ou  cette  apparence)  à  la  suite 

1  D'où  l'imlice  que  le  rad.  fort  est  ârer  et  que  l'aoriste  :^j%  est  pour  *  s-/)?» 
(cf.  ci-dessus  §  201).  M'^me  remarque  pour  tous  les  cas  analogues. 

2  Les  quelques  formes  d'aoristes  à  redoublement  que  possède  le  grec 
(Meyer,  §  5'39)  ne  requièrent  pas  d'explications  différentes  de  celles  qui  con- 
cernent les  parfaits. 
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d'uno  contraction  qui  a  supprimé  la  première  syllabe  en 
la  réunissant  à  la  secomlo,  ou  supprimé  la  seconde  en  la 
réunissant  à  la  première. 

a.  —  Exi'niplc  (le  la  suppression  de  la  première  syl- 
labe :  — 

se.  c/ê/aYc' pour  rtj,  2'=pers.  sing.  impér.  act.,  «donne», 
l)0\\v  * da-dâhi,  *d'dahi;d.  yl\iOi  pour  et  auprès  de  zé- 
■AvOi  (comme  l'indique  l'accentuation). 

b.  —  Exemple  didasu[ipression  de  la  deuxième  syllabe: — 
Variante  de  la  même  forme:  daddhi,  pour  *  dadâ-dhi, 

*dad'd/n. 

S'expliqueront  de  même  :  1°  se.  ddti  ÇS"  pers,  du  siny. 
de  l'ind.  act.),  pour  et  auprès  de  da~dâli ;  cf.  lat.  dat, 
peut-être  pour  *  d'dat  ;  2°  se.  da-d'mi  (l'^  pers.  du  même 
temps),  pour  et  auprès  de  da-dâini;'3'  se.  dad'vâms  (part, 
parf.),  pour  et  auprès  de  da-dCivâms,  etc. 

Réductions  siires  au  redoublement  du  parfait  :  — 

En  se.  véda,  pour  * vë-vêda ;  lên-us,  tê-në,  pour  * ta- 
Idn-us,  *ta-tân-ë,  "Vlàn-us,  't'tân-ê;  cf.  dêhi,  pour 
* d\lâld,  etc. 

En  grec.  —  ol^v,  pour  ';-:(5a,  *  J^i-ztox'-,  cf.  toute  la 
série  des  formes  expliquées  ci-dessus  (E). 

En  lat.  —  vêdl,  pour  *  vc-rédl,  im-péjl,  auprès  de 
pê-pîgt,  l'un  et  l'autre  [>our  *2:)é-pêg-î.  {ra.d.  pd(/,  pâng  ; 
§  29,  34,  etc.). 

Même  explication  puur  :  vênl,  issu  de  *  vc-vén-l,   rad. 

*  Cf.  z-nd,  2*  per.  sing.  voista  el  vivaedha.  La  forme  proethiiique  est  'oe- 
ôëda  qui  s'est  iliversemeiit  altérée  dans  chaque  langue. 
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gvân,  gr.  *yf^aiv-a,  {ic'.voi  (§  142);  fêcî,  pour  fê-fécî; 
frégï,  pour  fs-fèrégï,  rad.  "  ferêg ;  êgl,  pour  *  ë-êgl, 
rad.  ûg  ;  fôdl,  pour  *  f(v)c-fùed'i,  cf.  findô,  pour 
* f(v)endô  (idée  de  couper,  tailler,  percer);  ^êp7,  pour 
* cfvjë-coépl,  cf.  co<?2Jï  (rad.  *coap,  d'où  caj)  dans  capo 
et  cwp  dans  oc-cupô). 


Section  III 

Développement  simultané  du  thème  verbal 
et  des  désinences. 

208.  —  Dans  les  langues  indo-européennes,  le  déve- 
loppement moiphokgique  du  langage  s'eflectue,  nnus  le 
savons  déjà  (§  162),  jar  l'addition  de  syllabes  nouvelles 
(suffixes)  aux  mots  primitivement  simples  ou  monosyllabi- 
ques. Ce  procédé  s'applique  aux  formes  de  la  conjugaison 
comme  à  celles  de  la  déclinaison.  Il  en  résulte  que,  dans 
l'un  et  l'autre  domaine,  les  types  morphologiques  les  plus 
simples  doivent  être  considérés  comme  les  plus  anciens  et 
que  c'est  d'eux  qu'il  convient  de  jiartir  pour  expliquer 
ceux  qui  le  sont  moins. 

En  ce  qui  concerne  le  grec,  ces  prototypes  des  formes 
du  veibe  sont  représentés  par  les  trois  personnes  du  sin- 
gulier actif  de  l'aorisleditscconddes  vcrbeson  /uj, à  radical 
monosyllabique,  comme  è'6w,  tô^ov,  etc.  —  Pour  le  latin, 
les  formes  correspondantes  sont  celles  des  mêmes  person- 
nes do  l'indicatif  actif  des  verbes  correspondants  (c?ô,  stô, 
etc.). 
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On  ne  s'étonnera  pas  que  les  formes  grecques  dont  il 
vient  d'être  qu(,'stion  marquent  actuellement  une  idée  de 
passé.  L'atti  ibution  de  la  notion  du  temps  aux  formes  ver- 
bales est  le  résultat  de  modifications  sémantiques  qui  n'ont 
rien  de  primitif,  ainsi  qu'on  le  voit  surtout  par  l'origine 
de  certaines  formes  du  futur  (§203),  et  par  le  grand  nombre 
de  parfaits  qui  ont  conservé  le  sens  du  présent.  Tout 
porte  à  croire,  qu'à  l'origine,  les  formes  du  verbe  n'expri- 
maient les  idées  de  temps  que  d'une  façon  indéterminée  ; 
la  détermination  est  venue  plus  tard  à  l'aide  de  formules 
courantes  qui  l'ont  généralisée. 

Les  antécédents  des  formes  verbales  priniaires  sont 
des  noms  d'agents  dont  les  finales,  diflerenciées  par  l'al- 
tération phonétique,  ont  donné  naissance  à  des  va- 
riantes qui,  soit  à  l'aide  du  geste,  soit  en  s'associant  aux 
pronoms  des  différentes  personnes,  ont  acquis  la  valeur 
personnelle  que  nous  leur  voyons  et  qui,  une  fois  acquise, 
a  dispensé  de  l'emploi  du  pronom. 

Le  tableau  que  nous  allons  dresser  d'abord  consiste 
dans  les  variantes  (munies  d'une  attribution  personnelle) 
des  noms  d'agents  considérés  comme  primitifs  :  dliôânts 
«qui établit )),6/ôrt>i<s  «qui  donne'».  La  complexité  du  vo- 
calisme initial  de  ces  formes  est  prouvée,  d'ailleurs,  par  les 
variétés  mêmes  qu'elles  présentent  à  cet  égard  dans  les 
différents  idiomes  d'origine  indo-européenne. 


'  U"où   se.    rf/iiïs,    dhas  ;    diis,    das  ;   antérieurement   à    gutturale   finale 
' dhôinkhs,  ' dôUnkhs. 
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209.    Aoriste  second,  (siag.  actifl 

8C.  r.R,  se.  GR. 

l'"  p.,  a-dhàm  s'~Or,v^  a-dâm  \*a-d{o)âm]s-§(>i'j('é'S(jiTnv) 
2°  p.,  a-dhâs     è'-C-d;,    a-dCia  e'-iîcos 

3*^  p.,  a-dIuU    i-0-n[-)  a-dclt  £'-(Î(o(t) 

Lat.  dôfn)  (*  dûeiij,  dûs  [*d(v)(lsj,  dat. 

Les  foriue.s  du  pluriel  et  du  duel  résultent  de  l'élargis- 
sement de  celles  du  singulier  à  l'eide  d'un  suffixe  (ou  de 
ses  variantes)  qui  n'est  autre  primitivement  que  la  forme 
réduite  de  l'élément  final  ôânts  des  noms  d'agents  ini- 
tiaux'-. En  s'augmentant  d'un  suffixe,  les  nouvelles  forma- 
tions ont  subi  l'affaiblissement  phonétique  habituel  en 
pareil  cas  (i'""vol.,  append.  I);  de  là,  la  substitution,  au 
radical,  de  £  à  ■/)  et  de  o  à  m. 

Pluriel 

se.  GB. 

l'*^!). ,  a-d/iâi?i-a[*a-dhàn-va(n\  (145)  e"  OeiJ.-ev  {*è-9ev-_p£v) 

2'^'^.,a-dhât~a  é'-Oez-s^v) 

3^p.,  a-dhus  ou  a-dJiur  {* a-dliônls)     s -Oe'j  ot  e"-5£(v)(r-«v 

'  Pour  la  ]iareiité  plionétiijue  des  finales  v,  ;,  t,  voir  §  10?,  103,   128,    etc. 

"  Il  n'y  a  pas  lieu  de  tenir  compte,  dans  la  théorie  (jui  est  e':posée  ici,  de  la 
distinction  du  rad.  des  verbes  indo-europ.  en  tliématiques  (/.îy-'î-)  et  non 
thématiques  (ti-O^,  Si-ôw-).  La  raison  en  ressortira  de  la  suite  historique  des 
ibrraes  verliales  telle  qu'elle  apiiaraitra  dans  cette  section  et  les  suivantes.  Du 
reste  la  filiation  en  vertu  de  laquelle  les  radicaux,  dits  thématiques,  sont  issus 
des  non-lhéniatiques  est  mise  en  pleine  évidence  par  le  seul  rapprochement 
des  formes  suivantes  d'aoriste  du  se  ,  —  i-adicaux  gCi,  f/'im,  aller  :  — 
aoriste    a-gdm  agam-am,  cf.     ë-^îv  (*  ï-'iJ^i'i) 

agUs  agam-as  ê-3a; 

agit  agam-at  é'-^ï 

Il  est  évi  lent  que  ag<i,n-am  dérive  de  ai/àm  et  que  le  prétendu  thème 
a-gam-a-  de  agamam  est  le  résultat  d'une  analyse  conventionnelle  qui 
fait  abstraction  du  développement  réel.  —  Remarquer  dans  a-gam-am,  etc., 
l'affaiblissement  de  la  voyelle  radicale  résultant  de  la  dérivation. 
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i'^'^p.,  a-dâm-a  [* a-dvân-va(n)]        è'-êoix-sv  {*ï$cv-J^îv) 

2=  p.,  a-dàl-u(n)  ï-^o-zî{v) 

3"^  p.,   a-dus  ('t  a-dur  (* a-dùnls)  s'~ccv  tl  s-ôc(y)<T-ixv 

Lat.  da»i-us  (* dan-vus),  dit-is ,  dant . 

Remarques.  —  En  ce  qui  concerne  le  thème,  le  se.  a 
généralisé  la  forme  forte  aux  2'^  et  3°  pars,  malgré  l'élar- 
gissement. —  Les  finales  ma,  y-ev  (aussi,  dor.  i^te;  et  lat. 
mus;  antécédent  commun /^.av;),  pour  n-uan,  n-van  (§  145) 
fonriiissent  un  indice  sûr  de  la  complexité  du  vocalisme 
primitif  des  désinences.  —  La  désin.  latine  is  de  la  2°  p. 
montre  que  le  se.  a  et  le  gr.  e  sont  issus  d'un  antécédent 
ans,  d'où  a(n).  —  La  3°  pers.  ne  s'est  élargie  qu'en  grec. 
Le  thème  se.  vocalisé  en  u  est  intéressant  comme  indice 
de  la  complexité  primitive.  Le  lat.  d(v)ant  est  une  variante 
pure  et  simple  du  sing.  dat,  de  même  que  i-Otv  et  l-èov 
sont  des  variantes  des  formes  du  sing.  è'-9^(yz),  £-ôw(vr)*, 
—  nasale  primitive  conservée.  —  Cf.  la  finale  ur  du  se. 
a-dhur,  etc.,  à  la  finale  ur  des  formes  du  mojen-passif 
latin  (dans  danl-ur,  par  exemple). 


2''  p.,   a-dhàl-am  (" a-dhal-vam)       c'-5r:-cv  [*  i-Ot--or.'j) 
3*^  p.,  a-dliàt-âm  £-Oh-/iv 

2*'p.,  a-dât-am  é'-^az-ov 

3*'p.,  a-dât-àm  e-Sk-ry 

*  Les  formes  élargies  ë-Oei-ïv,  ë-Sos-av  se  sont  développées  sur  *  è'-Osvt,, 

*  ë-êovTç,  <l"où   è-0£(/);,  ë-S'){v);.  Eiplicalion    analogue    pour    ï-Oît-s,    £-3ot-e, 
auprès  des  formes  du  siug.  e'-Or);,  ï-Sus;,  —  radie,  iprimit.  commua  'È-Orit;, 

*  è-5uT;. 


110  MORPHOLOGIE 

Remarques.  —  Le  gr.  n'a  conservé  que  les  2"  et  3°  per- 
sonnes. Le  sanscrit  a  généralisé  la  forme  forte,  comme 
aux  mêmes  pers.  du  plur.  —  Dans  cette  même  langue, 
la  r^pers.  a-dàva  pour  *  a-da(n)-va  (§  125)*  est  des  plus 
intéressantes  en  ce  qu'elle  montre  la  complexité  du  voca- 
lisme primitif  di'S  désinences. 

210.    —  Formes  de  la  voix  moyenne 

sing.        è-Séu-âv  (et  -vjy)  £-iîc'/^-y.v,et-/iv(*è-cov-/^âv) 
*  E -9tc-(i>{v) ,  d'où  s-QcM        l'-oo-j,  pour  *  l-^cc-(ù{y) 

£"-5eT-o(v)  é'-oox-o{'j) 

plur.      l-6iu.-i9~a{y)  l-^ô'j.-iaO-(x(y)  ei -zO-xÇy) 

£"-5e(T9-£(v)  {-$c'sO-t{-j) 

£"-Î£yT-c(v)  £'-o:vT-o(v) 

duel        i-0:ix-£0-ov  i-icij.-sO-cv 

è'-Ssay-ov  £-Sg(tO-ov 

e-Cè^O-r.v  è-dscO-T,-J 

Remarques.  —  Le  singulier  moyen  est  un  développe- 
ment pur  et  simple  du  sing.  actif  par  l'adjonction  du  sufF. 
ôâ;?  ^  réduit  soit  à  uv,  ov,  soit  à  âv,  viy.  L'indication  de  la 
chute  du  V  final  dans  e-hv,  i'-h-.o^  é'-Sov-.o  résulte  surtout  de 
la  comparaison  de  ces  formes  avec  £-5o<j0cv,  etc.  —  La 
l'"  pers.  du  plur.  et  du  duel  présentent  des  élargissements 
analogues  [(a)v,ovJ,  eu  égard  aux  formes  correspondantes 
de  l'actif.  —  Quant  à  la  seconde  et  à  la  troisième  per- 

'  Variante  pure  et  simple  de  la  première  du  plur.  addma  ('  a-dUn-va) 
-  §  li5). 

2  Les  deux  termes  du  vocalisme  se  sont  conservés  dans  la  désinence  arca- 
dienne  (.3«  pers.  du  sulij  i-t  du  parlait),  toi  (G.  Meyer,  §  114),  ainsi  ijue  dans  le 
.se.  dhvam,  2'  pers.  plur. 


I 
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sonne  de  ces  deux  mêmes  nombres,  elles  ont  les  mêmes 
désinences  que  celles  de  l'actif*.  —  Les  formes  thémati- 
ques 0£(t9-,  dsfjO-  sont  des  variantes  de  OeSc,  5o9i,  d'où  Sot, 
6iz  (§  101  et  103)  de  l'actif;  cf.  se.  dh,  pour  zdh 
(Phonét.  comp.  du  ac.  el  du  zeud,  §  90)  dans  dkvam. 
—  Explication  semblable  pour  la  forme  £j5-a:  du  suffixe 
complexe  de  la  1'°  pers.  du  plur.  auprès  de  eO-x,  pour 
£((7)5-«  ou  sîff-  a. 

Partout,  d'ailleurs,  le  thème  apparaît  avec  le  vocalisme 
affaibli  déterminé  par  l'élargissement  des  formes. 

En  ce  qui  concerne  la  fonction,  l'aoriste  actif  a  dû  réu- 
nir d'abord  les  nuances  significatives  des  deux  voix,  et  la 
répartition  ne  s'est  faite  qu'après  l'apparition  de-;  varian- 
tes qui  ont  été  affectées  au  moyen. 

211.    —        Formes  du  présent  de  l'indicatif 

Au  mo3'eu,  en  grec,  les  désinences  sont  des  variantes 
de  celles  de  l'aoriste  second,  à  la  même  voix  ;  —  à  l'ac- 
tif, ou  a  des  formes  faibles  désinentielles  eu  égard  à 
celles  du  moyen.  Le  tableau  suivant  permettra  qu'on  s'en 
rende  compte  d'un  seul  coup  d'œil  : 

'  A  cuodition  de  rapproL-hei'  pour  la  3>^  ilii  pluriel  ë-oovt-o'v)  de  i'-Sov. 
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Remarquas.  —  La  1'*  pers.  du  sing.  moyeu  en  se. 
da-dhvê(n),  da-dvê(n),  indique  pour  le  gr.  une  forme 
primitive  correspondante  *o«-5My]v*,  *5i-(îuv,  antérieure 
à  l'élargissement  qui  a  donné  ii-oojy-^iy,  d'où  0(-à5ua£(v) 
{§  1  45)  ;  cf.  la  formation  de  I-5o//-ïjv  où  la  fînide  v  s'est 
conservée.  Vraisemblablement,  la  finale  ««  de  Sîoouai  a  été 
transportée  par  analogie  à  â'-osa-at,  oî-5o-:-xt,  dl-ocyr-xi. 

Les  formes  premières  de  l'actif  étaient  sans  doute  *5«5wv, 
oi-$(ùi,  *èi-oa-;,  comme  à  l'aoriste^,  ainsi  qu'en  témoignent 
la  conservai  ion  du  thème  fort  au  singulier  ('JÎ-OMy.i,etc.), 
les  formes  latines  correspondantes  (dô,  dûs,  dat)  et  celles 
des  verbes  en  ô  dans  les  deux  langues'.  L'analogie  du 
moyen  a  donné  èl-èhi^i{y)  dont  la  finale  «>  n'est  qu'un  état 
faible  de  celle  du  moyen  (««y)  (même  explication  pour  le 
se.  da-dâmi,  pour  un  plus  ancien  *da-dà7nê,  développé  sur 
da-dë);  transport  analogique  de  cette  finale  dans  ol-ètùa-i 
dt-ocva-t. —  Remarquer  combien  sont  voisines  les  variantes 
S'.-ScaOs  (^moy .) ,  ol-'h-s  lact.);  oî-ôiaOov  (moy.),  5(-05T5v(act.) 

La  répartition  des  nuances  significatives  entre  le  moyen 
et  l'actif  est  un  fait  secondaire  et  qui  légitime  ainsi 
l'hypothèse  d'antécédents  communs  aux  formes  des  deux 
voix. 


*  Conservée  d'ailleurs  dans  l'éolien  ot-ôoiiji--:,  ôi-oo:;.  5i-io:  (cf.  le  parti- 
cipe fémin.  gtSoï^-a).  En  ionien,  ôi-Scî;  et  ôi-ôoï  peuvent  laisser  des  doutes  à 
cause  de  l'accentualion  qui  s'explique  toutefois  par  uu  déplacement  de  l'accent 
(êt-Joï;,  pour"  St-SttfTi:,  etc.).  Le  circonflexe  de  ces  formes  à  la  même  raison 
d'être  que  celui  de  ôiôbOtiv,  pour  'Siôuatv,  cf.  se.  dà-dati. 

•  Cf.  l'identité  à  ce  temps  des  autres  formes  du  plur.  et  du  duel  (3'  pers.  à 
part). 

3  Cf.  les  doubles  finales  au  sing.  actif  du  subjonctif  présent  se.  :  —  2«  pers. 
as  et  as-i;  3"  pers.  at  et  at-i\  cf.  aussi  la  3'  pers.  du  plur.  indic.  actif  anti 
avec  celle  du  subj.  an. 

p.  R.  8 
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Les  finales  du  présent  de  l'indicatif  différenciées,  ainsi 
qu'il  vient  d'être  dit,  de  celles  de  l'aoriste  second  aux 
deux  voix,  forment  ce  qu'on  appelle,  à  l'inverse  de  la  réa- 
lité historique,  les  désinences  primaires,  par  opposition  aux 
désinences  qualifiées,  également  à  tort,  de  secondaires,  de 
l'aoriste  en  question. 

2i2.    —  Formations  secondaires  ou  analogiques 
a.  —  Indicatif  présent  actif  des  verbes  dits  thématiques 
en  ô. 

Adjonction  aux  radicaux  (Xey,  leg,  formes  réduites  de 
hl,  lex,  —  §  b9  et  91)  des  finales  a  vocalisme  encore  com- 
plexe des  formes  de  l'aor.  sec.  ^  des  verbes  dits  non  thé- 
matiques en  [j-i^  :  — 

GRliC  LATIN 

sing.  X:'y-co(v;)  linq-u-ô(ns)  leg-ô(ns) 

yjy-eiç  linq-uis  leg-is 

),£-/-£(  (7)  linq-uit  leg-it 

plur.  Hy-oaiv  linq-uirnus  leg-imus 

lîy-tx£  linq-uitis  leg-itis 

Ity-cvaiv  linq-u-imt  leg-unt 

duel,  2«et3<^p.  lly-tzov 

Remarques.  —  1°  Les  formes  du  lat.  linq-u-O  et  linq- 
u-unt  sont  pour  *  linc-o,  *  linc-unt ;  \ç,  ÛiQma  linqu  y  ré- 

'  Ou  plutôt  (ce  qui  revient  au  même),  de  celles  du  prés,  de  l'ind.  avant  leur 
extension  (ci-des5us,  §211,  Rem.),  sauf  en  ce  qui  regarde  la  3''  pers.  du  plur.  en 
gr.  En  se,  le  développement  analogique  des  verbes  thématiques  s'est  elTectué 
d'après  les  formes  élargies  du  présent  :  bkaram-i  comme  da-diXm-i,  etc. 

■^  Pour  les  verbrs  dits  thématiques  en  |ii,  réduclion  (à  cause  de  l'extension 
morphologique  du  radical) 'de  u,  de  S;ûu)(ii,'  etc.,  à  ù  aux  formes  fortes  et  i. 
\,  aux  formes  faibles:  Sei'xvûijli,  etc.,  ôeixv-ï|jiev,  etc. 
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suite  de  l'analogie  de  Imq-uis,  etc.  (désin.  à  vocalisme 
complexe);  cf.  quàt-u-or  d'après  l'analogie  de  *qudl- 
uer. 

Même  observation  à  faire  sur  le  correspondant  gr. 
XeÎTTw  (*AEr/.-/'-M),  d'après  ?.e?7r£t?,  {*/.et/.-j^£iç),  etc. 

2°  Le  grec  a  conservé  l'ancien  état  fort  du  sing.  actif 
des  formes  primaires,  comme  on  le  voit  en  mettant  en 
regard  les  unes  des  autres  les  formes  suivantes  :  — 


IiESIN.    FAIRLES 


).iy-(ù  ('/ey-tov)      —       /.éy-oy.-ev        "kty-ôa-ai 
Asy-£j;  (*iey--/;ç)      —       liy-er.-i  *).ey-eij-ai 

Xéy-et   (*J.£y-v)T)      —       liy-ez-cci 

On  sait  d'ailleurs  que  le  lat.  a  conservé  des  traces  de 
l'ancienne  quantité  */e^Is,  */(?^î<.  Dans  les  formes  sansc. 
correspondantes,  l'état  vocalique  fort  ne  s'est  maintenu 
qu'à  la  l'"  pers.  du  sing.  et  grâce  à  la  contraction  qui  a 
changé  la  finale  ân-vi  en  â-mi  (bharâmi) . 

3*  Les  désinences  secondaires  qui  ont  servi  entre  au- 
tres à  la  formation  de  l'imparfait  ne  diffèrent  du  grec  (à 
part  la  3^  pers.  du  plur.)  des  désinences  primaires  qu'en 
ce  qu'elles  présentent  partout  un  état  vocalique  faible. 
Elles  ne  se  distinguent  donc  des  désinences  primaires 
qu'au  singulier  :  — 

é'-ley-cv       auprès  de       Aî'y-Mfv) 
î-lsy-Ei  —  Xiy-Ui 

t-hy-t(x)        -  liy-ti{-:) 

A  la  3^  du  plur.  ï-lty-ov^  comme  e"-ocv. 
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Pour  cette  réduction  de  l'état  fort  et  ses  causes  pre- 
mières, cf.  se.  a-gam-am  auprès  de  a-gàm^. 

b.  —  Indicatif  présent  moyen  des  mêmes  verbes. 

En  grec,  adjonction  aux  radicaux  (anciens  noms  d'a- 
gents) des  finales  des  formes  correspondantes  de  l'indi- 
catif moyeu  des  verbes  non  thématiques  en  pt  :  — 

sing.  i-'y-Of/ai  cf.  è[-Qop.at^ 

"kiyr,  ('Aïy-rio'at^)  —  T:'-9£(jai  (*Ti-É?y)!73ï) 

\iy-s.xoi.i  —  zt-Ci-OLi 

plur.  ),£y-iy.e9x  —  5(-5op£5« 

Hy-eiCe  —  T-'-feuîe 

Ity-cvTai  —  $t-ccvrat 

duel  'key-cneOcv  —  ot-Oo^sîov 

liy-sa%v  —  Tt-SsaOov 

Les  désinences  dites  secondaires  (à  Timparfait,  etc.) 
sont  celles  mêmes  de  l'aoriste  second,  moyen  ;  elles  ne 
différent  du  reste  des  précédentes  qu'aux  trois  pers.  du 
sing.  et  aux  troisièmes  des  deux  autres  nombres  :  — 

sing.        i-).ey-siJ.-r,v  cf.      è-^o/^yjv 

e-Xc'y-ou^  (t'/Ey-Ej-to)      —     e-Oeao  Çè-Oeaa) 
è-léy-ezo  —     é-CeTO 


'  Le  latin  n"a  d'autres  désinences  secondaires  que  celle  de  la  1™  pers.  du 
sing.  tiam,  am  (ing-uatn,  legeb-am), 

-  Le  fait  que  la  conjugaison  de  ),£■)  o(iai  semble  suivre  tantôt  l'analogie  de 
'j'.-àoy.M,  tantôt  celle  de  Tt-Oeiiat  lient  à  ce  que  le  développement  analogique 
s'est  effectué  à  une  époque  où  le  vocalisme  désinentiel  était  encore  complexe. 
La  réduction  s'en  est  produite  au  sein  même  des  formations  secondaires. 

3  Kl  conservé  à  cause  de  la  coniraclion,  —  principe  d'équilibre. 

*  ou  pour  <i)  primitif  conservé  à  cause  de  la  contraction. 
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plur. 

è-'Xsy-ovro                         — 

è-QOVTO 

duel 

l-lîy-éaOriV                       — 

è-0i<j9-nv 

213.   —  Formes  phimairks    et  secondaires  du  latin 
au  moyen-passik 

En  latiii,  les  formes  iudo-européeiuies  du  moyen-pas- 
sif se  sont  perdues  de  bonne  heure.  On  y  a  substitué  pour 
la  première  pers.  du  sing.  une  variante  à  finale  rhotacisée 
de  l'actif  *do7'  [pour  *dô(n)s]  ;  la  finale  a  été  ajoutée  ana- 
logiquement à  la  3^  pers.  des  deux  nombres,  d'oiî  'dai-or, 
dat-ur ;  *dant-or,  dant-ur,  et  l'influence  de  la  même 
finale  a  contribué  au  rhotacisme  de  celle  de  la  l"*^  pers. 
du  plur.  damus,  d'où  damar.  La  2^  pers.  du  sing.  a  été 
formée  par  l'adjonction  à  l'actif  de  la  désinence  de  la 
même  pers.,  telle  qu'elle  se  présente  dans  les  verbes  dits 
thématiques  en  -ère,  à  savoir  iiis,  is  (*das-is),  d'où, 
avec  le  rhotacisme  régulier  de  s  entre  voyelles,  dar-is. 
Enfin,  la  2^  pers.  du  plur.  parait  n'être  autre  que  la  forme 
masculine  du  nomin.  au  même  nombre  du  participe  moyen 
damint,  cf.  doyivoi  :  — 

sing.        *dor,  dar-is,  dnt-ur 
plur.        dam-ur,  daminl,  dant-ur 

Extension  analogique  des  mêmes  formes  aux  verbes 
dits  thématiques  :  — 

linq-u-or  leg-or 

linq-uer-is  leg-er-is 

linq-uil-ur  leg-it-ur 

linq-iiim-nr  lefj-im-nr 
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linquiminî        legiminl 
linq-u-unt-nr  leg-untur 


214.  a.  Tableau  DES  FORMES  QUI  TÉMOIGNENT  DIREC- 
TEMENT DE  LA  COMPLEXITÉ  PRIMITIVE  DU  VOCALISME  DES  DÉSINENCES 
PERSONNELLES. 


voix  act.  se. 


voix  moj.  zend 


voix  act. 
voix  moy. 


PRIMAIRES. 

1'^  sing.  hharfoni  (*  bh arân-vi) 

1"  duel  bharàvas  \*  bharâ(n)-vas] 

1"  plur.  bharâmas  ("bharân  vas) 

i"  sing.  finale  -oi 

1"  duel  b/iardvahë  [' bharâ(n)-vahe\ 

1"  plur.  bharàmahë  ('  bharân-vahé) 

2°    plur.  bharadhvë 

SECONDAIRES 

1'^''  duel  abharâva  [*  abharâ(n)-và\ 

i.'"  plur.  abJtarâma  ('  abharân-vaj 

i"  duel  abharâoahi  y abharâ(n)-vahi\ 

l"  plur.  abharâmahi  (*  abliarân-vahi) 

2'^   plur.  abharadhvam 

DÉSIN.    DE    l'impératif 

l"'^  sing.  bhar(lni\^  bharàn(v)i],  cî.bharàmi 

V  duel  hharâva  [*  bharâ(n)-  va] 

!"-■  plur.  bharâma  (* bharân-va) 

1'"  duel  bharâvahë  [*  bharfi(nj-vahê]. 

i""  plur.  bharâinahë  ('  bharân-vahè) 

2°   sing.  bliarasva 

2"    plur.  bharadhvam 


Latin.  —  inq-uam,  inq-uix,  inq-uit,  inq-uimus,  inq-uitis 
inqu-i-unt  (pour  *  inquvt),  d'après  l'analogie  des  désinences  des 
autres  pers.'^. 

*  L'identité  primitive  de  ces  trois  formes  n'est  pas  faite  pour  surprendre. 

*  Cf.  aussi  litig-uis,  —  )E;7t£t;  ('/îix.feic);  ling-uit,  —  XeÎTtEi  ('>etx- 
/£i(t),  etc. 


VOIX  moy. 


b.  —  Formes  dont  les  rapports  témoignent  indirectement 

DE    CETTE    MÊME    COMPLEXITÉ  :    — 

1°  Toutes  les  formes  de  l'aor.  sec.,  de  l'imparf.  et  de  l'indic. 
prés,  aux  deux  voix  de  Ôt'-oo);/.'.  auprès  de  celles  de  Ti'-Ovia'.,  en  tenant 
compte  de  l'identité  vocalique  des  mêmes  formes  dans  le  se.  da- 
dàmi,  da-dh(îmi. 

2°  Formes  désinentielles  de  la  conjug.  dite  théma- 
tique :  — 

1"  pers.sing.  indic.  act.         co  (Xé^o))  —  zend  â,  cf.  moy.  oî 

2»      —      —  E'.;  =  lat.  uis,  is 

3«       —  —      —  ei(T)  =  lat.  uit,  it 

0-u.Ev  I     ■=  lat.  ui-  mus 
-u.t<;\     =  lat.  i-mus 


Ire       —     p]m._     —        


2»       —  —      —  exe  =  lat.  ui-tis,  i-tis 

3«      —      —  0U5-1  =  se.  ant-i 

2'  et  3'  duel       —      —  e-rov  =  se.  a-thas,  a-tas 

moyen  e-<i8ov  :=  se.  àthê,  cité 

2"  plur  —  e-<j9e  ^=  se.  a-dlivë 

1"  pers.       imparf.  act.    sing.  -ov  =  se.  am 

3?      —  —      —      plur.  -ov  ^=  se.  an 

2=      —        impérat.  act.  duel  e-Tov  =  se.  tatn 

3»      —       —       —  E-Tcuv  =  se.  tâm 

3»      —  —     moy.    sing.  s-uOoi  =  se.  iûm 

2«      —       —     duel  £-a8ov  =  se.  â-t/tâni 

3e      —       —       —  £-50<ov  =  se.  âlâm 

215.   —   Comparaison  entre  le  gr.  et  le  se.  de  la  dési 

NENCE    de  la  2''  PERS.  DU    PLUR.    MOYEN  (pRISLAIRE  ET  SECONDAIRE). 

/    se.  primaire     (z)dhvê 
e(jO-£(v)    ]    —  secondaire  (z)dhvam 

(   zend  second,   (z)dhvem  et  zrfûm  dans  thrâîdûm 

Indices  de  la  chute  du  z  en  se.  et  en  zend  :    Les    faits  réunis 
dans  ma  Phonétique  du  se.  et  du  zend,  §  84  et  90.  —  Désin. 
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du  précatif,  2'  pers.  plur.  moy.  îdhvam,  certainement  pour 
'Izdhvam,  auprès  de  la  forme  correspondante  du  duel  ïyâsthûm. 

—  Même  pars.,  indicat. prés.  dviddhvé{v&à.  dvis),  pour  *dvisdhvé. 

—  Même  pers.  àddhvam  (rad.  as),  pour  ' âzd/ivam.  —  Même 
pers.,  aor.  arudhvam,  anûdhvum,  pour  * arutz-dhvam,  ' anâz- 
dhvam.  —  Même  pers.  apavidhvam  pour  * aj^aviz-dhvam. 

l\lémes  rapports  entre  les  2'  et  3«  pers.  du  duel  moy.  ecô-ov, 
£iiS-Y|V  et  se.  àt/iê,  cité,  pour  'âsthë,  ' dstë ;  ât/iàm,  âtâm,  pour 
*  âsth-âm,  *âsi-û>n;  cf.  désin.  du  précat.  corresp.  *  lyâsthâm, 
îyâstâm. 

Par  la  s'expliqueront  également  les  formes  ist-is,  2*  pers  plur. 
du  parf.  lat.,  et  istî,  2"  du  sing.  ;  —  les  formes  |X£<76-a,  uenô-ov  de 
la  1"  pers.  du  plur.  —  Pareillement  aussi  0138a,  pour  *oïS-(iâa,  cf. 
lat.  vîdist-î,  se.  véttha,  pour  *  vëd-fijsth-a^,  et  toutes  les  2^  pers. 
du  sing.  act.  en  cOa  (G.  Meyer,  §  450). 


'  Cf.  se.  véd.  vivêditha.  —  La  règle  (Whitney,  §  798)  d'après  laquelle  le  i 
prétendu  de  liaison  ne  se  présente  qu'après  une  syllabe  radicale  à  voyelle 
longue,  s'explique  par  le  fait  que,  devant  un  groupe  de  consonnes,  une 
voyelle  longue  s'affaiblit  (principe  de  compensation)  :  Exemples  :  jagâma- 
jaganma.  Cette  règle  est  un  sur  indice  que  véttha  est  pour  *  vêditha, 
(•  vëdistha),  cf.  lat.  vidistt. 
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Section  IV 

Les  systèmes  verbaux.  —  Le  système  de  l'aoriste 
second. 

2J8.  —  Considérés  ilans  l'ensemble  des  formes  qui  se 
rattachent  à  une  même  figure  du  radical  et  à  la  même 
nuance  de  signification  temporelle,  les  verbes  indo- 
européens se  composent  de  dilférentes  séries  de  modes 
symétriques  qu'on  appelle  systèmes.  En  d'autres  termes, 
les  systèmes  verbaux  embrassent  tous  les  modes  qui  se 
rangent  autour  d'un  même  temps. 

Il  suit  de  cette  détinition,  qu'en  général,  tous  les  modes 
d'un  même  système  temporel  ont  une  caractéristique 
radicale  commune.  Tel  est,  par  exemple,  le  redouble- 
ment en  ce  qui  regarde  le  système  du  présent  des  verbes 
sur  le  type  de  àl-outyi. 

Les  verbes  grecs  se  subdivisent  à  ce  point  de  vue  en 
cinq  systèmes,  qui  sont  ceux  du  présent,  des  deux  aoristes, 
du  futur  et  du  parfait. 

L'imparfait  de  l'indicatifse  rattache  exceptionnellement 
au  système  du  présent  dont  il  cumule  la  caractéristique 
avec  l'augnient,  qui  est  une  de  celles  des  aoristes.  Le 
plus-que-parfait  donne  lieu  à  la  même  observation  en  ce 
qui  concerne  ses  rapports  avec  le  système  du  parfoit. 

Le  système  du  présent  est  le  seul  dont  le  radical 
comporte  plusieurs  catégories,  distinguées  par  des 
suffixes  particuliers  qui  s'ajoutent  au  radical  verbal  pro- 
prement dit,  et  (jui  ne  comprennent  qu'un  certain  nombre 
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de  verbes  formant  série  à  cet  égard.  Exemples  :  les  verbes 
en  <7/ù),   comme  yi-yvcùff^u,  en  «vw,  comme  uxvSâvat,  etc. 

Les  autres  systèmes  n'ont,  en  général,  qu'une  forme 
thématique  commune  à  tous  les  verbes  de  la  langue. 

Les  observations  qui  précèdent  ne  s'appliquent  qu'im- 
parfaitement aux  verbes  latins.  Dans  cette  langue,  en 
etfet,  plusieurs  des  anciennes  formes  verbales  indo-euro- 
péennes se  sont  perdues  au  cours  de  l'évolution  phonéti- 
que, et  elles  ont  été  remplacées  par  des  formations  nou- 
velles qui  sont  le  plus  souvent  très  différentes  des  anciennes; 
de  là  un  aspect  tout  autre  que  celui  des  verbes  grecs  au 
double  point  de  vue  de  la  structure  réciproque  des  formes 
correspondantes  et  de  la  symétrie  modale,  en  général  si 
bien  conservée  par  le  grec  et  si  profondément  altérée  en 
latin. 

En  ce  qui  regarde  le  développement  des  systèmes  ver- 
baux, chacun  d'eux  peut  être  considéré  comme  un  verbe 
indépendant  dont  les  modes  les  plus  simples  au  point  de  vue 
morphologique  se  sont  adjoint  graduellement  ceux  dont 
le  radical  implique  dérivation  à  leur  égard  :  tels  sont  le 
subjonctif  et  l'optatif  vis-à-vis  de  l'indicatif. 

Quant  aux  rapports  généalogiques  et  chronologiques  des 
systèmes  entre  eux,  deux  raisons  des  plus  probantes  font 
voir  que  ceux  des  aoristes  et  du  jiarfait  sont  antérieurs  à 
celui  du  présent.  La  première  ressort  du  fait  que,  dans  un 
grand  nombre  de  cas,  le  thème  de  ce  dernier  est  à  l'état 
de  dérivé  à  l'égard  du  thème  de  ceux-là  |*(îay.-v(w)  — 
e-dan.,  ëe-ox-^]  ;  la  seconde  se  tire  de  l'aspect,  présenté  par 
les  verbes  sanscrits  où  les  modes  des  aoristes  et  du  parfait 
ne  sont  plus  qu'à  l'état  de  vestiges,  même  dans  l'état  le 


plus  ancien  de  la  langue,  alors  que  ceux  du  système  du 
présent  qui  los  ont  remplacés  y  apparaissent  en  pleine 
vigueur  et  au  complet. 

Il  est  vraisemblahlo,  d'après  tout  ce  qui  vient  d'être 
dit^  que  la  coordination  étroite  des  systèmes  d'un  même 
verbe  n'a  dû  se  produire  qu'à  la  suite  de  la  fixation  défini- 
tive de  la  valeur  temporelle  réciproque  de  chacun  d'eux. 

Constatons  enfin  que  la  généralité  des  verbes  posté- 
rieurs à  cette  période  d'unificatiun  et  de  concentration  ont 
été  créés  d'une  seule  pièce  sur  le  modèle  des  types  restés 
les  plus  vivants  au  point  de  vue  multiple  des  caractéris- 
tiques et  flexions  modales,  temporelles  et  personnelles  ; 
comparer  ce  qui  s'est  ]  assé  en  français  quand  il  s'est  agi, 
par  exemple,  de  développer  le  verbe  phologi-apiner. 

STSTÈME    DE   l' AORISTE    DIT    SECOND 
(perdu  en   latin) 

219.  —  Mode  indicatif.  —  «.  — Actif. 

Rappelons  que  raoriste  second  primaire  n'est  autre,  aux 
formes  du  siiig.  act.,  que  la  combinaison  d'un  nom  d'a- 
gent et  de  l'augment  ^ 

Formes  frimaires  (cf.  §  209) . 

Etat  fort  du  vocalisme  radical  au  sing.  ;  état  faible  au 
plur.  et  au  duel. 

Vocalisme  complexe  à  l'origine  (ordinairement  deux 
termes  dont  l'un  appartient  à  la  série  ô  -w,  et  l'autre  à  la 
série  â-i),  en  général,  réduit  à  l'un  ou  à  l'autre  terme  :  — 

'  Ou  le  voit  bien  ciaireraent  par  les  formes  d'aoristes  védiques  (4*  catég. 
S  230),  tell  que  a-rck,  a-rôt,  a-prak.  etc. 
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£-5yjv,£-?uv,  pour  *£-(î&}zv,cf.  se.  a-dâm.  t^ouv* a-dôâm, 

*  a-d(v)àm. 

Même  rapport  entre  è'-5tov  —  a-dâm  qu'entre  les  for- 
mes germaniques c/iom  —  qam,  «je  suis  allé».  Intermé- 
diaire german.  qvam  ;  cL  gr.  i-pxv,    *È-yJ^7.v,    *£-yjxVy 

*  è-yoiv. 

Formes  faibles.  — £-9cv.-£v,  e-ôcu-zv,  '-'ixy.-ev. 

Formes  secondaires  ou  analogiques.  —  1°  A  radical 
contracté,  —  d'après  l'analogie  de  è-9-r.v^  s-(SyLv,  l9yr.v  :  — 

£-~'X-X'J,    c'-T'X-âU-£V. 

D'après  l'analogie  de  è'owv  :  — 

e'-y'v-uv,  e-y'v-(t>7~(xv. 

Les  radicaux  t'A,  pour  teà,  y'-j,  pour  -/£v,  ont  subi  une  cou- 
traction  dont  l'effet  a  été  de  maintenir  l'état  fort  du  voca- 
lisme  désinentiel   même  au  plur.   et  au  duel  (principe 

d'équilibre  '). 

2"  A  radical  non  contracté,  mais  affaibli;  adjonctioa 
à  ces  radicaux  des  désinences  secondaires  (§  217)  :  — 

E-SiX-ov,  £"--/.Tiv-ov,  £"-?.x3-ov,   e-lm-oVj  é'-fvy-ov 

L'affaiblissement  du  rad.,  même  au  sing.,par  suite  de 
l'adjonction  des  désinences  au  rad.  (cf.  ce  qui  s'est  passé 
au  même  égard  pour  la  formation  du  pUir.,  etc.)  a  eu  pour 
effet  l'unification  du  vocalisme  rad.  à  tous  les  nombres  : 
£-^iA-:a-£v  auprès  de  é'-^il-av,  etc. 

'  Même  uniformilé  dans  ë(jTT)V,   ëoTT,|iev. 
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^g. Voix  moyenne.  —  Formations  dépendant  de 

celles  des  aoristes  primaires  :  — 

sin"'.         è-Oiy.-riv        i-doy.-nv 
plur.        i-0éij.-£9-x     è-iiy.-eO-cc 

Formes  secondaires.  —  1°  A  radical  contracté,  — 
d'après  l'analogie  de  l-eéu-r,v.  La  voyelle  radicale  reste 
forte  par  suite  de  la  contraction  :  — 

Tllr,-ra  (*  -Ur.-'.o) 

2"  A  radical  non  contracté,  mais  affaibli  ;  adjonction  des 
désinences  secondaires  (§  217)  :  — 

£-),a;i-oa-y)v,  i-XiTi-oV/jv,  £--^uy-ôaï]V 

y.  — Voix  passive. —  Adjonction  aux  radicaux  affai- 
blis à  tous  les  nombres  des  désinences  secondaires  à  forme 
active  (emprunt  analogique  à  £-5/?v)  :  -n-J,  r;,  /i,  vi/uev,  me 
yjaav,  vjtov,  /jr/îv,  qui  présentent  le  vocalisme  fort  à  tous  les 
nombres  :  — 

è'-'j'i.v-nv.  é'-zpxK-w ,  e'-TuTr-vjv 

e'-j3xv  auprès  de  jSai'vw  suppose  *  i-'fôty  auprès  de  'jxlviù, 
d'où  avec  radàiblissement  régulier  du  rad.  élargi,  i-yxv-yjv, 
comme  on  aurait  pu  avoir  *  è-[iy.v--nv.  * 

220.  —  Mode  impératif.  —  x.  —  Actif. 
Rien  de  caractéristique  que  les  désinences  ;  point  d'aug- 
ment. 

<  Le  a  de  c  ?av-T)v,  £-xap-r,v,  etc  ,  s'iiidi'iue  eu  parfaite  évidence  comme  le 
substitut  aflaibli  pur  lelargissement  de  la  Crme  du  a  des  aoi-istes  védiques 
simples,  conmie  atan,  a-bhar,  etc. 
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Formes  frimaires 

:  — 

siug.  2'  pers. 

6k 

59^;  cf.  £/«,  stâ 

3''  pers. 

5îT-to(v) 

Ô9'r-(o(v) 

plur.    2"  pers. 

5ér-£(v) 

cor-£(v) 

3"  pers. 

5sT-coff-av 

âoT-wff-av 

duel     2"  pers. 

Biz-cv 

àsT-sv 

3°  pers. 

$£T-(OV 

^ST-WV 

Rad.  faible,  régulier,  partout  où  il  y  a  des  désinences 
(secondaires).  —  Les  2°  pers.  du  sing.  Oii  et  caj,  dont  le 
vocalisme  faible  est  de  nature  à  surprendre  sont,  peut-être 
d'anciens  vocatifs  du  nom  d'agent  formateur  * . 

L'impératif  aor.  de  "ar/ipt  fait,  à  la  2'  pers.  du  sing., 
c;-.rtB-i{y)  (cf.  l'impératif  présent  act.  pour  la  désinence),  et  le 
vocalisme  fort  se  maintient  à  toutes  les  autres  formes 
ffTv-Tw,  etc.  —  cr.r,'ii  parait  être  pour  *<ji'-<rr/]9i.  Le  voca- 
lisme fort  s'est  maintenu  à  la  suite  de  la  conti'action  qui  a 
fait  disparaître  l'augment,  tout  comme  dans  le  se.  impér. 
prés,  dhêhi,  pour  *dcl  -dliàhi  (mais  i-lii,  c'est-à-dire 
vocalisme  faible  quand  il  n'y  a  pas  eu  de  contraction).  — 
En  vertu  de  de  cette  hypothèse,  cf.  :  — 

yl\iOi  qui  serait  pour  *i-/l-oOi\ 
(îridi  probablement  pour  *£-zY)9t. 

Formes  secondaires.  —  1°  Radical  contracté,  — 
d'après  l'analogie  de  avnOi  et  de  *  ôùtOi  :  — 

t'A-y;5(,  yv-(î>9l 


'  Cf.  les  formes  neutres  des  participes  Oév,  ôov  et  voir  sur  les  rapports  des 
l'oi-mes  du  vocatif  et  du  neutre  les  J^otea  supplém.  et  Addenda  de  ma  Photie- 
tique  du  se.  et  du  zend. 
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2°  Radical  non  contracté,  mais  faible;  verbes  dits  thé- 
matiques :  — 

2"  pers.  sing.  Xa/3-s,  AÎTi-e,  'iuy-e,  etc. 

Peut-être  faut-il  voii  ici  d'anciens  vocatifs  dans  le  genre 
de  Aoye,  etc. 

|ï.  —  Voix  moyenne.  —  Formes  j)rimaires : 

2°  pers.  sing.  Bia-o  et  Coû  (pour  *  ôsu-u,  cf.  Oiz-iù),  thème 
faible  régulier  devant  désinence  ;  de  même  aux  autres 
formes  avec  désinences  secondaires. 

3^  pers.  Ce'îjî'-to;  pi.  CiaO-e,  0ia6-(x)a-av  ;  duel  Oi-jO-ov, 
6ia0-(x>v. 

Formes  secondaires.  —  D'après  l'analogie  de  Ocû  :  — 

/(TT-ou,   çuy-O'J 

y.  —  Voix  passive.  —  Désinences  secondaires  de 
l'actif:  — 

■:u;r--/)f«,  comma  o-.?iCi ]  xvK-viriù,  comme  (rr/i-.(ù 

221.  —  Mode  subjonctif.  —  Ce  mode  est,  selon  toute 
apparence,  le  résultat  de  l'élargissement  de  la  forme,  à 
vocalisme  complexe  et  privée  de  l'augment,  de  l'aoriste 
second  des  verbes  dits  non  thématiques,  au  moyen  de  la 
finale  de  cette  forme  mémo,  telle  qu'elle  apparaît  dans 
i-Onv,  l-a-TiV  ^. 

Formes  frimaires.  —  a.  —  Voix  active. 
*  iîw7;(v),  d'où  *(îw/;-co(v),  d'où  omw,       d'où  ocô 

'  Kn  sanscrit,  la  complexité  vooalique  qui  caractérisait  ce  mode  à  l'origine 
a  fini  par  se  résoudre  dans  l'a  (a,  -H  a)  qui  le  distingue  dans  cette  langue, 
p.  R.  9 
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*d(!^-/i-r,       d'où  (î»/)  d'où  iÎm 

*cJw/)-copev  —    *ofoo)u£v  —  oôJuev,  etc. 

ont  subi  l'analogie  des  formes  ci-dessus  : 

(TTsîcii,   *(rr£M,    ffTCÔ,        cf.        ow 

oTwç,     d'où   oT/ï^,     —     Ôm/;; 
(y--/)'/]         —     trr/],      —      ocùt; 

(TT/j-s^EV     )   d'où  i7rtÔU£v  ;  cf.  *  'J>;)-toaîv,  d'où  5w^£V,  etc. 
(jzé-cysv     I 

Formes  secondaires.  —  Radicaux  contractés  :  — • 
yv-âcuL£y,  d'après  *  5â-iùu.sv,  *  J'j-suî'j 

p.  —  Voix  moyenne.  —  Radicaux  réduits  ;  — 

*  6-/i-ùiii.xi,  d'où  9-/î-:u.xi  et  0(Z;jlxi  ; 
^l-nz-'at,  d'après  l'analogie  dtî  *0-r,i-zM 

y.  —  Voix  passive.  —  Finales  des  formes  primaires 
de  la  voix  active  jointes  à  des  radicaux  faibles  :  — 

TlfltW  cf.        Ctô,  ffTW 

<fOiV-r,ri  —  (Tf/î'/î 

Tjoaii-ïj'ofxîv  —  (j-'noy.ev 

Tvn-ù'j.ev  —  (r:âyev 

Say-ri-ze  —  *  azyieze 

222.  —  Mode  optatif.  — 

Mêmes  clémcuts  que  pour  la  formation  du  subjonctif, 
mais  altérations  phonétiques  différentes. 
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«.  —  Voix  active.  —  Formations  primaires. 
Radicaux  «rrô.  d'où  ozo.i  ;  oovj  d'où  hi.  Désinences  em- 
pruntées à  ï-0-/iv,  ê-<JTr,v,  etc.  :   — 

aroû-nv  oc'.-r,v  (cf.  se.  cl(v)éy-àni^,  l&t.duim) 

azcû-nç  og'.-y,;  (cf.  zciid  dois) 

azxî-n  ôoi--n 

CTTaî-vjuev,  etc.  Sol-ny.ev,  etc. 

Ou  et  très  régulièrement  aux  formes  des  nombres 
autres  que  le  sing.  : 

'  aTc.'.-tij.£v  d'où  OTsiTuevj  ^oî-(//£v  d'où  Soluev,  etc. 

Formes  secondaires. 

Les  doubles  formes  "otia,  Wr,-j  (de  ti^i)  et  «ofxi,  eïvjv, 
(de  £Îpt)  permettent  de  supposer  un  doublet  *èi-èo'nu, 
Ç  Si-Soi-/]iJ.i,  *  ôi-ôoi-iut)  auprès  de  êi-àcîw,  et  *  ooI^ja^  auprès 
de  èo'vtp,  d'où  les  formes  analogiques  : 

"ki^-oiai^  Ixt-ciu.vj 

p.  —  Voix  moyenne.  —  Formes  primaires.  — 
Vocalisme  faible  (régulier)  :  — 

0£i-fi/3v,  j>o\iv  '  Oei-Yjixnv,  *Q£t-tur,v 


Formes  secondaires.  —  Radical  faible  ; 


'Xm-i'tfj.-nv 


'  Potentiel    aoriste,    Whilney,   J  837.    Cette    forme    permet  de    supposer 
*  sthiy-am,  comme  parallèle  à  oTai-r,v. 


132  MORPHOLOGIE 

y.  —  Voix  passive.  —  Radical  faible  ;  désinences  de 
l'actif:  — 

TJ7r-£!-/;v  ;        cf.   6£lr,v 
xvn-ftysv  ;      cf.    Ofiinv 

223.  —  Mode  infinitif.  —  Formes  primaires.  — 
a.  —  Voix  active. 

Les  formes  sanscrites  :  — 
sthâman,  sthânam;  dhâman,  dliânam;  daman,  dànam, 
supposent  des  antécédents  : 

* sthâii~van,  *st/iàn-(v)am;  * dliûn-van,  dhàn-(v)am ; 
* dân-van,  dân-(v)am  (§  145).    • 

C'est  à  ces  formes  que  se  rattachent  les  infinitifs  en 
manê  et  vanë  (Whitney,  §  9T4),  comme  dàmané,  dâ- 
vanê  [*  dâ(n)vanë\ . 

Elles  nous  permettent,  d'autre  part,  de  remonter  aux 
antécédents  analogues  des  infinitifs  aoristes  seconds  du 
grec. 

Ces  antécédents  sont  :  — 

1°   fftav-^âv      d'où         *(7Tauav,  azdi[j.£V,  azxy.sv-ai 

,     (   *ijzTmi,  *ffTÉv7v,  arr,v-(xt 
OTâ(i')-/'âv  d'où    ^    . 

^  (     axxxv,  arctv 

2'    Oy.V-J^àv  d'où  *OlU.(XV,    CÊIJ.£V,    Oîy.tV-M 

*     .  .     (     OÛV-M 

Ov.{y)-fyy    d  ou  Orxv,     Oe-eiv     ■. 

(   Osiv 

*  Cf.  ion.  ti-Oeîv.  —  Remarquer  l'extrême  importance  de  l'uccentuation  des 
formes  à  circonflexe  comme  élément  de  preuve. 
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3°   nwj-Jr%-\)       d'où        *à(jiuxv,  os'uEv*^  5ou.ev-xi 
»   /  >  ,.   .        »  >         (   cypr.  oofiv-M 

0(ùlv)-_F'y.v     a  ou  OWÎV  .  ^        ,     ^ 

I   ion.     Ofl-jv-,  '.zj'j-a.1 

Remarques.  —  La  finale  m  pour  ai(y),  — cf.  le  rapport 
de  «i-Eiv,  en  tant  que  finales  d'infinitif,  à  celui  de  «-£v  dans 
les  couples  £v 5a- jvîev,  etc.,  —  suppose  la  coexistence  de 
doublets  *èoiJ.Mv,  ûiu.ev,  etc.,  dont  le  second  a  été  ramené  à 
l'analogie  du  premier  par  l'adjonction  de  la  finale  caracté- 
ristique, d'où  Géu.ev-at(v) .  Explication  analogue  pour 
OTTiV-ca  auprès  du  ion.  'fj-yy,  T:ps-azy.v;  pour  9eIv-«i,  auprès 
de  -9eiv,  dans  n-Oelv  ;  et  pour  do\Jv-at  (auprès  de  'ouvjv, 
*â(ùsv)  indiqué  par  èofî-vxi. 

Il  convient  d'ajouter  que  tous  ces  infinitifs  étaient  sans 
doute  à  l'origine  des  accusatifs  sing.  de  noms  d'agents 
employés  substantivement  (cf.  les  formes  sansc.  en  tum)  : 
5ovvat  «  le  donner»  (ce  qui  a  don)  ;  Qùvai  «  le  poser  »,  etc. 

Formes  secondaires.  —  1°  Radicau.x  contractés  :   — 

y'v-ûvai,  d'après  l'analogie  de  *  5tôvai,  antécédent  de  5oûvat. 

2°  Ivadicaux  non  contractés,  mais  à  vocalisme  faible  :  — 

Aa[i-££{v,  Xa/b-slv,  d'après  *  Oéetv,  antécédent  certain  de 
Oeiv  (cf.  Tt-5eTv) 

p.  —  Voix  moyenne.  —  Pour  les  f)rmi:!S  se  rattachant 
auxaoristes  primaires,  combinaisons  analogiques  des  rad. 
n<x<j9,  OeaO,  oo'jO,  qui  caractérisent  plusieurs  formes  conju  - 
guées  de  la  voix  moyenne  (§  210)  avec  la  finale  ai(v)  des 
formes  de  l'actif  ;  d'où  orâo-J-at,  BhO-ai,  SiaO-ai. 

'  Aussi  finale  (leiv  à  Rliodes,  elc    (Voir  G.  Mejer,  §  59(5). 
'  Cf.  inGnit.  éol.    Siocov. 
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Formes  secondaires.  —  Radical  faible  :  — 
loLfj-zcQixi ,  d'après  ôéo-Sai,  comme  Xa/3-£7v,  d'après  ôûv. 

y.  —  Voix  passive.  —  Rad.  faible  auquel  se  joignent 
les  désinences  de  l'actif:  — 

TUrt--/)Vai,    cf.  OT/)V«J 

224.  —  Mode  participe.  —  «.  —  Voix  active. 

Formes  i^runaires.  —  Noms  d'agents  originaires  : 

axàq,  pour  *0TxvTç;  cf.  le  part.  aor.  se.  sthânt  et 
le  nom  d'agent  sthâs ;  lat.  -stes 
(-*  stets)  et  participe  stans. 

6ûi,  pour  *6r,vTç]  cf.  nom  d'agent  se.  -dhâs;  lat. 
-dôs  (*dôts)  àa.ns  sacer-dôs  et 
participe  -dens  dans  con-dens. 

(îouç,  pour*cwvTç;  cf.  nom  d'agent  se.  <iâs  et  parti- 
cipe lat.  dans  [*  dftfjants] 

Formes  secondaires.  —  1°  Radical  contracté  :  — 
t'A-oÎç,  d'après  crrsé?  ;  yv-ovç,  d'après  §ovç 

2°  Radical  faible  :  — 

Aap-wv,  AiTr-ùiv,  (j>vy-<ùv,  d'après  *'Jwv(ç),  d'oÙ  Sovç 

fi.  —  Voix   moyenne.  —  F o)-mes  primaires  :  — 

élargies  au  moyen  des  sufdxes  de  la  ir^-^^'  déclin,  ajou- 
tés à  OTocuev,  Oé[xev,  oéixsv  (§  223). 

Formes  secondaires.  —  Rad.  à  vocalisme  faible  :  — 

iafi-o /êvo;,  XtTT-ôuEvo;,  d'après  èîaevoi 


135 


y.  —  Voix  passive.  —  Radical  à  vocalisme  faible; 
suffixe  des  formes  actives  :  — 

Tj7t-ci;,  cf.  Se/; 


Section  V 

Système  de  l'aoriste  premier.  —  Parfaits  dits 
en  st  du  latin. 

225.  —  On  peut  poser  en  fait  d'une  manière  générale 
que  l'aoriste  premier  du  grec  et  les  parfaits  dits  en  si  du 
latin  correspondent  surtout  (au  double  point  de  vue  du 
radical  et  des  désinences)  à  la  7^  catégorie  de  l'aoriste 
sanscrit.  C'est  ce  qu'indique  le  rapport  des  formes  sui- 
vantes : 

se.  a-diks-am.  ï-Sst^-ix(y),  lat.  cUx-ï. 

226.  —  Radical.  —  Dans  les  trois  langues,  cette 
forme  d'aoriste  est  un  développement  de  l'aoriste  dit 
second  (1"  catég.  du  se.)  aux  formes  du  sing.  actif  (se. 
a-dâm,  a-dâs,  a-dât;  gr.  ë-(r.r,v,  i-avnç,  i-cirn[z);  £"-/3av  et 
e'-flrv,  etc.),  qui  s'identifient  du  reste  à  celles  delà  2^  et 
3^  pers.  du  sing.  act.  védique  de  la  4*  catég.  du  se. 
\a-r/'k-(sj,  a-tsâr,  a-sfa7\  a-jês,  stôs,  etc.].  Exemples  : 

1°  Formes  grecques  en  aa  :  — 

s'-avnv,  pour  *  è-avr,-»-;,  *  l(r<r.v<;,  d'où  ï-(!zr,[v)a-a\  — 
« -pnv(ç)  (cf.  rad.  se.  a-gams,  t^ouv* a-gàms  dans  a-gams-i, 
etc.,  4^  catég.  ;  1'*"  jers.  du  sing.  moyen),  d'où  £"-3y(v)<j-«. 
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Parfois  chute  du  a  intervocalique  :  — 

i'-yti^a)-»,  £yev(a)-ic]    cf.  e-yja-a 
e'-xr/o')-»;  cf.  é  -/.aua—a. 

Latin.  —  mans-î,  cf.  man-eô,  rad.  maris. 
2°  Formes  grecques  en  vxpour  v{<jj«  :  - 

£"-/T£«v-a(*£"-zr/;y-a,  ezrjcv-a)  développé  SUr  *£-htxv(;);  cf. 
3*^  perj.  pi.  e'-HTav. 

é'-zeiv-oc  ("é'-mv-oc,  cf.  c'-'^viv-a, 's  Txv-a)  développé  eu 
égard  au  se.  a-tà>i(s);  cf.  rad.  tdms  dans  se.  a-tâms-it. 

3°  Formes  grecques  en  [mix,  pour  ij-(^c)x  :  — 

e-vuix-tx,  cf.  (pour  la  forme  seulement)  rad.  se.  nams 
(dans  a-nams-ata,  4^  catég.)  pour  nâms;  cf.  a-nân. 

4°  Formes  grecques  en  px  et  le,  pourpax,  lax  :  — 
i-Y.tip-x,  pour  *è-z/;p|S-3r  (§  51)  *  h.rfi'j-x,  *  s-/.y.p<T  a  ;  voca- 
lisme aflaibli  devant  le  groupe  de  consonnes  conservé  dans 
É'y.epux.  Formes  du  se.  comparables:  a-bhâr,  (a)-lsâr,  etc . 
Vocalisme  affaibli  devant  groupe  de  consonnes  dans  pars- 
at,  etc. 
Explication  correspondante  pour  e'-u-etl-a,  etc. 

Latin.  —  puls-î,  auprès  depell-ô. 

5°  Formes  grecques  en  Kx  :  — 

e'-^etl-a  ;  cf.  se.  a-diks-am,  lat  dex. 
l-ailmy^-x  ;  cf.  (Jxkmyi. 

Latin.  —  dix-l,  spars-i,  pour  * spar\v-î,  auprès  de 
spargô,  rad.  *sparav ;  cf.  Tnxpha-oi  (de  *  artxpx;),  —  idée 
commune  de  séparer,  déchirer. 
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6°  Formes  en  <Tx,  pour  t'tz,  oaa,  aax:  — 
l-ffX'ff-«,  auprès  de  <s-/j.K-'^  ;  cf.  rad.  se.  chH&  et  c/a'<s, 

dans  a-ch('ts-it,  chils-i,  idée  de  couper. 

Latin.    —  clausî,   pour   *  clauds-l ;   cf.    /.Xsi;,    pour 

* /'.Xe/'irç,  *xXe^£5ç.  —  cessï,  pour  *ceds-l,  auprès  de  cedô  ; 

cf.  rad.  a/a.Ç  dans  ff/^iÇ-w,  céder,  se  relâcher  et   /«Ç-m, 

même  sens. 

7°  Formes  en  '|a. 

é-z-Xs^-a,  auprès  de  x.XsTrrco,  pour  */.X£7r(7(j  (§  110);  cf. 
rad.  zeud.  garefs,  gerraan.  f/rasp,  cla-<p,  —  idée  com- 
mune do  prendre. 

Latin.  —  scaips-l,  cf.  ê-ypxp-x  ;  comps-ï,  auprès  de 
com-ô,  rad.  *  coms,  *  cornps  (§  129). 

227.  —  Désinences.  —  Constatons  d'abord  que  celles 
du  grec*  sont,  à  la  voi.^  active,  presque  absolument  iden- 
tiques avec  celles  de  la  7*^  forme  du  sanscrit  :  — 

Singnlier  Pluriel  Dael 

se.  GB.  se.  GR.  se.  GH. 

1"  pers.    am       ix{y)         ama     «uîv 

2"  pers.     as         «?  ala       <x-s         atam       x-ov 

3^  pers.     at         £(t)  nn        m  atâ)n       ctrnv 

Au  moyen,  la  ressemblance  reste  très  grande  au.\  for- 
mes suivantes  :  — 

Sing.  Plor.  Duel 

se.  OR.  se.  GR.  se.  GR. 

f®  pers.  âmahi     a^eCx 

2*^  pers.  adhvam  aaSe         âtliâm     xaOov 

3®  pers.     ata      ato       anta       x^j-.o  âlâm       aaOrtv 

'  Celles  du  latin  seront  examinées  à  propos  du  parfait. 
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Au  point  de  vue  de  l'origine,  les  désinences  de  l'aoriste 
premier  actif  ne  sont  autre  que  les  finales  de  l'aoriste 
second  à  la  même  Toix,  avec  affaiblissement  de  la  voyelle 
initiale  qui  de  longue  est  devenue  brève ^  Le  tableau 
suivant  en  témoigne  éloquemment. 

Finales   de  l'aoriste  second-         Désin.  de  l'aor.  premier 

se.  GB. 

if^pers.     dm       y.v,  -nv  à(v) 

2°  pers.     ds        aç,  •/)?  à? 

3"  pers.     ât         ôl(t),  r,{z)         ï(t) 

if*  pers.     âma     âpev,  yi^ev         y.ixtv 
2^  pers.     cita        x-e,  mt  ate 

3*^  pers.     an,  lis  â(v)(7-«v,/;a-av  àv 

I     2^  pers.     âtani    ôltov,  -rzov  kxcv 

I      3"  pers.     âtâm    â:v;i/,  ntriV  à^nw 


duel 


228. —  Mode  indicatif.  —  «.  — Moyen. 

Formations  analoj^iques  très  régulières  par  la  combi- 
nai^on  du  radical  £-or/;ç-et  des  finales  de  l'aoriste  second  à 
cette  voix  :  — 

l-avcn-iu-rtv  j  ,         ....  „ 

,        i      d  après    £<7T-ap/,v,  indique  par  laro'.fjy.v 


'  C'est  à  cet  affaiblis stmcnt  qu'est  dû,  en  vertu  du  \  rincipe  d'équilibre, 
Télat  relativement  fort  en  j.'^néral  du  vocalisme  radical  de  l'aor.  premier,  eu 
égard  à  celui  de  l'aor.  sec.  Exemple  :  à'-'/si'^-ï,  auprès  de  k'-)iTc-ov.  Il  est  vrai 
qu'on  |ieul  aussi  expliquer  ce  dernier, surtout  auprès  de  l'imparfait  è'-).eiit-ov, 
par  une  géiiérul  sation  de  l'état  faible  régulier  des  formes  du  pluriel. 
-  Série  à  vocalisme  uniformisé:  se.  a-dam,  a-dOma;  gr.  ï-ir:âi,  ë-oTâ(tev 
(d'où  £-irr»iv,  ï-azy^\).t■^). 
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(5.  —  PASSIF 

Radical.  —  1"  Un  rad.è-oTâ^,  de  l'aor.  pass.  e-oTst?- 
riv,  est  au  lad.  è'-orv^o-de  l'aor.  actif  è'-iTma-a,  dans  le  même 
rapport,  au  point  de  vue  de  la  finale,  que  le  rad.ar/jô,  de  la 
2®  pers.  de  l'impér.  aor.  sec.  act.  nriQ-t,  est  avec  le  rad. 
<rraç  qui  lui  correspond  à  la  voix  moyenne  dans  azia-o^. 
L'une  et  l'autre  reposent  sur  un  antécédent  commun 
terminé  par  «///S,  d'où  (n)l]i,  et  (n)s,  s;  autrement  dit, 
ê-ar/iv,  qui  représente  le  primitif  commun  de  £-<7rr,a-«  et 
de  i-axâO-nv,  est  pour  *  i-amvOç. 

2'  Formes  en  0-nv  :  — 

l-yyO-w,  qui  suppose  *£-yw(Ô),  cf.  è'-^-uv  ;  è-  xàQ-riv,  forme 
à  rad.  faible  régulière  auprès  de  i'-zeivx.  Parfois  le  groupe 
v9  conservé  :  è-y.zâv6-r,v  (auprès  de  è-y.xoi6-r,v'),  i-foiv9-r,v. 

Analogiques  :  i-'ul-n-^jw,  k-ztiJ.rî-S-nv,  è-o-/i).(^9r,v. 

3"  Formes  en  p5/;v,  XOry  :  — 

è-Sâp-0-fiv,  probablement  d'après  l'analogie  de  k-oâp-w, 
pour  le  radical,  et  celles  des  formes  primitives  en  6-nv,  pour 
la  finale.  —  Explication  analogue  pour  {-■\iyl-0-nv. 

A"  Formes  en  yP-m,  pour  /flr-»v  (§  88)  :  — 

è~$ei/9-r,v,  auprès  dee"-iÎ£i;-«"'  ;  radical  primitif  commun 
èetyj;  (lat.  dex,  mais  l'aspirée  dans  le  rad.  zend  daklis). — 
i-net'txô-Yiv,  auprès  de  -aiÇ-co  ;  cf.  le  fulur  7r«i|-«a. 


"  '  Cf.  eu  se.  le  nipport  de  la  désinence   s-va  (2«  pers.  sing.  impér.  moyen), 
avec  dh-vam,  (th-ram),  même  pers.,  au plur. 

2  l.e  rapport  f-iTTtxOiriv  :  ë-oTriaa  =  è-ÔEixOiiv  :  à'-ÔEi5a  ne  permet  pas  d'expli- 
quer y'I  autrement  que  comme  le  substitut  de  $. 
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5°  Formes  en  cf8--^v,  pour  fc-nv  (§  IIOJ  :  — 
È-)tXéj9-y)v,  auprès  de  é'-ylsli-x  ;  cf.  rad.  zeiid  garefs. 

6"  Formes  en  aQ-nv  :  — 

En  général,  auprès  des  verbes  en  ^u,  è--eiaO--nv  (tieÎOw)  ; 
en  Çu,  B-'^pi(jO-/iv  (et  pourtant  è-KorlyOrrj,  auprès  de  TraiÇ»)  ; 
en  V(i)  et  w-jut,  i-..9iaQ-riv  (ciôjivco),  i-t^zo^hB-yy^  etc. 

Deux  hypothèses  possibles  :  1°  ou  formations  analogi- 
ques sur  doublets  radicaux  en  s  comme  ippa;,  auprès  de 
fpaÇ,  (fpxo  (§  100  seg^-.),  etc.;  —  2°  ou  bien  variante  irf? 
du  groupe  {y)9;,  ;  §  100.  Cette  dernière  hypothèse,  d'après 
laquelle  lo  groupe  ff5  correspondrait  au  K  de  l'indicatif  des 
verbes  en  Çw,  parait  la  jjIus  vraisemblable  '. 

Dans  la  plupart  des  cas,  les  aoristes  passifs  en  ydr.v, 
çp9/)v  et  a9-r]v  ont  modelé  le  vocalisme  radical  sur  celui  de 
l'aoriste  actif  et  de  l'indicatif  présent  du  verbe  dont  ils 
dépendent^. 

Désinences.  —  Les  désinences  /iv,  vî;,  /j,  -nMv,  rixs, 
■/13-a.v,  viTsv,  r,vriv  (série  à  vocalisme  initial  uniformisé)  <'m- 


1  L'aor.  è-TaxO-Tiv,  etc., auprès  àe  tàatsut  ('TaÇu),  att.  ■cizxtù  et  è  x).é<pO-Yiv, 
etc.,  auprès  de  xÀéTtTio  (*  x),-']/a>)  sembleraient  appeler   * è-çpaOO-Yiv,  etc.  (ou 

*  £-?pa(OiO-/j-/),  i  côté  de  çpi;(i),etc.  ;  mais  on  a  une  exception  correspondante 
dans  le  fait  ipie  la  plupart  des  verbes  en  t,iù  ((jto>,  oSio)  rest.'ut  tels  en  attique 
et  ne  donnent  pas  ttm,  comme  on  pourrait  s"y  attendre.  Cependant  on  trouve 
ffçexTTio,  auprès  de  cry à'ii),  comme   on   a  £nïi)(fj-r)v,  auprès  de  -naiCu,    et  non 

*  è-nainO-nv. 

*  Il  faut  en  excepter  pourtant  les  formes  à  radical  faible  régulier  comme 
È-iâpç'J-ï)'i,  auprès  de  è-TÎpçO-riv,  —  cette  dernière  modelée,  ce  semble,  sur 
le  vocalisme  radical  du  présent  TÉpuw.  Les  verbes  en  itxio  présentent  des  for- 
mations diverses  qui  semblent  déceler  une  origine  analogique.  Exemples  • 
£-Yv(i(i-Or,v  ;  È-]5prûO-riv  (qu'on  peut  toutefois  rattacher  à  ë-ppwv)  ;  è-5i5ii-/()->iv, 
mais  où  le  groupe  -/Oest  probablement  une  variante  du  groupe  irxde  Siîàuxù)  ; 
cf.  È-ôei'xO-riv. 


pruntées  à  è'-amj,  é'-'pr,\i  ',  on  restant  fortes,  ont  déterminé 
par  compensation  l'affaiblissement  vocalique  du  radical 
<lansè-0Ti5-7:v,  etc., pour  *i-<jxx0-r,-j,  ' l-crnO-vj ,  et  probable- 
ment aussi  celui  qui  s'est  traduit  par  le  changement  de  |, 
']/,  Ç,  en  /S,  ç!7,  aO. 

229.  —  Modes  autres  que  l'indicatif.  —  D'une  façon 
générale,  toutes  les  formes  modales  se  sont  développées 
régulièrement,  comme  l'aoriste  indicatif  lui-même,  sur  le 
radical  à  finale  sigmatique  or/;;,  etc.,  f'Our  l'actif  et  le 
moyen,  et  sur  le  rad.  à  finale  0  {trm^,  etc.),  pour  le  passif. 

r  Impératif.  —  a.  — Actif. 

(r.r,(!  z'j  /.ûff-ov 

Q-xn-i'iù       Iva-ùza,  etc. 
\  (TTTXT-îv,  cf.  oo'3--s(v),  forme  correspondante  de  l'aoriste 
sec.  moy. 

A  azT,(j-cao,  cf.  oTr/tM  et  l-azxKù. 

L'accentuation  semble  indiquer  que  ctyjuov,  etc.,  est 
pour  *e-cvnaov  (perte  de  l'augment). 

p.  —  MOYEN 
<JTr)7-â(70(ù,  ?,-.-ff-ao'5co,   etc. 

(jzr,a-At  s'explique  comme  (jr?,aov,  en  tenant  compte  du 
vocalisme  complexe  indiqué  par  la  finale  sanscrite  corres- 
pondante sva  (d'où  *  (rrr,(7-J='«i(yy,  même  remarque  que 
ci-dessus  pour  l'accentuation. 

<rrn(J-y(jO(i),  etc.,  d'après  'jxx'jOcû,  cf.  t-oraafJM 

'  Cf.  les  aoristes  sec.  passifs. 
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y.  PASSIF 

ffTfll9>3-n        lû9-rjzi  ;        cf.   arnOt 
2°  Subjonctif.  —  x.  — Actif. 


(JTVJff-U 

/.ua-co  ;          cf.   (7TW 

ar/ia-çi 

Aijff-/î;,etc.;  —  ffrÂs,  etc. 

^.  —  MOYEN 

azna-oiuat 

Xuj-couat             cf.  *0Tc5/i«j,  indiqué 

par  ï<7ziiiJiat 

y.  —  PASSIF 

ffTa5-tÔ 

^u5-&j                   cf.  ffrw 

ffraS-/;; 

A'j^-y??,  etc.         —  ffwç,  etc. 

batif.  —  X 

.  —  Actif, 

crn<7-xiyt 

hxT-txiul 

0T/;'(7-atç 

lv<j-ati,  etc. 

azna-xiy.i  :  (nxlriv  ^^^ih'ifzi  :  att.  (fàolriv.  G'est-à-dire  que 
la  désinence  ut,  à  l'optatif  actif,  1"  pers.,  entraine  la  forme 
faible  du  vocalisme  désinentiel  ;  il  en  résulte  que  cnoûnv 
suppose  un  doublet  *azxtut,  * avxiç,  etc.,  sur  l'analogie 
duquel  on  a  formé  (rrna-ouui,  arr.a-xiç,  etc. 

Formes  )va-eix;,  /uff-EJE,    etc.  :  — 

d'après  tj^xlo;,  <r.x[n  ("araix;),  avec  affaiblissement  de  «t 
en  ti  et  de  i.-n  en  à-e  ' 


'  L'antécédent  commun  de  la  finale  est  -a:»;,  d'où,  d'une  part,  air,;  (oiairi;) 
et  de  l'autre  -sia;  O'JIEix;)- 
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p.  —  MOYEN 

OTfia-a'iiiw  lvct-oûiJ.r,v  ;        cf. '(TTai'pyiv,  indiqué  par 

'(.  —  PASSIF 

arxS-e'fiv  Iva-e'riV  ;  cf.  axccnv 

(nad-eiriç  XuVec/î;,  etc.;         — (rrat'/i;  et  Xu(7-£(aç 

avec  affaiblissement  de  «t  eu  £i 

A"  Infinitif.  —  «.  —  Actif. 

arna-M,    Ka-xt  ;    cf.  trravai,  —  antôcédeut  commua 
*  crnva-xi 

p.  —  MOYEN 

arr'a-aaOai,    Ivrj-aaôcu  ;   cf.  *<rccca9«i,    indiqué    par 

y.  —  PASSIF 

axa9--^vai,  Ivd-nvxi  ;  cf.  ar/?vat 

5°  Participe.  —  «.  —  Actif. 

arra-ocç,  Xu'a-aç  ;  cf.  ara? 

p.  —  MOYEN 

(TTïjo--«y.£voç,  /.-ja-iy-evo:;  ;  cf.  *  czocuevoç,  indiqué  par  I-ffrap-E"-"'? 

y.  —  PASSIF 

(7Ta9-£Îç,  ^-je-Etç;  cf.  ffra;  (d'où  *CTrai;)  et  ôsk- 

230.  —  Observations  comparatives  sur  les  aoristes  sans- 
crits. 

Parmi  les  sept  catégories  d'aoristes  sanscrits,  trois  (la  première, 
la  quatrième  et  la  cinquième),  correspondent,  particulièrement  à  la 
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deuxième  personne  et  à  la  troisième  du  sing.  actif,  aux  formes 
primaires  du  même  nombre  de  l'aoriste  second  du  grec. 

Rappelons  ([ue  ces  formes  manquent  de  désinences  proprement 
dites  et  qu'elles  ont  le  vocalisme  fort.  Exemples  : 


V   CITÉGORIE 

4*   CATtGOKIL 

3e  CATÈGOBIE 

1'"  pers. 

ï-  OlOV 

a-dâm 

2"  pers. 

'É-ôlOÇ 

a-dâs 

a-jPs 

apfivîs 

3"  pers. 

1-ùm(t) 

a-dâl 

a-jH 

a-pûvît 

On  peut  en  rapprocher  les  imparfaits  comme  :  — 

Gr.  Se. 

1'"  pers.     £-3('-8iov     a-di-ddm 

2"  pers.     £-ot-8ti)ç     a-di-dàs     a-dliôk^ 

3"  pers.     â-3i'-ow(T)  a-di-dât     a-dhôk 

ainsi  que  la  2°  pers.  du  sing.  de  l'indic.  act.,  en  grec,  St3(i>ç. 

L'examen  de  ces  formes  et  de  leurs  rapports  avec  celles  qui  leur 
correspondent  dans  les  autres  catégories  donnent  lieu  aux  remar- 
ques suivantes  : 

1"  Dans  la  conjugaison  de  la  première  catég.,  le  se.  a  généralisé 
l'état  fort  :  — 

DUEL  PLUR. 

1'"  pers.  a-dàma,  etc. 

2°  pers.     a-ddt-am,  etc. 

Mais  c'est  par  altération  des  formes  primitives,  ainsi  qu'en 
témoignent  les  formes  grecques  coirespondantes  qui  ont  conservé 
l'état  faible  régulier  :  — 

DUEL  PLUB. 

1'"  pers.  'É-So|x-ev,  etc. 

2"  pers.     'é-8oT-ov,  etc. 

L'imparfait  se.  est  resté  aussi,  de  son  côté,  parfaitement  régulier 
au  même  égard. 

'  Rad.  duli,  traire. 


: 


DUBI.                                                   PLUB. 

1''  pers. 

a-duh-ma,  etc. 

2*  purs. 

a-dug-dham,  etc. 
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2"  Le  mojen  correspondant  présente  à  l'état  faible  régulier  en 
se,  comme  en  grec  :  — 

SINO.  DUBL  PLI;BÏKL 

l'^pers.     a-di.s-i  ^  a-dis-vahi  a-dti-mahi 

2"  pers.     a-dith-âs  a-dix-âlh/im  a-di(z)-dhvam 

3°  pers.     a-dit-a  a-dis-âtâm  a-dis-ata 

Il  convient  d'ajouter  que  ce  paradigme  est  commun  à  la  1''''  caté- 
gorie et  à  la  4°,  et  ce  fait  contribue  à  confirmer  l'étroite  parenté 
de  l'une  et  de  l'autre  (Wliitney,  §  829). 

3»  Les  formes  nues  {'2"  et  3'  pers.  du  sing.  act.)  de  la  4°  catégo- 
rie sont,  comme  on  le  sait,  essentiellement  védiques.  Dans  la  lan- 
gue postérieure,  elles  sont  élargies  au  moyen  des  suffixes  Is,  il, 
empruntés  aux  formes  correspondantes  de  la  5"  et  de  la  6"  catég. 
d'où 

a-Jéx-îs     a-Jt'S-it 

Le  caractère  primitif  des  formes  nues  résulte  d'ailleurs  de  cette 
double  circonstance  que  la  réduction  de  a-jês-îs,  etc.,  en  a-jës, 
etc.,  serait  phonétiquement  inexplicable,  et  que  l'état  fort  du  voca- 
lisme de  jês  n'est  régulier  que  dans  l'hypothèse  de  l'absence  de 
désinences  a  principio.  L'époque  tardive  à  laquelle  l'élargissement 
de  a-jés  en  a-jés-ls  s'est  produit  explique  d'ailleurs  la  conserva- 
tion de  l'état  fort.  Cet  état  avait  été  déjà  trop  bien  fixé  par  la  litté- 
rature et  la  grammaire,  en  ce  qui  concernait  le  primitif,  pour  que 
les  dérivés  ne  le  conservassent  pas.  En  d'autres  termes,  la  tradition 
était  désormais  trop  solidement  établie  pour  permettre  à  l'évolution 
phonétique  de  suivre  son  cours  et  de  continuer  à  produire  ses 
eflets. 

4'  Au  point  de  vue  morphologique,  les  formes  a-jës,  a-jët  cor- 
respondent exactement  à  a-dds,  a-dûi.  Il  n'existe  donc  aucune 
raison  pour  distinguer  eu  catégories  ditl'érentes  celles-ci  de  celles-là. 

'  Rac.  da,  donner;  le  i  lUial  Jii  thème  est  pour  Ai.  ts  (•  iliki,  '  dits). 
P.   R.  10 


À6  MORPHOLOGIE 

Même  observation  en  ce  qui  regarde  les  formes  a-Asâ/',  a-^sâr, 
a-svâr,  hdr,  d'une  part,  et,  de  l'autre,  a~kar,  a-spar,  a-star, 
star.  Ces  dernières  ont  affaibli  l'état  fort  primitif,  sans  doute  d'après 
l'analogie  des  formes  voisines  développées,  comme  a-kar-am  ;  mais 
il  n'y  a  pas  lieu  de  douter  de  leur  identité  originelle  avec  les 
autres. 

5"  Pareillement,  â-rèk,  a-dydt,  a-  prûk,  a-rot,  etc.  (Whitney, 
§  890),  sont  les  équivalents  morphologiques  exacts  de  a-dâs,  a-dât. 
si  l'on  tient  compte  du  fait  bien  sûr  que  les  vraies  finales  en  pa- 
reils cas  sont  :  — 


2  PERS. 

3 

<ERS. 

(SINQ.) 

les  radicaux  en   s 

s 

t 

—                          À.v 

k^ 

kt 

—                    ts 

ts 

tt 

—                   ps 

ps 

Pt 

Les  lois  phonétiques  du  se.  qui  régissent  les  groupes  de  finales 
consonnantiques  ou,  pour  mieux  dire,  l'usure  que  ces  groupes  ont 
subie*,  ont  unifié  les  formes  primaires  do  ces  deux  personnes  et 
nécessité  l'adjonction  des  caractéristiques  ïï,  It,  d'où  a-Jcs-ïs; 
a-jës-lt,  développées  sur  a-jês,  etc.  En  tous  cas,  l'analyse 
anëki-it,  a-rots-lt,  a-tâps-lt,  etc.,  est  absolument  indiquée  et 
nécessitée  par  toutes  les  circonstances  qui  viennent  d'être  dites. 

6°  La  distinction  phonétique  qui  s'est  établie  entre  les  trois 
pers.  du  sing.  pour  les  formes  primaires  au  moyen  des  variantes, 

a-dâm,  a-dûs,  a-dût 

étant  des  plus  caractéristiques,  surtout  au  point  de  vue  de  la 
!••»  personne,  on  conçoit  facilement  que  la  finale  dm  (aflaiblie  en 
am)  de  celle-ci  ait  été  employée  analogiquement  pour  en  trans- 


*  Parfois,  11011  seulement  la  sifflante  (inale  est  tombée,  mais  dans  un  groupe 
final  ks  la  gutturale  s'est  lingualisée  (Voir  ma  Phonétique  du  se.  et  du 
zend,  §  ^2).  Exemples  :  ayat  pour  ' a-yahi  (île  ;/«;',  avat  pour 
a-vakhi,  de  vah,  elc.  C'est  par  un  phénomène  analogue  qu'on  peut  expliquer 
les  formes  grecques  ë-6tov(Tc),  ë-Oriv(x;),  auprès  des  antécédents  ' l-5u>(v)»{i), 
*é-6ii)(v)x(;),  d'où  les  aoristes  premiers  e-îux-a,  ë-Oitix-a. 


"porter  le  signe  sensible  à  celles  qui  en  étaient  dépourvues.  Le  là 
les  formes  élargies  '  :  — 

4*  CATKGOBIB  5'   C&TÉGORIB 

a-nëki-am  a-pdvix-am 

a~rû(s-am 

a-tâps-am 

1"  hes  {ormes  a-pâvîs,  a-pâvït  (4*  calégorie)  sont  essentielle- 
ment radicales  quoique  bi-sjllabiques  ;  elles  sont  à  cet  égard  sur 
le  même  pied  que  a-dûs,  a-clâ/,  comme  l'indiquent  en  se.  les  déri- 
vés pavil-as,  pavU-um,  pavit-ar,  etc.,  et  leurs  analogues 
morphologiques  en  gr.  et  en  lat.  vù.-r^f'.^yClâvis,  çOvîs- dans  ffâvïs- 
us,  etc.  Ainsi  s'explique  qu'elles  aient  conservé  fort  le  vocalisme 
de  la  dernière  syllabe,  alors  qu'à  toutes  les  autres  formes  (élargies) 
a-pdvis-am,  a-pâvis-va,  a-pâvis-ma,  etc.,  il  s'est  très  régulière- 
ment affaibli. 

8°  Dans  cette  même  catégorie,  a-côd-isam,  et  tous  les  ana- 
logues, sont  des  développements  d'après  a-pâvî's-awi,  etc. 

9*  Même  observation  en  ce  qui  regarde  toutes  les  formes  de  la 
6°  catégorie  :  a-yâs-l.iam.  etc.,  en  remarquant  que  le  radical 
yds  (et  tous  les  analogues)  n'est  qu'une  forme  plus  entière  que  yâ, 
attendu  que  nul  radical  n'est  originairement  terminé  par  une 
voyelle. 

10°  Les  ca\.ézoT\es2  (a-sic-am)  ,^  (a-jl-j  an-  am)  et  1  (a-diki-am) 
résultent,  comme  les  aoristes  premiers  du  grec,  de  l'adjonction 
aux  radicaux  de  désinences  dont  toute  la  série  est  empruntée  à  la 
première  catégorie  (a-dCun,  etc.).  Seulement,  pour  la  seconde,  le 
groupe  de  consonnes  finales  du  radical  est  simplifié  (sic  pour 
*  siki)  ;  il  en  est  de  même  pour  celui  de  la  3°  et,  de  plus,  il  v  a  eu 
préfixatioii  d'un  redoublement  vocalisé  en  î,  qui  représente  en 
général  un  ancien  â  du  vaàïcsii  (a-jl  jan,  pour  ' a-ji-jânj;  enfin 
le  radical  de  la  1'^  catég.  (diki)  a  conservé  entier  le  groupe  de 


«  Comparer  l'imparfait  a-dôh-am  (1"  pers.  dusing.)  auprès  de  a-dhok  (2" et 
3«  pers.  du  sing.),  ainsi  que  Si-Swii-i  (*  ôx-iuit-fi)  et  Siôwu-i,  se.  da-dûmi. 
da-dds-i,  da-diti,  auprès  de  ô'.-Su;  et  du  lat.  d",  dâs,  dat. 
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consonnes  final.  Dans  les  trois  cas,  du  reste,  l'adjonction  des  dési- 
nences a  eu  très  régulièrement  pour  effet  l'affaiblissement  du  voca- 
lisme radical  (sic,  Jan,  diksj. 


Section  V 
Système  du  parfait. 

231.  —  Le  rapport,  au  point  de  vue  du  vocalisme 
radical,  de  l'aor.  e-Swv'  ÇV  pers.  sing.),  avec  i-èon-ev 
(l""^  du  plur.),  et  de  s-zxv  avec  e-Ëxaev  permet  de  restituer, 
d'après  la  forme  du  parfait  yé-yxusv  et,  en  tenant  compte  du 
double  vocalisme  primitif  indiqué  par  les  radicaux  yev-yov, 
un  sing. 

!''«  pers. 


d'où  les  deux  formes  *  yé-yy.v  *  yt-y^ù-n 


Au-dessous  de  la  première,   se  rangent  très  réguliè- 
rement : 

plur.  l""^  pers.       yj-yi/n-îv 
2"  pers.       yt-yix-s 
3"  pers.      ye-yxoLoi^ 


'  Cf.  se.  parf.  act.  1'»  pers.  sing.  da-d5(n),  auprès  de  la  !'•  du  moyen 
da-d(v)ë(n)  ;  lat.  de-dî  ('  dve-dvi). 

*  Pour  •  YEYa(v)(j-a<7-i,cf.  lat.  de-dtrunf,  pour  *  de-d5fn)s-unt.  La  finale  i(v) 
surajoutée  en  gr.  d'après  l'analogie  des  3'  pers.  du  plur.  act.  à  finales  sem- 
blables. 
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La  seconde  rend  compte  de  son  côté,  par  l'élargissemeat 
du  sing.,  de 

yt-yo'j-x,  etc. 

Pareillement,  une  forme  primitive  de  parfait  *£'-ztm7.v* 
explique  i-xzov-x  et  le  passif  ê-xT7.,u-ai. 

Ce  qui  vient  d'être  dit  suffit  à  rappeler  d'une  manière 
générale,  et  sans  parler  des  rapports  de  ce  temps  avec 
l'aor.  second,  l'origine,  en  ce  qui  concerne  le  parfait,  de 
la  division  du  radical  en  fort  et  en  faible,  ainsi  que  de 
l'apophonie. 

A  l'inverse  du  se,  dont  le  parfait  a  conservé  très  régu- 
lièrement la  distinction  du  thème  fort  au  sing.  actif  avec 
le  thème  faible  à  toutes  les  autres  formes,  le  grec,  en  gé- 
nérai, a  rendu  uniforme  le  vocalisme  du  radical*.  Pour- 
tant on  a  encore  la  distinction  entre  l'état  fort  et  l'état 
faible  dans  :  — 

ot3-x       auprès  de  t'ô-fiev  ou  i'a-ijiev 
Tzè-noiOa  —        l-T.i-mOuev  (pl.-que-p.) 

■Kî--fE\jyx  —        Tre-iuÇoTc;  (part,  plur.) 


'  Uemême,  *(ji£-(itûav  explique  le  se.  mène  ('  ^nvê-mvêne)  e\,  le  gr.  |is|jiov-a; 
et  'vpe-TPMÔcv,  le  gr.  pe-pàji-Ev  et  le  goth.  quam,  etc. 

2  II  est  infiniment  probable  que  les  radicaux  à  consonne  finale  n'avaient  à 
l'origine  pas  plus  de  désinence  que  les  radicaux  prétendus  à  voyelle  ûnale 
n'en  ont  à  la  1"=  et  à  la  3'  pers.  du  sing.  actif.  G'est-à-dire  qu'au  se.  da-dô{n),  1" 
et  i*  p.  (lu  parf.  sing.  actif,  répondait  pour  la  racine  «ion,  '  ma-man,  à  ces 
personnes  et  même  à  la  2»  du  sing.  actif;  cf.  goth.  man  (l'o  et  3«  pers.). 
Par  là  s'explique  l'état  fi>rt  du  radical  à  ces  formes.  Le  prncédé  «l'élargisse- 
ment analo^'ique  qui  a  douné  7na-mâtn-a  est  surtout  visible  dans  bibhaya 
pour  lii-b/iâHj,  (Phonétique  du  se.  et  du  zend,  §  ?6). 

L'uniformité  vocalique  du  grec  est  due  surtout  au  pliéuoméne  d'élargisse- 
ment avec  atTaiblissement  du  vocalisme  railical  qui  adonné  très  régulièrement 
YÉ-yov-a,  |ii-nov-ï,  etc.,  auprès  de  'yi--yia-i,  '  [id-ixinv,  etc. 
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(mais  aussi  TÉ-rpaya)       ) 

lé-loyya        —      ?.£/« 
mais  aussi    ei'-l/f/x  et  et'-Xvjyyai 


ré-zpauuai.  (zpéfV)), 


232.  —  La  distinction  des  parfaits  grecs  en  parfaits 
primitifs  et  en  parfaits  secondaires,  ou  en  /a.  ne  correspond 
à  rien  de  réel  au  point  de  vue  liistorique  et  morphologique. 
Les  uns  et  les  autres  se  sont  développés  d'après  des  pro- 
cédés identiques^.  En  d'autres  termes,  tzè-o-w-x  et  7ié-ç;«yx-a, 
par  exemple,  ont  le  même  antécédent  radical,  à  savoir 

f  iv£,  d'où  9v)v(ç)  et  oâyz^ç). 

Le  tableau  ci-dessous  est  destiné  à  le  montrer,  en  même 
temps  qu'il  indiquera  la  relation  des  parfaits  actifs  en  y.a 
avec  leurs  correspondants  à  la  voix  moyenne  en  -yi^ea, 
-'îfxai  et  -uixat  :  — 

rad.  y.^x^ 
rad.  *)'vw|  (d'où  yt-yvwov.io)  d'où  y.hU,  ■/.h't(^a)(ù 


£ -yvu/.-*  é'-yvùia-^ffA  y.--y.}.sty.-x        y.i-y.}.eia-^au 

rad.  *7r«t;,  d'où  7:aiç,  -aî^-u  *  ^'/At  d'où  <si'iC,-tù 


s  -(r/t(j-fi(xi 


7t;-7rac/-«  7:£-:Tat(7-fjia« 

Tti-naiy-uoii 


*  De  même  ;-7T/-.y.-a  —  ë-!JTa(5)-(iat ;  31-ôux-a  — 8£So((j)-|ia'.. 

-  L'aspirée  des  parfaits  comme  xf-Tpoîa,  TÉ-rpasa,  auprès  de  TpÉww,  etc.,  est 
très  probablement  primitive,  quoiqu'elle  ne  soit  fréquente  en  attique  qu'à 
partir  d'Aristophane;  cf.  celle  de  (îasT,,  etc.,  aujjrès  de  pinToj. 


'  Ç'pa?,  d'où  f  pâÇw  *  (feu^,  d'où  ieu'y-w 


Tts-ypoz-  a  T:e-(iipx<7-[j.at 

i:i-(fp«S-iJ.at 


e  -'|jux.-  «         e  --^e-jff-f/af 


•/'.flpu(9j?,  d'où  ■/.opu'ffff-M 


*  avu;,  d'où  «vu ((7)» 
et  avuTCù 


xe-xopv8-ij.èvoi     xe-Mfi-ja-pLxi  ri'vw.-x  ■/i'vva-(j.ixt 


*A«v9ç,  d'où  Aav5-2<vu  *(jTOp£v|,  d'où  ffwpévv-u/ixt 


Xs-J.ïi6-a  J>é-iy)ff-//at  £-oTop£x-«      è-axôpea-fiM 


yoyl,  d'où  ipaiv-u 


*Tev?,   d'où  TÏÎVM, 

cf.  lat. 


TTî'-oayx-a  né-rùaa-fjai  zi-zocx-ec  rï-T«(a)-pat 


'  P'X»|,  d'où  jSaXXco 


*  y.tip'lf  d'où  xelpco, 
éol.  xeppu 


/3s-pX>7x-a  [ié-Qïi{ff)-fx«t         xé-xap'x-a        A-Y.ap  {a)-ucu 
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*C7T£X'|,  d'où  OTîW.W  *T£^£|,    d'où  TE^EÇ-, 

TeX£((T)-u 


ê-aTaXy.-a  £"-0Ta).'((T)-^a(         rÊ-TsXey.-oc         TJ-TeXeff-p.ai 


Remarques.  —  D'une  manière  générale,  l'état  conson- 
nantiquede  la  finale  du  thème  est  faible  au  moyen-passif 
eu  égard  à  celui  de  l'actif.  En  particulier,  dans  les  verbes 
à  dentales,  le  thème  du  parfait  actif  a  conservé  la  guttu- 
rale primitive  (jis-fpxy.-a)  alors  que  celui  du  moyen-passif 
a,  soit  la  dentale  ■ni-r^pa.^-p.ot.i,  soit  le  q  substitut  de  Ç,  sub- 
stitut lui-même  de  l  {''né-fpaa-iJicu).  C'est  par  là  que  s'ex- 
pliquent aussi  Tc'5£t)'.-a,£"-(7r/3/.-«,  (îÉ-5co/.-«,  auprès  des  radi- 
caux ôr,z,  av/n,  âcoT.  Le  rad.  faible  est  caractérisé  par  g, 
même  au  pluriel  de  l'actif  dans  i'c-aiv,  auprès  de  i'è-azv  et 
oio-(x.  L'attique  àvura  est  certainement  pour  ài/uTTM,  auprès 
de  àvJcù,  pour  *àvu(T&),  *àvu(ra-û).  —  Voir  pour  les  rap- 
ports :  l-x,  1-3,  $-ff,  §  89,  90  et  97.  Et  pour  ceux  des 
noms  d'agents  avec  l'indicatif  présent  (Xw9s-,  loaiShdn, 
etc.),  la  section  VIII  consacrée  au  système  du  présent. 

233.  —  Formations  analogiques. 

m-ïîArj-za,  T£-Ti//vi-'ta,  d£-']>jA(o-/.a 

234.  —  Latin. 

Radicaux.  —  En  ce  qui  concerne  l'état  fort  et  l'état 
faible,  toute  distinction  primitive  s'est  effacée.  Toutefois, 
partout  où  le  redoublement  s'est  maintenu,  le  vocalisme 
radical  s'est  affaibli  ;  il  est  au  contraire  resté  fort  partout 
où  le  redoublement  a  disparu  (§  207).  Exemples  :  — 
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1'  Redoublement  conservé,  vocalisme  faible  :  ce-cîn-î, 
ce-cîd-ï,  pe-pîg-l,  te-tîg-l,  pe-perc-î,  fe-fell-l^,  pe- 
pèr-î,  pe-pend-ï,  nie-mîn-ï,  di-dîc-l,  sci-cïd-î^,  pe- 
pûl-l,  cu-curr-l,  pu-pûg-ï,  iu-tûd-î,  te-iûl-î,  po-posc-l^, 
mo-mord-l,  io-iond-l,  spo-pond-î. 

2°  Redoublement  tombé,  vocalisme  fort  :  -pêg-î,  dans 
im-pég-l,  auprès  de pe-pîg-î^,  cëp-l  et  coep-l.  De  même 
fêc-l,  fûg-l,  frëg-l,  lég-ï,  vên-l,  sêd-î,  vïd-l,  vlc-l,  ainsi 
que  êg-ï,  pour  * ë-ëg-l ;  êwî,  pour  * è-ém~l;  ëd-ï,  pour 
*è-ëd-l;  ôdî,  pour  *  ô-ôdî. 

3°  Douteux  (cependant  perte  probable  du  redouble- 
ment) :  strld-l,  scàh-î,  rell-î,  vert-î,  verr-1,  -cend-i, 
-fend-î,  lamb-l,  mand-î,  paml-i, 

235.  —  Désinences.  —  Les  désinences  du  parfait  latin 
correspondent  à  celles  du  parfait  moyen  du  se.  '  aux  per- 
sonnes suivantes  :  — 

r°  pers.  sing.  ï  (ë,  eij,  —  se.  ê 

2"  pers.  du  plur.  istis,  —  se.  i(z)dhvé(ns) 

3^  du  plur.  <  —  se.  ir-ë,  cf.  ër-an 

{  ër-unt  ) 

La  2°  du  sing.  isll,  n'est  qu'une  variante  de  celle  du 
plur.  —  La  3°  du  sing.  it,  d'après  l'analogie  de  l'indic. 

'  Groupe  II.  comme  rr  d;ins  cuTurr-t,  d'après  l'analogie  du  présent.' 

'  Le  d  rad.  à  explit|uer  comme  le  ô  de  7tJ-ypa5-«. 

3  Cf.  7i£-7:o(rOe,  Tzi-Tinnyi. 

<  Cf.  se.  Tpêdê,  pour  '  pa-pHl-ë,  'pg-pêd-ê,  'p'pSd-ë;  mSnë,  pour  '  ma- 
nidn-ë,  etc. 

'"  De  son  côté  la  finale  é  du  se.  dans  da-dê,  elc,  pour  'da-dvl,  n'est  qu'une 
variante  de  celle  de  l'actif  da-d!i{n)  (cf.  ï-^,wi).  pour  "  dva-dôe^n),  lat,  de-dt 
(•  dvedvl). 
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legit  et  de  la  1'"  du  même  nombre  (légï).  —  La  1"  du 
plur.,  d'après  l'analogie  de  legimus  et  de  légï,  cf.  se. 
(à  la  forme  corresp.  de  l'actif)  irna. 

236.  —  Parfaits  en  ni,  vï. 

Si  l'on  compare  la  finale  5  de  la  1''^  pers.  du  parf.,  sing. 
act.,  dans  le  se.  da-dô,  scvec  la  finale  oi  du  zend,  qui 
alterne  avec  e  comme  finale  de  la  même  pers.  au  présent 
de  la  voix  moyenne  ^  et  le  latin  correspondant  de-dî, 
ou  acquiert  la  conviction  que  la  forme  primitive  com- 
mune était  *  da-dôé,  lat.  de-d(v)l. 

Les  parfaits  latins  en  iil  et  en  vî  sont  ceux  où  cette 
finale,  au  lieu  de  se  réduire  kfvjî,  s'est  conservée  intégra- 
lement, en  même  temps  qu'il  y  a  eu  perte  probable  du 
redoublement.  —  Exemples  :  — 

1°  Auprès  des  verbes  en  eô  :  — 

ale-ô  —     aluï  (*  aloê,  cf.  se.  *  da-dôé) 

cale-ô         —     calul 

doce-ô         —     docui  (cf.  (5é-5o>c-a  pour  le  voca- 
lisme radical) 
langue- ô    —     langui 
misce-ô       —     miscuî;  cL  se.  mi-miks-ê- 

!sc.  m(v)én-ë 
gr.  [JLé-[xov-ae 
lat.  me-m{v)in-i 
noce-ô         —     nocul  ;  ci.  se.  na-n(v)aç-ê 
place-ô       —    placuî 


'  Au  parfait  même,  on  a  dans  cette  langue  vaverezoi. 
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stude-ô 

—    studul 

tene-ô 

—     tenul  :  cf.  se.  ta-ian-ê 

vale-ù 

—     valuî,  etc. 

2°  Auprès  des  verbes  primitifs  en  io  :  — 

f(v)i-ô        —     arch.  fûvl  (cf.  se.  ba-bhûv-ê)et 

fui,  pour  *  f(vjuî 
rapi-ô         —     rapul 
sapi-ô         —     sapin,  etc. 

3°  Auprès  des  verbes  en  o  (pour  uô,  vô)  :  — 


frernù  ' 

— 

f7^einuî 

genô 

— 

genin;d.  se.  ja-fn-ë 

nectô 

— 

nexul 

strepô 

— 

strepui 

texô 

— 

texuî 

tonô 

— 

tonul 

volô 

— 

voluî 

vomô 

— 

vomu'i;d.  se. va-v(u)am-ê,  etc 

4»  Auprès  des  verbes  en  mô  :  — 

Un  parfait  ^/mz,  auprès  de  *pluô,  représente  une  forme 
réduite  d'un  nom  d'agent  plàoe(ns)  qui  est  à  ttAs-w  et  au 
rad.  Jtisv,  comme  nâris  \ndve(ns)\  est  à  ve-oa,  vev.  —  Le 
correspondant  se.  de  plul  (*pe-pliû)  serait  *pa-pl5,  à 
l'aet.  f*  pa-plôê),  auprès  du  moyen  pu-pluvê,  auquel 
correspond  le  lat.  areh.  plûvl^. 


'  Probablement  pour  *  fremvô,  cf.  unguô-ungô,  etc. 
»  Fluô  est  formé  comme  piMô;  le  rad.  -/li/ar  dans /lux», dérive  de  •/iJotr, 
cf.   *  nàoix,  d'où  navU, 
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le  explicatio 

11  pour  :  — 

gru-ô 

— 

grui 

lu-ô 

— 

lut,  arch.  lûvl  ' 

nu-ô 

— 

nul 

ru-ô 

— 

rui 

statu-ô 

— 

statut;  ci.  stetl,  ^onv  * stetvl,  et 
se.  ta-sthô 

sternu-ô 

— 

sternul 

spu-ô 

— 

spiâ 

tribu-ô 

— 

tribui 

hibô 

bi-b(v)l;  cf.  se.  pa-pd,  pa-p(vjé. 
En  eomposition  :  -but,  pour 
*b'buî,  d'où  -buô^. 

237.  —  En  général,  les  formes  en  vi  sont  pour  (g)vl 
(§  142).  Exemples  :  — 

vove-ô  (pour  *vogve-ô,  cf.  vôoc)  parf.  vô(g)m 

fove-ô  ( —  *fogve-ô,  cf.  focus)  —  fô(g)vl 

fa(g)ve-ô  —  fà(g)vï 

move-ô  (^our  mo(g)ve-ô;  cf.  rad.  se.  môh)  —  mô(g)vl) 
nosc-ô  (rad.  *gnôx;  cf.  se.  ja-fn-é)  —  (g)nôfgjvl 

pasc-or  (rad.  *paxj  —  pâfgjvî 

pave-ô  (pour  *pagve-ô,  cf.  TrraWM,  de 

*7rn?|)  —  pâfgjvî 
cave-ô  ( —  *cagve-ô,  cf.  se.  ca/es,  voir)  —  càfgjvî 
volv-ô    (—  *volgv-ô,  cf.  gr.  £X(>,  éAiffau) —  volfgjvl 


1  Cf.  lavô-iavï,  pour  (p)/ilt!t,  à  rappiocUer  tout  spécialement  de  plûvl. 
'  -/Jm»,   en  composition,  présente  une  réduction   de   '  bi-b(v)X  analogue  à 
celle  de  'pe-pêgî  dans  im-pêgî. 
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ferve-ô{ —  *  fergve-ô,  cf.  i}>X-'ytd)  parf.  fer(g)m  et 

fer(g)hm^,  pour  * fergvl^  * ferbl  (§  143). 
ser-ô     ( —  *ses-ô,  *se.r-ô,  cf.  sec-ô^J  \)art'.sé(g)vl 
cresc-ô  Crad.  *n^exj  —  crê(g)vî 

cern-ô  (rad.  "cerenx,  cf.  ■/.i/.piy.-a)  —  crê(n)(g)vî 

spern-ô( —  *speren,v,  cf.  sparg-ô)  —  sp)-ê(n)(g)vl 

stern-ô  ( —  *sterenoc,   cf.  strâg-és, 

axopivvv[j.i,   s-(jzip£xa^  —   strâfiigjvi 

ne-ô    (pour  *nlve-ô,  cf.  v/j'^w)  (§  142  et 

141)  —  nêftjvî 

ple-ô     ( —  * prtvc-ô,  cf.  rad.  lùcnB)  —  plê(l)vï 

fle-ô      ( —  *fî'gve-(),  cL  rad.  flux,  flug) —  flêfgjvî 
lin-ô     ( —  rad.  *linx)  —  lê(g)x^ 

238.  —  Formations  analogiques. 
Les  parfaits  on  l  pour  {v)l  se  confondaient,  ou  à  peu 
près,  soit  avec  les  intinitifs  passifs  en  t,  soit  avec  les  impé- 
ratifs actifs,  à  la  seconde  personne  du  sing.,  des  verbes  en 
îre,  comme  audl.  On   se  rend  facilement  compte  qu'ils 
aient  ajouté  un  nouvel  indice  à  celui  qu'ils  possédaient 
déjà  devenu  insuffisant,   et  qu'on  ait  eu  ainsi,   en  leur 
suffixant  l  ou  fî,  les  formes  suivantes  :  — 
petù      —     *pi-t(v)l       d'où    peti-l  et  petî-vi 
quaerô  —     *quaes(v)l     —      quaed-l  et  quaesï-vî 
sciô      —     *sc(v)ï  —     sci-î  et  scl-vl  (cf.  se. 

ca-k/igo  ca-khyê,  rad.  khgà,  voir 
connaître). 
audiô  —     'aud(v)l       —      audi-l  et  audî-vî^ 

'  Avec  u  analogique,  d'après  celui  des  parf.  eu  «t. 

»  Idée  commune  de  séparer,  diviser. 

'  La  même  explication  semble  s'imposer  pour   il   et  îvJ,  auprès  de  eo; 


158  MORPHOLOGIE 

Finale  vl  ajoutée  à  des  radicaux  abstraits  :  — 
amô         parfait  amâ-vî 

MODES 

239.  —  Modes  du  parfait  grec. 
1°  Impératif.  —  <x.  —  Actif. 

Formes  homériques,  avayôi,  de't-Stdi,  s-arxSi,  y.i-Mv9t, 
hdi,  zÉ-Tlx9t,  zi-9vx9i;  d'après  l'analogie  du  présent  actif 

Formations   posthomériques  :  à  l'actif  yi-yiûve,    etc., 
d'après  Au'-j. 

/3.  —  Au  passif  :  Islv-ao,  d'après  oi-Jj-ao. 

2°  Subjonctif.  —  «.  —  Actif. 

Homér.  m-Tioîô-w,  nî-T!olO-r,ç,  etc.,  d'après  l'analogie  de 
îoTtô,  t<rrr,z.  etc^  * 

^.    —    MOYEN 

Homér.  u.t-uivâ;j.s9x,  cf.  toruaeSa. 
Forme  posthoraér.  ix.e-Mn--.xi. 

3°  Optatif.  —  «.  —  Actif. 

1°  Homér.  Ts-Ovxîr.v,  xs-lx'f/i,  etc.;  d'après  l'analogie  de 

2°  Homér.  ^e-'ihjy.-oi,  ne-'fsvy-ci;  d'après  les  formes  du 
prés,  en  -utai. 

3°  Formes  attiques  en  -oir.v  :  -e-nxyol-fiv,  etc.,  d'après 

c(.  uï  dans  ex-ul,  induî;  mais  il  reste  ;i  reiulie  compte  ilu  la   chute  du  u-v 
initial. 
1  Oe  même,  ilôiui  et  eiôû,  comme  tiOéui,  tiOù. 


[u-uvrr.o,  fjLe-uv'ro,  h-'k-JTo,  etc.  ;  d'après  les  mêmes  ana- 
logies. 

4°  lafinitif.  —  a.  —  Actif. 

OE-oâ/.-eiv ,  d'yprès  les  iiifiuit.  présents  eu  erj  QÂy-ziv). 
att.    ;:Ê-7rsv9-£va«  ;        d'après  TtSsvat 
dor.   7r£-7r5v9-Ey.£v;  —      -lOiij.sv 

'lOuEvai,  zc-O.ûjevat  ;  d'après  les  formes  du  présent 
en  ui-joct 

p.    —   MOYEN 

Formes  en  ff5a(  (/iV.sjffSat,  à'oxiih-'/.-j^Oxi,  etc.);    d'après 
l'analogie  de  ■nv.ojo-JM  et  des  infinitifs  présents  en  e-dî^i . 

5°  Participe.  —  a.  —  Actif. 
1°  Radicaux  dits  à  voyelle  finale  : 

Cf.  finale  wç  (dans  *à(-oco;,  d'où  oi-is-J;),  et  suff.  se.  vâms , 
qui  montre  que  us  est  pourôà//is. 

Quatre  formes  de  féminins  correspondants  : 

1.  £5Teô(X-a  (*£ffT3t-co(r-a) 

2.  £-(rr3:-ù7((7)-«  (conservation  dos  deux  éléments  voca- 

liquos  primitifs)  ; 

3.  y£-y3v-(^)££lff)-a  (Tables  d'Héraclée)  ; 

4.  Forme  ionienne  (grammairiens)  en  -'Si{a)-x,  anté- 

cédent de  celle  en  •-■.(ff)-a. 

2"  Radicaux  à  consonne  finale  :  — 
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elo-Mç,  h-'X-M-âç,  même  suffixe;  forme  féminine  unique 
envi(a)-ac  (slovioc,  ls-/-jy.in«j . 

p.    —    MOYEN 

L'aprés  la  double  analogie  de  li-uy-uxi  et  de  le/é-uevoç. 

240.  —  Développements  temporels  et  modaux  du  latin. 

1"  Subjonctif:  — 

lege-rim,  amàve-rim,  flêve-i-im,  audive-i^im 

Combinaison  du  parfait  sous  sa  forme  archaïque  (*lege) 
avec  la  finale  sini,  du  prés,  du  subj.  du  verbe  être  *esierii, 
*esim,   d'où  sie)77,  sim  (*  fue-sim,  fuerim). 

2"  Plus-que-parfait  de  Vindicatif  :  — 
lege-ram^  amâve-ram,  flëve-rnm,  audive-i^am 

Combinaison  du  parfait  sous  sa  forme  archaïque  avec 
la  finale  sam  de  l'imparfait  du  verbe  être,  eram,  *esam 
(*fue-sarn ,  fue-ram). 

3'^  Plus-qiie-parfait  du  subjonctif  :  — 
legi-ssem,  amâvi-ssem,  flëvi-ssem,  audivi-ssem  (fui- 
ssem). 

Combinaison  du  parlait  et  de  la  finale  ssem  de  l'im- 
parf.  du  subj.  du  verbe  être,  essem. 

4"  Infinitif  parfait  :  — 

legi-sse,  amâvi-sse,  flêvi-sse,  audivi-sse  (fuisse). 

'  L'accentuation  a  peut-être  été  iuQuencée  par  celle  du  participe  actif 
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Combinaison  du  parfait  avec  la  finale  ssa  do  l'intin.  du 
verbe  être,  esse. 

5°  Pour  le  futur  antérieur  (combinaison  du  parfait  et 
de  la  caractéristique  du  futur),  voir  ci-dessus  §  245. 

Dans  les  verbes  en  ?o,  à  différentes  formes  de  parfaits, 
comme  *rt«(/î,  aiidil,  audlvl,  ces  parfaits  rendent  compte 
des  deux  séries  de  temps  dérivés  tels  que  :  — 

audlvl  —  audil 

audive-rim  —  audie-i'im 

audive-ram  —  audie-rcvu 

audioi-ssem  —  audii-sseni,  lWù  audissem 

audive-ro  —  audie-ro 

audivi-ssc  —  audii-sse,  d'où  audisse 

Les  développements  se  sont  faits  sur  l'un  et  l'autre 
types  et  il  n'y  a  pas  eu  syncope  réelle  comme  on  a  pris 
l'habitude  de  le  dire. 

D'ailleurs,  les  formes  comme  audierim  décomposées 
instinctivement  en  audi-erim,  etc.,  ayant  accoutumé 
l'oreille  à  des  combinaisons  du  radical  verbal  abstrait 
tel  qu'il  apparaît  à  l'infinitif,  au  parlicipe  passé,  etc.,  avec 
les  finales  des  temps  dérivés  du  paifait,  ont  servi  de  modè- 
les à  amû-rim,  flê-rim,  cognô-rim,  etc. 

241.  —  Plus- que-parfait. 

En  grec,  le  plus-que-parfait  est  au  parfait  dans  une 
relation  morphologique  semblable  à  celle  qui  existe  entre 
l'imparfait  de  l'indicatif  et  le  présent;  c'est-à-dire  que,  de 
p.  u.  11 
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part  et  d'autre,  le  thème  est  le  même,  si  ce  n'est  que 
celui  du  plus -que-parfait  et  celui  du  parfait  préfixent 
l'augment. 

Radical.  —  Indépendamment  de  ce  qui  vient  d'en 
être  dit,  le  radical  du  plus-que-parfait  a  conservé  çà  et 
là  quelques  traces  do  la  distinction  primitive  de  l'état  fort 
et  de  Tétat  faible.  La  forme  la  plus  remarquable  à  cet 
égard  est  è-~È-r.i9i^c-j,  auprès  du  parfait  -hoiOx. 

Désinences.  —  Deux  séries  de  désinences  à  l'actif. 
Première  série  (ion.)  :  —  ex,  ex;,  es;  exu.ev,  ex-.e,  ixrsaM,  exr.o'j. 
—  (att.)  vj,  ïj;,  •/),  etc.  (pour  *£/;,  *  ex.) 

Exemples  :  —  ion.  -noex  ;  att.  r.^r,. 

Ces  formes  résultent  très  vraisemblablement  de  la  su- 
perposition à. la  finale  du  parfait  i  (antérieurement  a)  d'un 
nouvel  indice  â,  ce  qui  a  déterminé  l'afTaiblissement  en  £ 
du  premier,  d'où  ex,  e-o  et  ey.  (v?  après  la  contraction  attiquc 
de  £/i). 

Deuxième  série:  —  £tv,  £i;,  er,eiuev,  £(!=■,  eiaxv  ;  er.cv, 
ctvnv. 

Les  attiques  disent  à  la  3°  pors.  du  sing.  y^ei  et  -/îoeiv, 
état  affaibli  (§  33)  de  -{i'S-/]  ou  fSrrj.  Le  v  final  est  éty- 
mologique et  indique  que  la  finale  «de  la  1''°  et  de  la  3' 
pers.  du  sing.  actif  du  parfait  (prototypes  de  celles-ci)  est 
pour  âv  ;  Et,  dans  l'att.  z-£iv,  est  donc  pour  (c)x,  (c)-/?,  d'où 
*y.-exv,  * /.-[efn-j  et  /.-eiv.  Cette  explication  convient  également 
à  ia  2°  pers.  •/.-£(?,  pour  */--£/;;,  *y.-ixi,  et  l'on  voit  facilement 
comment  la  diplitongue  et  des  trois  pers.  du  sing.  a 
passé  par  analogie  à  celles  du  plur.  et  du  duel. 
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Au  moyen,  le  pliis-quc-parfait  joint  purement  et  simple- 
ment les  désinences  secondaires  u./;y.  ^:,  75,  etc.,  au  radi- 
cal du  parfait  :  è-h-'/.-j-ua,  etc. 


Seciiox  VI 
Le  système  du  futur. 

242.  —  En  sanscrit,  un  futur  comme  sakf:t/-âmi  (rad. 
sah,  «  pouvoir  »),  peut  être  considéré  comme  le  déuomi- 
natif  du  nom  d'ag.  nt  sa/fvm^,  nomin.  sing.  saksï,  anté- 
rieurement *sahsa»,  ainsi  qu'en  témoigne  le  dérivé 
sakéan-is.  etc.  Les  formes  telles  que  sakian,  saksin  sont 
elles-mêmes  des  àérixés  T^oxir*  sa ki-fvjan,  *  saks-(vjin, 
c'est-à-dire  le  résultat  de  la  combinaison  des  noms  d'agents 
monosyllabiques  à  finales  ks,  ts,  ps  (ou  leurs  substituts) 
développés  à  l'aide  du  suffixe  van,  vin  (antérieurement 
ôan,  ôin). 

Ces  formations  ont  certainement  leur  origine  dans  la 
langue  mère,  puisque  le  radical  des  futurs  grecs  présente 
le  même  radical,  sous  cette  réserve  toutefois  que  le  cor- 
respondant du  y  (pour  *a,  "e,  i)  de  sahsy-àmi  a  le  plus 
souvent  disparu  en  verlu  do  la  règle  indiquée  au  §139, 
d'après  laquelle  /  changé  en  sa  semi-voyelle  /  disparaît 
en  grec  et  en  latin  après  un  groupe  de  consonnes.  Il  en 
résulte  qu'un  futur  comme  £•;'&>  est  pour  *£;j-w  ^  et  suppose 
un  antécédent  radical  *  ei-J^vj,  *  ti-fvj 

'  Pour   le   développement  du  sens   du    futur  dans    les    dérives   de    noms 
d'agents,  cf.  lat.  Aalûr-us.,  auprès  de  daJûr,  etc. 
-  Cf.  (lEiïoiv,  pour  *   |isii;JMv,  etc. 
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S'expliquent  de  même  :  — 

Xs;'-w        pour  *h;J^L-oi,  *A£;j-ù) 

■/.li^ùi  —     *y.h'^_F7-u),  *yJ.eLj-(ù 

Êaaouxi         )      *.  *  •     • 

éaouaL  ) 

Latin:  faxô  pour  * faxvj-ô 
capsô  —  *  capsvj-ô 
erô  —    *essvj-ô,  *es:j-Ô 

En  sanscrit,  il  s'est  développé  auprès  des  formes  comme 
saksij-àmi  toute  une  série  d'autres  futurs,  comme  knri- 
syâmi,  auprès  de  kdrin,  vani-sije,  auprès  davanin,  etc.. 
qui  résultent,  selon  toute  vraisemblance,  de  l'adjonction 
de  la  finale  abstraite  des  précédents  (syâmi,  sije)  aux 
thèmes  karl,  vanî,  etc. 

Le  grec  présente  des  formations  correspondantes,  sur- 
tout aux  futurs  des  verbes  à  nasales  et  à  liquides,  mais 
avec  ces  circonstances  particulières  que  Vi  thématique  du 
se.  karisyâmi,  etc.,  est  représenté,  en  grec,  par  son  an- 
técédent e  et  que  la  sifflante  qui  suit,  se  trouvant  entre 
deux  voyelles,  est  tombée  selon  la  règle  habituelle.  De  là 
les  formes  homériques  comme  :  — 


zL  dor 


fiaX-iw 

pour 

*[iaX£ff(j)(j 

èpUi 

— 

*ipiajei 

■/.zevieii 

— 

*ZT£V£ffJ£(; 

— 

'  uevE(jj(ù 
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Parfois,  dans  Homère  déjà,  le  e  thématique  a  disparu 
par  contraction  devant  la  voyelle  suivante.  Exemple  :  — 

y.zvjCi,  pour  * /.zvjî'jzi 

En  attique,  la  contraction  est  plus  ou  moins  de  règle, 
1"  avec  les  verbes  dits  en  ^u,  [jm,  vu,  po»,  d'où  :  — 

Pa?>û        pour  *pitx'kiaj-(ù 
zetxoi  —      *zey.è<j-jtii 

y.îVUi  *  l-'E'jitjj-UI 

Ocpco  —      *dzoiaj-(ii 

2"  avec  les  verbes  en  eu  :  — 

rdw,  auprès  de  reliajiù  et  ràlau^j)- 1^ ,  etc. 
3°  avec  les  verbes  en  Çw  ou  en  vvu/j.(  :  — 

att.  T/s5û,  etc.,  pour  *ay.£'Jxa(ù,  * ay.e^êaM 

4°  avec  les  verbes  en  iÇw,  avec  déplacement  de  l'accent 
sans  contraction  :  — 

att.  ^ccotû,        pour  *[îaoi(T£j 

cf.  homér.       x.ouiu  —      *y.oy.'iGiù 

riérod.  vo_u(£Ûy.£v        —     * 'jsu.'.azuy.ev ,  etc. 

Les  futurs  dits  dorions  comme  :  — 

TTjiaçeto,  dans  è/.Tipazia  (delph.) 
Crét.    £;cô,         pour*:;su 

s'expliquent  de  même,  en  tenant  compte  de  l'état  archaïque 
du  vocalisme  thématique  parles  radicaux  : 

T.pxi-fi'j,  <7El,fiv  ;  cf.  se.  saksan- 
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Souvent  du  reste  on  a  le  (,  comme  en  se.    Exemple  : 

Ou  trouve  plus  souvent  encore  des  formes  contractées 
comme  le  crét.  éçw  déjà  cité. 

Même  en  dehors  du  domaine  du  dorien,  on  rencontre  : 
■att.  r.EGcZ'jai  (*-£(7s-uuai) 
lang^ue  comm.  çcv;5vy.at  ('orjïî-uuat),  etc. 

243.  —  Formations  analogiques  avec  suffixe  o-w  :  — 

c^î'/./i-cw.  -'■jr.-'j'ji,  'yr,/.'s>-(ju> 

244.  —  Modes  du  futur. 

D'une  manière  générale,  le  futur  développe  ses  modes  en 
joignant  au  thème  (le  plus  souvent  sigmatique)  les  formes 
des  modes  correspondantes  du  système  du  présent  des 
verbes  dits  thématiques.  Il  faut  en  excepter  les  formes 
passives  qui  résultent  de  la  combinaison  du  tiième  (abstrait) 
de  l'aoriste  premier  et  second,  s'il  y  en  a  un,  avec  les 
désinences  du  futur  moyeu  à  l'indicatif. 

1"  Indicatif.  —  y.  —  Actif. 

/5;-ûJ  ;  (  f.  /.£y-co 

f:.  —  MOVPN 
/.î;-;u2i  ;  cf.  /,:'■/-:   ai 

■;.   —  PASSIF 
-■JZ.'Jr.-o'jj ax  j  cf.  i--.-JZ,'jr--j 
'■JZr.-çojM        —  î-yjrm  v 

Z"  Optatif.  —  c  —  Actif. 
/.e,'-oiut  ;  cf.  /.iy-uH 
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^.    —    MOYEN 

h'i-  ;'w.£v  ;  cf.  hy-c'.'J.vJ 


TU'^Cvî-cj'pVîV  ;  cf.  è-zv'iO-r,--j 
-vK'/i-Go'.uX'-'        — £-Turr/î-v 

Latin. —  essem  oA''  essim  (ad-essint),  ^onv  *  essoem , 
*  essaim,  *ess(ii)evi,  *  e.^s(f>)im  ;  cf.  £o-o!(;./,v,  —  auprès  de 
erô,  pour  * essô,  * esô  ;  cf.  ea^caoa,  é'aouxt  (même  radical). 

faxem  et  faxim,  pour  *  faxoem,  *  faxoim  ;  cf.  d(v)em, 
duim,  lilauj.!.,  —  auprès  de  faxô  (même  radical). 

D'autre  part,  la  combinaison  des  radicaux  verbaux  du 
latin  avec  la  finale  -sem  de  essem  a  donné  naissance  à 
l'imparfait  du  subjonctif  :  — 

*fb-sem  d'où  foi'em 

*le(je-sem  — •    legerem  (moy.-pass.  leget^er) 

*  amà-sem  —    amârem 

*audl-sem  —    audlrem 

'fïê-sem  —    (Irrem 

Ce  temps  marque,  en  effet,  une  nuance  temporelle  relati- 
vement future  indiquée  par  la  parente  phonétique  de  forem 
avec  fore  et  par  les  phrases  telles  que  :  Dux  impcravil 
ut  milites  ircnt  in  Iiodcs ;  «  lo  général  donna  l'ordre 
que  les  soldats  allassent  à  l'ennemi  ». 

;>  Infinitif.  —  a.  —  .\ctif. 

'/.il  ÎL-J  ;   cf.  /  y-c:v 
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p-    —   MOYEN 

lzi-tc9M  ;  cf.  liy-z<:SM 

•;.    —    PASSIF 

ZJT.r-azfjOca 

4'^  Participe.  —  «.  —  Actif. 

/.i;-wv  ;  cf.  /£•/  wv 

Latin.  —  Développement  des  noms  d'agents  en  tôr  : 
daiûr-us,  a,  uni,  auprès  de  da/ôr  * 

p.  —    MOYEN 

hl-  s'ucvs;  ;  cf.  hy-ôy.ev:; 

•;.  —  PASSIF 
TJi7f,G-i'J-ZV0i 

Latin.  —  Développement  du  paît.  prés.  *dants,  d'où 
dand-us,  a,  uni,  «  ce  qui  vient  du  donnant  ;  ce  qui  doit 
être  donné  ou  sera  donné  »  ;  legents  et  *legonts  (cf.  /r/uv) 
d'où  legend-us  et  legund-us.  Pour  la  modification  pho- 
nétique de  la  finale  du  part,  prés.,  cf.  *xXî!ts-,  x-?.ji<î-:;; 
suff.  lat.  tud-ô(n),  pour  "tids-ûn,  etc. 

245.  —  Futur  antérieur. 

En  grec,  ce  temps  n'est  guère  usité  qu'au  passif.  — 
Combinaison  du  redoublement  du  parfait  et  do  la  forme 
de  l'indicatif  futur  moyen  : 

'  Cf.  l'emploi  en  se.  de  ces  noms  d'agents  comme  futurs  :  data,  o  il  donnera  ». 
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Latin.  —  Combinaison*  analogue  en  cette  langue  du 
radical  archaïque  du  parfait  avec  la  caractéristique  sigma- 
tique  et  la  désinence  des  anciens  futurs  (sôj,  d'où  :  — 

'fuc-sô       fue-rù  auprès  de  fui 

*  lege-sô     Icr/e-rô,  etc.  —        lêgî,  etc. 

246.  —  Formes  purement  latines. 

Les  anciens  futurs  latins  d'origine  indo-européenne, 
comme  fax())ô,  ont  touscédùla  jilaceà  de  nouvelles  formes 
qui  se  divisent  en  deux  catégories  :  celle  des  verbes  en  ère 
dire,  comme  légère,  facere,  audlre  et  celle  des  verbes 
en  ôre  et  ère  et  comme  amâre,  flcre. 

1°  Les  futurs  nouveaux  des  verbes  de  la  première  caté- 
gorie sont  : 

ACni-'  MOYl^N-PASSIf  ACTIF  MOVl-N-PASSIF 

legam  legar  faciam  et  faciar  et 
audiam        audiar 

legês  legëris  faciès  facicris 

leget  legêtur  faciet  faciëlur 

legômus  legêmur  facicmus  faciêniur 

legêlis  legëminl  faciclis  fnciêminl 

legent  legentur  facient  facienlur 

Si  l'on  met  en  regard  les  formes  correspondantes  du 
présent  du  subj.  : 


ACriF 

MOYKN-PASSIF 

ACTIF 

MOYKN-PASSU 

legam 

legar 

faciam 

faciar 

legâs 

legâris 

faciàs 

faciâris 

*  Celte  combinaison  s'explique  dans  les  deux  lan;,'ues  par  la  nuance  d'idée 
temporelle  qu'il  s'agit  d'exprimei'  et  qui  doit  viser  à  la  fois  le  passé  et  le  futur. 
Cf.  en  français  les  phrases  sur  le  type  de  «j'aurai  fini  quand  il  vien  Ira  ». 
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MOYKN-PASSJ 


légat  legàlur  facial  faciâlur 

legâmus  legâmur  faciâmus  JaciCnnur 

legâlis  legaminl  faciâlis  faciûmim 

legant  legantur  faciant  facianlur 

on  tirera  de  l'identité  des  premières  personnes  du  sing.  aux 
deux  voix  et  de  l'extrême  ressemblance  des  autres  formes, 
qui  ne  diffèrent  que  de  l'a  désinentiel  à  Vê,  la  conséquence 
qu'on  a  affaire,  selon  toute  probabilité,  à  deux  variantes 
d'un  même  type  commun  représenté  d'abord  par  le  sub- 
jonctif. La  seconde  forme  de  ce  dernier  une  fois  créée  a 
pu  servir  de  futur  et  faire  tomber  en  désuétude  celui  au- 
quel elle  a  succédé,  étant  donné  la  parenté  significative 
de  l'un  et  de  l'autre  et  l'équivalence  des  expressions  telles 
que  :  «  Il  est  nécessaire  que  je  fasse  telle  chose  »  et  «je 
ferai  telle  chose  ;  c'est  nécessaire  «. 

2°  Les  formes  archaïques  duim,  duis,  duit,  duâs,  etc., 
rapprochées  de  celles  qui  leur  correspondent  en  ic.  et  en 
gr.,  autorisent  la  restitution  d'un  ancien  subjonctif  de  t/ô, 
«  donner  »  et  «  établir  »  tel  que  :  — 

T"  pers.     *da~duù  (cf.  oi-vcô) 

2"^   pers.     *da-duàs,  *da  dues,  * da-du'n: 

3"    [ers.     *da-dual,  *da-daei,  *da-duit,  olc. 

d'où  très  régulièrement  (sj  143)  : 

*dadcô,  dubù 
*dadvix.  dabis 
'dddcil,        ddbil,  etc. 
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Cette  variante  du  subjonctif  d(v)em,  dfvjés,  d(v)et.  a 
servi  do  futur  (cf.  legPs.facics,  auprès  dGler/ùs,/acidsJ,(it 
laiinale  eu  a  été  appliquée  par  analogie  au  radical  de  tous 
les  verbes  eu  are  famâ-bô,  amâ-bor)  et  en  ère  (flê-bô, 
flê-bor). 

Section  VII 
Le  système  du  présent. 

247.  —  L'indicatif  présent  des  verbes  de  première 
formation,  c'est  à-dire  autres  que  ceux  qui  ont  été  créés 
tardivement  et  de  toute  pièce  d'après  des  substantifs  ou  des 
adjectifs  d'origine  également  peu  ancienne,  est  issu  de 
l'aoriste  second  par  l'intermédiaire  de  l'imparfait  privé 
d'augment*.  De  son  coté,  l'aoriste  second,  nous  le  savons 
déjà,  résulte  de  la  cumbiaaison  d'un  nom  d'agent  et  de 
l'augment. 

Ces  rapports  généalogiques  ressortiront  clairement  de 
l'examen  détaillé  auquel  nous  allons  soumettre  les  princi- 
pales catégories  du  système  du  présent  en  grec  et  eu  latin. 

a.  —  Verbes  en  m  à  redoublement,  à  radical  terminé 
par  une  voyello.  —  .'i'  classe  dos  verbes  sanscrits. 

Schéma     g  é  néa  1  u  g  i  q  a  «. 
NOM   d'aGE.NT   —    AORISTE    SECOND 

\    a-stJiûnli<       a-lhûnhi         a- dôûiths 
'    a-il/nïnls        a-llulnls  a-dôânts 


proethnique 


'   c'est  ainsi  seulement  que  b"esplique  le  fait  de  l'iilentite  d  s  radicaux  de 
l'iiidicai.  présent  et  de  l'imparfail, 
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grec 
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ï-  (jz-nv{i) 

£-  Cw[<;) 

IMPARFAIT 

i-5(ùv[ç) 

'/-  crr,v 

INDIC.    PRÉS. 

e-oi'-iîcùV 

*'i-crrrj-J^iv 

*-.[-Or,v-J^iv 

*(5i'-iîuv-/'(v 

'i-ar/iy.i 

zi-Or,u.i 

IMPARFAIT 
INDIC.    PRÉS. 

*  e-de-dôam 

stô(n) 

dô(n) 

latin 


Le  latin  a  perdu  le  redoublement  au  prés,  do  l'ind.  et 
n'a  pas  développé  les  deux  séries  de  désinences  (primaires 
et  secondaires). 

2"  catégorie.  —  Verbes  en  m,  à  redoublement  et  à  radi- 
cal contracté;  concordance  des  plus  remarquables  entre  le 
£c.  et  le  gr.  :  — 

AOR.    A    REDOUliLEMENT  IMPARFAIT  INDIC.    PRES. 

se.    a  jl-jan-am  l-y'.--/'j-iij:rrj  y[-y\-oiJ.a.i 

se.  a-nû-man-am       e-iM-y.''j-cv  //.'-v.'v-u 

se.  a-jn-pai-am  ï-T.i--'--a  -î-ttVo) 

3"  catégorie.  —  Verbes  en  yi  à  radical  terminé  en  ap- 
parence par  une  voyelle,  sans  redoublement. 

.  .      I     'hH^  ^ 
nom  d'agent  —  aor.  sec.  —  impniiait     i     „        ,  , 


r.r,u.'. 
'  Cf.  aor.  Bc.  a-bhai  i. 


ind.  prés.     I 
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ils 


b.  —  Verbes  eh  m  sans  redoublement.  Radical  terminé 
par  une  consonne.  —  2°  classe  du  se.  — Indépendamment 
de  l'absence  de  redoublement,  ces  verbes  diffèrent  des  pré- 
cédents en  ce  que  leur  imparfait  est  une  forme  élargie  de 
l'aor.  sec.  (tombé  généralement  eu  désuétude)  et  que, 
dans  la  plupart  des  cas,  une  contraction  proethnique  a  fait 
disparaître  au  radie,  de  l'indic.  prés,  la  voyelle  désinen- 
tielle  de  l'imparfait. 

Schéma  (Paradigme  etp.!  «être»). 
NOM  d'agent  —  AOR.  SEC. 


PBOCTHNIQCE 

or. 

L\T. 

a-ànks  ' 

a- ans             * 

-"- •/;•>;,  d'où  la  ['' 

fo 

-me  d'imparfî 

IMPARFAIT    ÉLARGI 

*a-às-ain 

-■/;v!7-av,  *z-r,-j-a(^ 

0 

*e-es-am 

se.  às-am 

d'où   r.-ix 

*es~am 

—     i-a 

er-am 

—      £--«2 

INDIC.    PRÉ3. 

*ùs-an-vi(n) 

*r,'7'-J-J^L'J 

'êsum 

*asami 

*r,aiJi 

*esum 

se.  as'nn 

elu.i 

sum 

11  est  à  remarquer,  qu'en  latin,  partout  où  la  voyelle 
initiale  du  radical  est  tombée  comme  dans  sum,  la 
voyelle  finale  du  thème  est  restée,  et,  réciproquement,  là 

'  Celle  forme  rend  comple  de  ëtxov,  lai.  esrit,  etc. 

î  Filiale  ov  auprès  de  av  ;  l'ime  et  l'autre  pour  un  antécédent  *«i<." 
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OÙ  la  voyelle  initiale  est  restée, comme  dans  ^5^,  la  voyelle 
finale  fait  défaut  esf)t,  —  loi  d'équilibre. 

L'exemple  de  contractions  identiques  nous  est  fourni 
dans  le  latin  même  par  les  formes  du  verbe  edô  «  je 
mange  *  »  :  — 

es        pour    *èdS'S        auprès  de  edis 
est         —    *eds-t  —       edit 

esiis      —    *eds-tis  —       cdistis 


c.  —  Verbes  en  o/.w,  lat.  scO.  —  Deux  catégories  : 

1°  Radical  redoublé.   Cette  catégorie  correspond  aux 
désidératifs  du  sanscrit.  Exemples  ;  — 

NOM  d'.\GENT   —  (AOR.    sec.) 


ji-jan-ôaki     jij-uas         yi-Zv-w; 


gi-gnôx 
'  çfgnôx 
gnôx 


IMPARFAIT 
INDIC.    PRÉS. 

yi-yvM(Tz-w(v)       *(gJ>20SCÔ(n) 
Autres  exemples  :  — 
pt-cfwaz-w  —  cf.  th.  désid.  se,   ji-garis-a,   d'un 

nom  d'agent  'ji-gvar-iks 

'  En  réalité,  'deiii  radicaux  :  eds,  d'où  es.  et  ed  (§  Wi,  seqq.).  L'analogie 
donne  à  croire  que  la  racine  es  «  êlre  «  est  pour  «s,  ce  qui  contribue  A  l'expli- 
cation des  foriiies  de  futur  comme  esc-it,  —  rad.  primitif  commun  ex  (d'où 
^55,  es]^ssc» 
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ot-oâ'j/.-'ji  ]  —  cf.   th.  (lésid.  se.  di-diks,  lat.  dise- ô 

às-dl<j/.-ou.cr.t      \  et  nom  d'agents  se.  diç,  lat.  dex 

lJt-[j.vrjT/.-ùi  —  cf.  th.  désid.  se.  mli7m>iis,  iionr  ml - 

mànks,  lat.  -uiinisc-or 
m-çxvir/.-oi  —  cf.  th.  désid.  se.  bi-bhds-a  et  sulst. 

lat.  fax 
r(-TjOM(7K-M  —  cf.  th.  désid.  se.  ti-irki  a 

-i-:vay.-M  —  cf.  th.  désid.  se.  ti-t(v)akû-a 

2°  Sans  redoublement  :  — 
pâc/. -«  —  cf.  rad.  se.  gacch  z=.  *gaskli 

pcov.-co  (*7/'oc7x.-(o) —  cf.  rad.  se.  jahs.,  et    peut-être   lat. 

pasc-or 
yàij^.-iù  —  cf.  (7/âÇ-co,  /^Ç-t'i,  ff/fÇ-w;  lat.  /nsc-ô  ; 

—  idée  do  séparer. 
Xa(7/.-(o  —  cf.  Ihy-Y] 

u'iT/ui  —  pour  *imt/.-(ù;  cf.  rad.  se.  miki  et  lat. 

rnisc-eô,  mix-tus 

Formations  secondaires  :   — 
Ynpxa/.-M  —  de *y/îca;, d"oÙ yTÎpa;  (§  i)0),  cf.  •/•/îp'a-ci), 

pour  ''/ripocu-u),  *y/lpaj(r-&),  'jr,rjixi-(ù 

Même  explication  pour  teXsc/.-o),  T£).'(r/.-&),  auprès  de 
T£^Eu,  *T£Xî(<7)(T-M,  etc,  Venant  de*T:?,c;,  d'où  *-:v.zz.  —  Pa- 
reilloiiient  pour  zu'o-z-co,  auprès  de  x-j£w,  et  vt'Azv.  w,  au- 
près de  p.£5u(ff)-f.),  Ole. 

puîffy.-ojai,  avoir  la  diarrhée,  auprès  do  &:iÇ-oy.a(,  même 
sens;  —  antécédent  commun  *poi|. 

yp/i'.(7/.-oixoct,  auprès  de  yp-rill^-w,  yo/X-a,  antécédent  com- 
mun *ypr,-j^ii,  d'où  aussi  les  subst.  yj^Tn^Çay-n,  elyjie'i{(j)-of. 
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Même  explication  pour  Cvxtff/.-w,  Oy/)iff/.-&j  ;  antécédent 
commun  *Ova.-J^ii^  —  etc. 

Latin.  —  senex,  d'où  senesc-û  ;  dex,  d'où  disc-ô; 
*i/ravex,  d'où  gravis  et  gravesc-ù;  *pin(juex.  cVoùpinguis 
ctpinguesc-ô,  etc. 

S'expliquent  de  même  tous  les  verbes  en  escô,  doublets 
de  verbes  en  eô,  correspondant  les  uns  et  les  autres  à  des 
adjectifs  en  ex,  es,  e  :  calesc-ô,  cale-ô,  auprès  de  cale 
(dans  caîe-fiôj,  pour  *calvex,  *cales,  etc. 

d.  —  Verbes  en  ztûj  (pour  zo-w).  —  Issus  de  noms  d'à  - 
gents-aoristes  sec.  terminés  par  'E,  d'où  zr  (§  88). 

AOR.    SICC. 
PRO^ilH,  se.  GR. 

*aiaks       d'où  imparfait  a-<rt/iï-a;n  *£"-Ti;-ev,  d'où 

e'-rr/.T-ov,  d'où  indic. 
prés.  Ti/.Tco(v)  * 
et  *a-ia7i,  d'où  aor.  è'---/.-sv 

Latin.  —  flect-ô,      cf.  rad.     flex 

nect-ô,      cf.  rad.     nex 

plect-ô,      cf.  rad.     plex 
nïlor,  1)0\xt'  nïclor,  *nlltor;  cf.  rad.  nix  (nix-us) 

e.  —  Verbes  à  radical  terminé  par  une  gutturale. 

NOM    d'agent.  —  AOR.  SECOND 
se.  OR.  LAT. 

!a-vdks-lt       ' i -j^Tiijf- o-j    cL  vëx-i 
a  vahs-i         *  ùifvj 

'  Lat.  texo\  l'iduu  commune  tsl  «  faire,  iiroduire  ». 
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a-  vâh-i 


2*  a- vdt  et  â-vah 


*a-vah-ani  *1-j-y:/-ov  *e  oeh-am 

a-vah-am    ùyov 

INDIC.    PRÉS. 

vahâm-i       i'/a  veh-o 

AORISTE   SEC. 

1°  * a-prâks,  d'où  a-prks-i  cf.  £-z?.£;-« 

_         i  IMPARFAIT 

2°  a-p'râk,     d'où  a-parc-U    ,     „    , 

'      e-TiAey.-o-J 

INDlC.    PRÉS. 

Autres  exemples  :  — 

Tpéy-u,  même  famille  que  raca^ff-M,  rad.  *xaepxl 

<rflyy-(ù,  cf.  ^pr/?,  (J'j'yl-i;,  etc. 

).r/-io,  cf.  la  t.  lex 

Latin.  —  trah-ô,  cf.  Ta&aVaco,  rad.  *T«f3:^ 
dûcô,  de  t/wa? 

niung  ô,  cf.  uvaa-a,  rad.  pu; 
Ze^-ô,  auprès  de  /ea? 

/".  —  Verbes  à  rad.  terminé  par  une  dentale. 

NOM    d'agent    —    AOR.    SECOND 

se.  LiT. 

1°  *a-vârts,  d'où  a-vrls-an  cf.  rad.  vers  (vers-us) 

2°  *a-vârt  et  a-vart 

p.  R.  12 


MORPHOLOGIE 
IMPARFAIT 


INDIC.  PRES. 


AORISTE  SECOND 


^e-verl-am 


vert-ô 


1"  'a-sdfs,  d'où  a-sats-am     'i-eÇ-sv, cf. eiax (c-->î^a)ÏÇ-oy, 

cf.  rad.  lat.  sess  (sess-us) 

se.  GR.  LiT. 

C  a-sâd-i 

do     *  -^      J>      ■         1  IMPARFAIT 

2°     a  -sat,  d  ou    ' 

\  a-sldam    f^cv  *e-sïd-  am 

[  îKou.-r,v 

INDIC.   PRÉS. 

sïdâm-i    "?a>  sïdô 

Autres  exemples  :  — 

•/£u9-w,  rad.  *z£u9ç,  cf.  lat.  ciist,  dans  cust-ôs 

àvuT-u,  pour  *àv-JTT-M,  cf.  à'vuw,  pour  *à'./!;(TM,  iou.  àvu(T(7co, 
d'où  ait.  hypothétique  *àyjr:-<o 

«j5ur-w,  pour  *!xo-jzr-u>,  cf.  àjOuco  et  ipu'co,  pour  *à^u(7(CT)-&> 
*£j5ua(ff)-to* 

(|/Éu5-(i),  cf.  rad.  '|3u; 

•/.uXi'viî-co,  cf.  zvXi'to,  pour  *zuÀt^-(o,  */.-jXi(J-u 

Latin.  —  claud-ô^cï.  rad.  *clauds,  coutractéde  "clâvids, 
clâvis,  d'où  claus-,  dans  claus-us,  cf.  xX/îÇu  ('zX/i/'fî-to) 

1  Même  rapport  qu'entre  J/Jttm  etjtTJu. 
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scinda,  cf.  fj/lç-M  et  rad.  *  scinds,  d'où  sciss,  dans 
sciss-  us 

Remarque  imporfante.  —  Le  rad.  se.  chinad  {^onT* shhin- 
ats),  dans  chinad-mi,  etc.,  de  mâme  que  l'allemand  sch'nitz-en, 
auprès  de  «e/t'weirf-en,  montrent  que  les  rad.  i/tÇ  et  lat.  scmrf  sont 
pour  (i/iv'ï.  scin-'d ;  cf.  y.vi^-u»,  «  couper  avec  les  ongles,  gratter» 
pour  *xEv-iî-(D  (soit  un  premier  rad,  (■t)x£v((;1,  élargi  au  moyen  d'un 
nouvel  élément  morphologique  av;,  tv;,  iv;,  tvO  qui  met  en  pleine 
lumière  la  structure  de  ces  verbes,  aussi  bien  en  ce  qui  regarde  le 
se.  (5''  classe)  que  le  grec  et  le  latin. 

Explication  analogue  pour  îeûyvj;/.'.,  lat.  Jungô  (cf.  rad.  se. 
yun-aj,  'yun  ahA).  Le  rad.  Çeij(v)-'Y  a  donné  l'aoriste  è-Cûy-T|v, 
d'où  un  imparfait  élargi  sur  l'anciennne  forme  forte  *  È-Csuy-'v-ov, 
dont  dépend  ÇïiJY'vuai  ;  cf.  oxsôivvua'.,  auprès  d'un  antécédent 
aoriste  'î-cx£o-iv,  où  le  rad.  txe?  est  pour  txefv)-'?. 


g.  —  Verbes  en  o-ao),  rrf.),  Çw,  dor.  ffOM,  oiÎm  (modifi ca- 
tions de  ?M,  ^"  97  seqq.). 

Dans  la  plupart  des  cas  ces  verbes  sont  en  rapport  direct 
avec  les  noms  d'agents  ou  les  substantifs  auxquels  ils 
se  rattachent.  Exemples  :  — 

àvaffff  «,  att.  àvaTT-w,  auprès  de  àva?, 
al(7(7  to  —  a"; 

B/'(Tff-M,  att.    [iVî'TT-W  Jîïl'^ 

Owpvî'ffff  M  —         Owpal,  ion.  Oâpyi^ 

x-ripvoa-u),  att.  ■/.•/ipurT-t.)  —         y.'ôpvl 

x^/iÇ-o),  auprès  de  xXal,  zX»?!? 

Xsuffff-f.)  auprès  du  latin  /m.t  et  des  rad.  se.  et  zend, 
ruhs,  ruldis. 

uaffT;Ç-M,      auprès  de   «aoTt;  et  it-iciç 
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TTzvrJd-  M       auprès  de  :r:vi 

(laATrîi?  M  —         aoD.-Kiy'^  et  (JMTUi 

o-ç)âÇ-w,  att.  cfxrzix),  auprès  de  *o-(f>a| 

ffupîij  M,  ait.  ffUjOcTT-ca,  dor.  <7vpl<jd-<ù,  auprès  de  <ru'pty; 

(Tyt'C  G),        auprès  de  *ffx'''  cf.  ff/j'Ç-a 

çpâj-  «,  auprès  des  rad.  fpac  cpaâ  - 

Latin.  —  mitt-ô,  auprès  du  rad.  miss  (dans  miss-us), 
pour  *mix;  cf.  le  rappoi't  npizz-M-  Tr^oâaa-o 

A.  —  Verbes  eu  tl/u,  tttù)  (Trato). 

NOM  d'agent  —  AOR.  SECOND 

se.  GH. 

1°  *a-ioâks,    d'où  a-paks-am       cf.  £--;]/-« 
!    a-pdc-i 

2°    a-pàk,  d'où      I  IMPARFAIT 

[    a-pac-am  é'-v.em-ov 

INDIC.    PRÉS. 

pacâm-  i  nÎKz-  w 

Autres  exemples  :  — 
oé'|*-u,  auprès  de  St-yO-îp-a  et  du  lat.  deps-ù 
^Ixjr.-w,  auprès  de  jî/as,  pour  *îiAai,  dans  /3Aâ(7-y>i^oî 
£ij/-co  (pour  *-c7£-(7-(o,  (7£7:(7-où,  §  111),  auprcs  de  -nim-tù 
(*ff7r£7rc7-w.  §  110  et  114),  et  dc  rîWo,  pour  *(n:e|M 


'  D'où  aussi,  sansdiiute,  -/pOo-o;,  le  (métal)  coloré,  bi-illaiit,  l'or. 
*  Cf.  le  rapport  des  rad.  açaî-açoiTT,  àvu<7o-à-<uT,  ipuoo-àpyT,  et,  en  latin, 
elûvis-  claus-claud  ;  gilcls-gauJ  ;  fûs-fund;  rôs-rod  ;  tcns-tend,  etc. 
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■/linx-bi,  auprès  de)iXw|/,  rad.  zend  gat^efs,  ot  rad.  angl. 
grasp  et  clasp 

vfTTT-w,  auprès  de  -vr^,  dans  /_ép-vt| 

crzs7CT-of;.at,  labialisme  auprès  du  rad.  se.  caks  ;  cf. 
aussi  se.  spaç  (*spahsj,  et  lat.  spect,  pour  *spex 

Latin.  —  deps-ô 


t.  —  Verbes  à  radical  terminé  par  une  labiale. 

NOM  d'agent  —  AOR.  SECOND 

■  C.  GR.  LUT. 

1°  *a-sdrps,  d'où  a-sàrps-U  serps~î,(s)reps-ï 

!  a-srp-am 

\  IMPARFAIT 

2°  *asârp,  d'où  (  .       _  ^, , 

j    a-surp-ain      e-oYipz-ov 

[  a-sarp-  am      H^n-n 

[NDIC.    PRÉS. 

sarpâm-i         eprco     serpô,  f.^ijrepô 

Autres  exemples  :  — 

âey-u  (pour  '(îeTTfw  ;  cf.  2«:t-^m),  auprès  de  Ô£i|/u 

vlf-(ù,  auprès  de  vlp  et  de  vi-rw 

rpÉK-bi,  cf.  e~zp£'p-a 

Tj3('p-(i),  auprès  de  -t/siJ',  dans  «tyorpr^ 

Latin.  —  lâb-or  auprès  de  laps-us 

nûb  ô  —  nups-î 

com-ô  —  comjjs-i 

em-ô  —  demps-l 


182  MORPHOLOGIE 

j.  —  Verbes  à  radical  terminé  par  une  nasale. 

1°  Formes  d'imparfait  et  de  présent  de  l'indicatif  à  rad. 
terminé  en  âv,  àv,  «iv,  eiv,  iv,  iw  (pour  (v;),  développées 
sur  des  aor.  seconds  en  av,  r,v 


a-gmn 


IMPARF.  ET  PRES. 

a-gam-  am 
gamâm-i 


*a-bhâns 


a-hham 
bhâm-i 


*aksâns 
a-ksan-am 


AOR.    SEC.    IMPARF.  ET    PRES. 

I    i'-'j^ôacv-ov 
1    cOiv-bi 


(Çov,  *  t^xv 


e  ayo 


iOTXV,   eOT/iV 


183 

;"-T£(v-cv 


a-ian{s)  ,..._.^^^  .^..  _^.^  ^ 

a-tûns-am  \  «'"-«^ 

ie"-y5iv-9V 
9  5  c'y- (i) 
f  e'-Ttv-ov 

(    T'.V-O 

C     t-Y.pt.V-iV 


-ZfV!V 


2"  Développements  secondaires  des  mêmes  formes. 

■  e"-  ^aw/isv  ' 

se.  *a-lâmphs 
a-  lambh-i 


£-Xa^ev 

*£"-?.ap/3â.v 

e-A»pxv 

i'oB  £-Xâ^!î«V-5V 

^«pPâv-u 

*£"->.av3ov 

i-laOov 

*£"-/,ay9xv 

'é'-laSxv 

d"0Ù£-Xav5av-:v 

Xav5stv-(i) 

*é'-^ayOcv 

t-^a9ov 

*e-u.x)iO%v 

E-HaSxv 

d'oÙ£-v.âv5av-:v 

uav9âv-&) 

3"  Radical  monosyllabique  terminé  par  ww,  pour  wv,-. 
Désinence  iJft. 

*£-yWV,  cf.   £"-0o)V 

se.  a-khâns  {.'.o-jv 

i  Imparfait  (fort)  tombé  en  désuétude,  auprès  de  l'aor.  sec.  (faible)  corres- 
pondant. 
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a-khan-avii    -/âw-  viu 


, ,         1,  <     \  a-khan-ara    -/«vy 
kliân,  cl  ou    ) 

f   lilianûm-t 


4°  Radical  bisyllabique  terminé  par  cow  et  «w,  pour 
uv;,  «v;  :  ou  rendu  monosyllabique  par  contraction. 
Finales  vui  et  r.iii. 

se.    a-Cât  ,  \    OV.£oâvv-uu: 

a-çad-am  (  a/.io  v-t.m 

Hi'o'v-ÏÎUJ 


e-y.xp'ivç 


E-Ker-xv; 


£  -ùa.u.-T,v     \ 


t-Oiiy.-xVi 

*è-pçixy-xvi 

è-ppocy-yiv 

5°  Radical  contracté.  Finale  w. 

é'-ooKrrj  é'-oay.'v-ov 

ôxy'v-bi 
£-  zauov         é'-y.xav-O'J 

Z  -•KU.TiV    I        é'-'EU  V-OV 

e--xuov    \         Tî'^a'v-o) 


e-0£fK  'j-xtv 
dei/.^v-Jixi 

érr/v-vut 


6"   Indication  des   rapports  do    certains   radicaux    à 
voyelle  finale  avec  des  radicaux  terminés  par  une  nasale. 

*e-^xvç,  d'où  Çaiv-o)  et  lécû,  pour  *|/!V(7-û),  *w<i> 
*£-l^vvç       explique  de  même  Çévy--/:^t  et  Çéu 
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*£-J^Y,vi       cxplinuo  de  même  ëw-uui  et  etnx,  pour  * è-r,<j-<x 
*t-x\Vi  —  riv-u  ctTi'w 

*£-f  9tVî  —  z,Oij-a)  et  o5{a) 

Le  se.  a-pâmfs),  gr.  *£-7r5'.vç,  *£--/!vç,  *è-mvi  expliquent 
TTiv-w  et  é'-ntcv. 

Les  antécédents  *è-oo)v('ç),  *i-ouvç  expliquent  (îGv-w  et 
iài!^(T)-o/-'.«t  *,  etc. 

7"  Indication  des  rapports  de  certains  radicaux  à  guttu- 
rale où  à  dentale  finales  avec  des  radicaux  terminés  par  une 
nasale. 

ANTKCÊDKNTS   rROETIlNfQUKS 

'a-gvânhs       j  ,  .>        «  , 

„   ,  ^        _  i    expluiuent  'ixtjy.-iù,  B^fÇ-u,  patv-(ù 

a  ou    a-fjam  \ 

*  a-khânhs  / 

d'où  'a-k/tàm  \ 

*a-damâhh.s  ) 

d'où  *  a-damam  S 


—  yaff/.-w,  ;>'_a,-o),  y 


aiv-(o 


—  oaaaÇ  M,  dav.  v-nixi 

* a-tamàuka     \  —         -ir/jau  m      ,  . 


d'où  *  a-tamam  j  —        r/x/;'y-a> 

*  a-siânks  ] 

d'où  £-ffr/)v  ^ 

*a-thâhks  1 

d'où  £-9yjv  I 


T-,U  V-M 


£-ffr/)/.-«,    (CTSev-tt) 


£  -Bry.-ei.  et  T£-5£ix-a 


*a-dânks         j 
d'où  £"-5tdv  \ 


—  £  -dw/.-a 


I  paiv-u   et   pÉu  s'expliquent  pareillement   par  'i  pav;;  OOv-w  et  Oùm,  par 
■  È-6uvç,  etc. 
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*  a-tilhkè 
d'où  a-tân(s) 
a-thnàiikû 
*a-strânks 


s  -OTOjOez-a: 


S'expliquent  de  même,  en  latin  : 

sirâvl     pour  *strâg-vï       auprès  de  stern-ô 
sprêvl     —     *sprèg-vl  —        spern-ô 

crëvî       —     crcg-vi  —        cern-ô 

8°  Formations  secondaires. 


De  même 

que  {iaîv-a  vient  de  'è-pxvç 

fxeiai'v-d) 

vient  de  [j.ih.{v')i 

Aupa/v-ouai 

—        *  1-Ju.if.vg,  indiqué  par  /ùp-ap 

Trerraîv-M 

—        *7re-n3(.vç,  indiqué  -paYmncùv,  -izstp-sç, 

et  ninxv  -o; 

Trepai'v-M 

—       *  -epxv;,  indiqué  par  Tiépaç;  cf.  nslpap, 

Tiipav,  etc. 

m«(V-U 

—       *mxvî,  indiqué  par  niap  et  tticùv 

JtOljJKx'cV-tù 

VTOtuàv,  TOt^/l'v 

à[i:hjv-(ù 

—         àpcXu(v)ç 

j3«ôuv-u 

—         P«5i;'(v)s 

'Ovv-(ù 

—        !5!j(v)« 

6uvco  et  Êu'co  supposent  un  primitif  *5uvî,  etc. 


7e.   Verbes  à  radical  terminé  par  une  liquide. 

De  même  que  lazàv-o),  etc.,  s'est  développé  surmâv, 
'îamv,  —  (fôelpw  (pour  *f9-npp-u),  *(fOy.pp'(.ù,  *oOxp'a-a,  *(j>OàL- 


<>£ff-(o)  est  un  développemeut  sur  l--^0xf>7.yi  (1-'^0x^y,v),  d'où 
'è-fSip'ç.  *èz97.pf,.  par  l'intermédiaire  de  l'imparfait 
*£-(fOxpfi-cv,  d'uù  i'-iîei6-cvj  cf.  aussi  *z£fiv;,  *z£Oxfr,  d'où 
■/.iomv--Ji).i,  y.ifix'o-r,) .  Autres  exemples  :  — 

POKMKS  D*AOIllsTES  FORMBS  d'iMPAHF.   £T  U'iNUlC.    PRES. 

*£-:;5âv^  (cf.  cOlv-u>) 
*t-'^9xo 


*  l-oOxp-r,-j[ç) 
e-'iBxo-ry 


aOé 


O-iù 


se.  * a-har-as-am   ,     ,  \  *£-vao'(7-c-./ 

a-hr-  a-ara  (  c-yaio-cv  yxip-a 

i    * È-y.xpa-cv  '\    xeîo-w 

se.    kâr-is-am        l-zAp-ry  <    .,  ,     ,  ' 

e.-V'.iio-o'j  I    /eùo-(ù 


se.    par-  s-am 


\     e~T:xrj  C7-CV     ^    -£i|j-ti) 


,        ,  i      £-07:20  ?-cv    1    (7~£  ;&-<!> 

se.    a-spar-  s-am    i-trr.xc-r.'j  '  ,' 


-■liCU.-fi-J 


e-r.oU<-r,v 


y    £-J-aA-CV  y  Ç3(/7.-W 

/    cf.  £  -'lato-sv  I  cf.i«î/3&J 

y   ê-za'/lsv  i  -a/.),-td* 

/    cf.  £-JiaM3V     /  [ixA/.-co 

i£-0"JS:v  [  (7J0-Ci) 

,  *  avpp-oi 

cf.  ï-vxiCi-cv   I  cf.ffaip-oj 


*  Cf.  lat.  pell-5  et  rad.  pu/s  (puls-us);  de  même  vell-ô,  verr-ô.  Explica- 
tion analogue  pour  ôy>.-oii«t  (rad.  à).';),  auprès  de  i'i.'jaa-iù  et  a).û(<i)-(i>  ou 
àXû(iT)-(u. 


MORPHOLOGIE 


£-%va-T,v  e-'i-jci-ov 


Formations  directes  sur  des  adjectifs  et  des  substantifs  : 
!xY/i}l-oi,  d'après  ccyyd,  indiqué  par  ayyù-oi;  cf.  ayyxp, 

indiqué  par  ayy«p-oç. 
àyelp-w,  d'après  *àys-np,  indiqué  par  le  féminin  àyso-x. 
yspxîp-u)  ;  cf.  -/s'joaç,  pour  *yipy.ç,  d'où  rad.  *yepy.p. 
eySa'p-cù,  d'après  rad.  *èy9xp,*èySv;p,mà.[qi\épavly9'p-éç. 
tu£i'p-(o,         —  *h-^'^Pj  indiqué  par  ïyep-oç, 

ol/.relp-a)        —  *ct'>'.r/;p,  indiqué  par  oizt'js-o'ç. 

tiy.^.a.[p-sii.ai  —  zky.u.xp,  pour  * zv/.pLxp . 

y.iv'jpsuai       —  y.tvjp,  dans  y.iTJo-c:. 

p.tvJp-OTrat      —  .""''■^p)  dans  p.tvjp-i:. 

ixxpv'jp-oyaci   —  uxpTJp. 

l.  —  Verbes  à  radical  terminé  par  s  qui  tombe,  en 
grec,  entre  voyelles. 

1°  y«jo),pour  'ya/'iff-co;  cf.  rad. lat.^rtwîs, dans  gfivîs-us. 

(îa!'w,pour*oa^i(7-u;  cf.  oxU  (*5a-/'t?,«ce  quibriîle»). 

ylelijy,  par  *y.}.ej^ta-(à  ;  cf.  )'J/!(/')îÇ-u.  //.-/l'îç,  x/eî;(*/;Xy7-^«ç), 
lat.  clâ-vis,  «  ce  qui  ferme  ». 

vjoj  (*v£Ju),  ve'o),  pou r  *v."/'[(7-M  ;  cf.  vr,-[J^)[i.  lat.  nâ-vis, 
u  ce  quiHotte  ». 

izXitù  (*T:hy.i)  et  nhlu,  pour    'TJx.fin-^,^  ;   cf.   7r?.wîç  (ttXx- 

Ml?),  d'où  TîAwîÇ-'j). 

p;'fa)  (*peJM),  pour  *p7i/'i(T-a),  de  *p/;-/-i(v); ',  indiqué  par 
lîyji'j-to;  et  ôv3i(ff)-cç,  «  coulant,  facile  ». 
ycM,  x^'M,  pour  *xïî/'i7-M,  de  '/;n-fii. 

'  Qui  rend  compte  au- si  de  paiv-to. 
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Pareillement,  à2ix.:-o>  suppose  un  antécédent  *«-}(/./;;,  ((in- 
juste»; ^'5^e-",  un  antécéd.  '^tl-m,  indiqué  par  cpà/jV-ts;. 
—  De  même  pour  tous  les  analogues. 

2» —  àp(T:£uw,  pour  *àftffTe-j(T-w  ;  et.   «ptffrrj; 

—  Irfîu; 

—  ÎTtneJ; 


—  cpopeu; 


30—  vstzsî-eo,  v£i/.î-(o  ;  cf.  v£Î«;,  qui  suppose  *vc(x.r,-. 

■KivOel-a,,  ;r£v9£-co  ;  cf.  dvSo;,,  qui  suppose  *T.EvOr,ç. 
TeXei'-co,  teXé-co  ;  cf.  zih'„  qui  suppose  'teX/j;. 

T|5£(-(0etTpé-(J,  pour  *T(£)|S£Cr-(0,    *T£p£e7ff-w;    cf.    Tapzff(7-0> 

rad.  lat.  terr  (ters),  dans  terreO. 

La  finale  £tco  jointe  au  rad.  abstrait  du  futur  a  donné 

.  De  même  que  les  rad.  «),e  et  ^),s.,  dans  ^)i<o.  «UOao^a,,  sVipliquent  par 
un  antécédent  ««yn/t;  «nageur»,  les  rad.  «r?s  et  avpe.,  dans  «Ype». 
«YpeOo,  s-expliquent  par  un  antécédent  -«yPt/'î  Caj-pa-J^'"-  "<".'"'-''"',''' 
cf  se.  ac.a-.-a M),  a-où  «  àyp.;,  àTpe(.)-  et  àrpsO;,  aype...)...  Même  e.pl.- 
«ation  pour  tous  les  cas  analogues. 


,  —  [j.z%(yi),  (^ueSvivç) 
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naissance  à  toute  une  série  de  verbes  à  sens  désidératifs 
comme  ypaj^Eiw  (auprès  de  ypx^w,  futur  de  yoxyu),  «avoir 
envie  d'écrire  ». 

4°  —  y/;6u-co(*y/;pu(T-u)  ;  cf.  y/ipy; 

lOv-u)  —  'lîu; 

yeOv-Oi      j 

Tayi/-w  cf.   zavvç 

'-IT-J-W  Ç-ITV? 

a^u-M,  auprès  de  à/Jcff-w  et  àXuoz-M 

So-J-M  —         ?pv?-o>  et  [iX-JJ-o) 

5" —  d-np'fi       pour  *J-/:p(a-'.>       cf.  0Y,ptç 

•/Ov'ui) *XCVI!7-C0  Zî'vt; 

p.affTi'tti        —    * iJ-ociTta-'o      —   L/.y.T:ii  et  uâoriç 
p.r,vt(,i  —     '  y:r,vitj-iù        —    u.'ôviQ 

Y.vluo     auprès  de  -/.vllvo-a,  rad.  comm.  *y.v}.ivri 
ŒÔûo  —         tÔ(v-{o  —  *(fOtvxç 

ô°  —  dr,).:-r,y  (*  5/î/.îff-w)  auprès  de  5-^Xo^ 
Çuys'-o)  —       Ç170; 

îtaKs-w  —       y.azo; 

ixay.pi-(ù  —       [j.»y.pOi 

[j.cvi-ùi  —       (iôvoç 


'  Cf.  ç/.lu;  antécédent  comman  *j>r,-/'i;,  «coulant».  —  Même  rapport 
entre  xivlw  et  vamaatxi,  etc.  —  De  son  côté,  a-jio,  vient  de  'Xi.nj  (cf.  n).wî;), 
*Xr|-fc)!r,  d'où  aussi  ).r((/)i-!;oii.ai;  sens  primitif  commun  «enlever,  détacher». 
Origine  an.ilopue  pour  O-w,  O'ji'i.);  yjo  î'jîm,  etc. 
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TCVo'-» 

auprès  de 

T0V5S 

TpM-W   [*Tp 

4,)- 

o,|            _ 

«-TjOMOV.rj) 

TUïAo'-W 

— 

TUO/o's 

•JTrV5-0)        ) 

— 

■J'ttvoç  et  -Jm/MTO--  w 

yj5'Jt70-f.) 

— 

/P'^as,- 

<y}'a7ra-w,pour  * 

aj'7.7:«(G-)-w, 

auprès  de  àyanoît^- 

|ïiac-co* 

auprès  de 

'Ui'C-cuM 

âi;*^a£-Gi^ 

— 

èr/i'^-'ji 

«(7fl(I-&J 

— 

lii'^-fù 

)cX«I-CiJ 

— 

yj.xi-(ù  et  x./yîiÇ-  « 

mipx-oi 

— 

TlSipi^-ra 

ay.cTni-w 

— 

a/.onix!^-(ù 

ypi-cy-at 

— 

Zp-rX-oi 

8°  —  opi-:,i  auprès  de     opaiv-'j;  antécédent  rad. 

commun  *ôoy.-jg 
nepx-u  — •  TZcpx'fj-'ii 

ipi-'ii  —  ypoùv-<i> 

9° —  vÉ-cj  auprès  de    vy;y-co;  antécéd.i-ad.com. 

*v/î-/'i;,  d'où  *VT,-_fiç 

m.  —  Formations  analogiques  :  — 
Ti|U3(-co,  auprès  de  tiux,  ti/W 

'  Sur  %:  venant  de  5,  voir  §  28. 
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vavjix-oi  et  tous  les  analogues,  auprès  de  vauai'a 

Désidératifs  eu  i«co  :  — 
arpcxrrr/iâ-M,  auprès  de  c!zpix.Tnyiix,  etc. 

Latix.  —  Verbes  en  ûre  développés  sur  des  substan- 
tifs terminés  par  â  (à)  :  — 

causclrl  auprès  de  causa 

formâre  —       fo7'ma 

spîcàre  —       spîca 

spûmâre  —       spûma 

stipuhwi  —       stipula 

turhàre  —       turba 

Formations  analogiques.  — -  Finale  «rejointe  au  radi- 
cal abstrait  de  am-ôr^  canl-us,  etc.  ;  d'où  :  — 

am-âre,  cant-âre,  dôn-âre,  vôc-âre,  etc. 

248.  —  Formations  latines. 
1°  Verbes  en  eb. 

Tout  indique  que  ces  verbes  sont  d'origine  latine.  .Vucuu 
d'eux  n'a  la  physionomie  ancienne,  leurs  correspondants 
ne  se  rencontrent  pas  dans  les  langues  congénères,  et  si 
le  parfait  vïdï,  par  exemple,  est  certainement  proethnique, 
il  n'est  pas  moins  sûr  que  le  présent  video  lui  est  pos- 
térieur et  de  création  essentiellement  latine. 

La  conséquence  à  tirer  de  cette  diflerenco  chronologi- 
que bien  constatée  est  que  le  parfait  existant  avant  le  pré- 
sent, a  dû  concourir  à  la  formation  de  celui-ci. 


11  est  très  probable,  on  efFi'l,  que  les  nombreux 
adjectifs  de  forme  neutre  en  ve,  e,  pour  tes,  es,  tels  que 
langue, pingue,  Cire  pour  *ârve,  cale  pour  *calfv)e,  etc., 
restés  dans  les  composés  langue-,  pingite-,  ârë-,  cale-, 
fîô,  etc.,  sont  d'anciens  participes  parfaits  (cf.  sufT.  se. 
vâtns,  * vamhsj  développés  auprès  des  parfaits  langui, 
caluî,  etc.  (§  236),  dont  on  s'est  servi  pour  donner  à  ces 
verbes  un  système  du  présent  qui  s'était  perdu  ou  qui  leur 
manquait  '  ;  d'où  langnc-ù,  ar(v)e-n',  cal(v)e-ô  et  tous  les 
analogues^. 

Certains  verbes  ainsi  f(jrniés  ont  subi  au  radical  des 
contractions  assez  fortes.  Exemples  :  — 

se.  na-nahvains,\d,\,.  ''negvefs).(Voù'' negve-ô,  *neveô, 
*ïCve-ô,  ne-0 

se. pa-praiJivanis,  lat.  *plelve,  iV(j{i*pletre-ô,*ple>:e-ô, 
*pl've-ù,  ple-ô 

Les  verbes  en  eu  ctescO  sont  souvent  privés  de  partici- 
pes passés,  mais  en  revanche  ils  ont  généralement  à  côté 
d'eux  des  adjectifs  en  idus,  comme 

âre-û  —  aridus 

caleO  —  calidus 

gravescô  —  gravidus;  cL  gi-avcdo 

cupiô  —  cupidus       —  cupldô,  etc. 

'  En  grec,  manquent  les  formes  (lu  prés,  iiicllc.  qui  correspondent  aux 
liarfails  O'.ôa,  à'otxa,  îÎîiï,  èvr.vo/i,  etc.  ;  eu  latin,  colles  qui  correspondraient  à 
coepi,mcmint,  nOvî,  ôdl;c(.  dans  les  langues  germaniques  (gothique),  toute 
la  série  des  parfaits  qui,  comme  mar/,  Aann,  etc.,  sont  employés  pourlepré- 
seut.  Les  parfaits  grecs  à  sens  du  présent  sont  aussi  antérieurs  sans  doute 
aux  présents  correspondants. 

•  Pour  la  chute  de  u-v,  en  pareil  cas,  cf.  vacê-fiô,  auprès  de  vacue-faciô. 

3  Les  doublets  lanrjucsc-ô,  pinijuesc-ù,  ardesc-0,  calusc-û,  etc.,  s'expli- 
quent par  la  liuale  archaïque  x  (d"où  s)  du  suffixe  des  parfaits  en  question. 
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Selon  toute  vraisemblance,  ces  adjectifs  dérivent    des 
anciens   participes  parfaits  * dr-vex,  *âr-ves;  *cal-vex, 
*cal-ves:  * gra-vix,  gra-vis ;  * cup-vix,  *cup{v)is,  d'où  : 
*clr(v)cx*àr(v)eds —     û)id-  us 
*  cal  ex  —     calid-us,      cf.  calesc-ô 

*gravix  —     gravid-us.    cf.  gvavesc-ô 

* cupix  —     cupid-us       cf.  cupisc-ô 

T)q  même  * rubex     d'oti  rublg-ô  et  ritbéd-ô,cî.rubesc-ô 

* iirex         —    urlg-ù     et  urêd-ô,  etc. 
et  sui'tout  x/3r;',  {*yly.-J^iî)  d'où  "/.lei-ç,  z/ci'o-o;,  lat.  dà-vits, 
d'où  rad.  clnud  (claud-n) 

2°  Une  partie  des  verbes  en  iô  s'explique  de  même  par 
une  dérivation  où  le  primitif  est,  soit  l'ancien  participe 
dont  la  voyelle  désinentielle  s'est  affaiblie  en  i,  soit  et  plu- 
tôt le  parfait  même.  Exemples  :  — 


fui                 d 

"où     *  fi:l-ô,  flô 

audfvjl 

—       'audoi-O,  ciudi-û 

cépfvjl     1 
coepfrji  \ 

—       'capvi-ô,  capi-ô 

fécfvji^ 

—       ' facvi-ô,  faci-o 

fôd(v)l 

—       * fodci-ô,  fodî-ù 

fûg(v)l 

—       '  fugvi-ù,  fugi-ù 

jcc(v)l 

—      'Jacvi-ô,  jaci-0 

rapul 

—       'rapvi-ô,  i^api-ù 

salul 

—       'salvi-ô,  saii-ô 

sapul 

-       'sapvi-ô,  sapio 

venfrjl 

—       'venvi-ô,  v^ni-ù 

'  Antérieurement.  '  fdcvi  ;  iXe  mèm;  'cCtpvi,  'Jûv',  etc. 
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3"   Verbes  en  iô,  (jiii  s'iuHijaont  comme  dénumiiiatifs 
récents  :  — 


custôdiô  auprès 

de  cuslôs,  cuslôdis 

febriô 

— 

febris 

feriô 

— 

fcn'tas,  de  férus 

finiù 

— 

finis 

ijrandxô 

— 

grandis 

largiô 

— 

largitas,  de  largus 

lêniO,  linio 

— 

lënis 

molliO 

— 

mollis 

mûniô 

— 

im-mûnis 

pariô 

— 

pâr^  paris 

ex-pedio 

— 

pês,  pedis 

pûniô 

— 

im-pûnis 

rauciô 

— 

rauci-tns,  de  raucus 

ê-rudiO, 

— 

ritdis 

Sfeviô 

— 

Stwitus,  de  sxrus 

saucio 

— 

saucius 

in-signiû 

— 

in-signis 

siliô 

— 

silis 

speciô 

— 

speci-nien^  de  *  specus 

suâvior 

— 

suàvis 

tussiô 

— 

tussis 

auxilior 

— 

auxiliuni 

blandior 

— 

blanditiœ 

fastïdior 

— 

fasildium 

feriov 

— 

fe}-ia' 

gaudior 

— 

gaudinm 

gradior 

— 

'gras,  gradis 
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insidior 

aupr 

èsdeinsidice 

luxurior 

— 

luKuria 

mentior 

— 

mentio 

ofdio}' 

— 

ex-or  dia 

partior 

— 

pars,  partis 

ex-perio7- 

) 

perdus 

potior 

— 

potis 

prœlior 

— 

prœlium 

remédier 

— 

remedium 

somnior 

-- 

soninium 

sortior 

— 

sors,  sortis 

spatior 

— 

spatium,  etc 

4°  Verbes  en  uo  :  — 

Le  nom  d'agent  ' flôex,  d'où* /loes,  * ffoe,  d'où  jluid-us, 
(cf.  ci-dessus  1°)  explique  le  parf.  fiuxl  et  le  présent  fluù 
Cfloe-ô,  *flo-ô). 

Des  antécédents  analogues  rendent  compte  de  argu-ô, 
nu-û,  plu-it,  sH-û,  etc. 

5°  Intensifs  en  are.  —  Formations  analogiques.  — 
Ca)d-ô  d'après  le  radical  abstrait  de  cant-us,  cant-ôr.  De 
même  : 

capt-û,  auprès  de  capl-us,  capl-ûr 

cess-o  —       cessôr 

cit-ô  —       cil-us 

puls-ô  —       ^n</s-i(.s,  puls-ôr 

rapl-ù  —       rapt-us,  rapl-ôr 

sali-ô  —       salt-us,  sall-ôr 


LK  VERBE  197 

(ent-û   auprès  de  tent-us,  ieni^ûr 
vers-û  —       vers-us,  vers-ûr 

vomit-û       —       vomit-us,  etc. 

6°  Itératifs.  —  Vraisemblablement  d'après  l'analogie 
de petit-ôr, petit-us:  cant-itô,  capt-itd,  clâm-itô,  lect-itô, 
nosc-itû,  script-ilô,  voc-itô,  vol-itô,  etc. 

7»  Désidératifs  comme  êsur-iô,  dérivé  de  *ësôr  que 
supposent  également  ësûr-us,  ësur-iës,  etc.  De  mênae 

ligûr-iô     dérive  de  *lingôr,  *  ligôr 
nuptûr-iô       —        *nuptôr 
scatûr  io        —        *scatôr 

gci  Verbes  en  -cinor  :  — 

latrôcin~or,  auprès  de  latrôc-in-ium,  qui  suppose  *la- 
trônx,  indique  aussi  par  lati-onc-ulus. 

pairôcin-or,  auprès  de  palrôc-in-ium,  qui  suppose 
*patrônx,  indiqué  aussi  par  le  rad.  patrôn(s)  de  pa~ 
trôn-us. 

sermôcin-or,  qui  suppose  * sermônx\  indiqué  aussi 
par  sermunc-ul us . 

vâticin-or,  auprès  de  vàlic-in-ium,  dérivé,  comme 
vdticin-us,  de  *  càtéx,  antécédent  de  vàtês. 

9°   Verbes  en  issô  :  — 

atticiss-0,  d'après  «rTfzi'Ç-w  ;  de  même  <7rit'nss-ô,  etc. 


'Cf.     homttnciu,  hcmunc-tduf,   tupiés    de  homô(n\    pour  'homûns 
'homônx. 
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10"   Verbes  en  igo  :  — 

i'êmiff-0  auprès  de  rêmex  * 

nûxitj-û  ' —       nâvis  (*nûvix),    d'où   nCivic-ula 

m'ilig-û  —       mllis  (*mUix).  cf.  mUesc-ô 

lévig-ô  —       Icris  (*lêvix) 

11*"  Verbes  en  ico  :  — 

albic-ô,  cf.  albesc-0  el  albisc-ù  ;  l'un  et  l'autre  suppo- 
sent un  primitif  *a/6<?x. 

nigric-C),  cf.  nigresa-û,  qui  suppose  un  [yv'nmûC  nigrex 
claudic-ù,  d'un  \\v\n\\\.\ï  * claadex 
vellic-ô  —  *  vellex 

12"   Verbes  en  essô  :  — 

capess-ô,  auprès  de  capax 

/acess-ô  suppose  de  même  un  primitif  */rtCrtJv,  * facex 

249.  —  Modes  du  présent. 

.   1°  Impératif.  —  x.  —  Actif. 

.     2*^  pers.  sing.     -'.-Oci{i)     auprès  de  O-iz 
—  ù-wj{<i)  —  (ï;,- 

lat.  slû ;  cf.  'iVv/i 

Au  présent,  tiuale  tombée,  vocalisme  à  l'état  fort  ;  —  ù 
l'aor,  sec,  finale  conservée,  vocalisme  à  l'état  faible. 

.     Gr, /r/£  ;  lat.  ^('^<?/ finale  vocalique  affaiblie. 


4  Cf.  pour  (les  dérivations  nominales  semblables  :  xcatûrig-Ciln)^  aupros  de 
s'atûrex  et  scadirix;  VL'rlîg-ùin),  aupré;-'  de  vvrlex,  etc. 
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(   de     laèmr!    pour 

;î«  nors.  pilier.   n-Oiioy  d'unn'S    U-.ùi        ,     .      ,         . 
o  p,is.  .111,-,.    ^         >       1  ^  toutos  lesautre.î 

01     'JJTOJ  05*0)    i 

1     personnes. 

lut.    SlÛlo  ;  rî.   'Z-.r.-M 

2«  pers.  plur.     'i^i^'i     (  ^^^   g... 
lat.  ^erjile   { 

6.  —   MOYEN-PASSIF. 

Tt'-5£i7c,  etc.         comme  (5É(7o 
']('-(55(îo,  etc.  —     «'«■= 

*>.;-/c!;w,  d'où/-'-/:--!  —      ^J^s,  pour'OJao),  d'où  5:-j 

lat.  dure,  pour  *das(o)c ;  cf.  se.  (/a/67;rt,  pour  *c/a- 
(/asra 

2"  Subjonctif.  —  et.  —  Actif. 

Ti-:/(ô,  Ti-5/;,-,  etc.,  comme  Ow,  ô/;,-,  etc. 

5i-ow,  à-O'-ô;  —       —  ow,  ^W'    — 

Ikyui,  lijr.i         —        —  Cw,  5/;;     — 

[:.   —   .MOYEN-P.\SSIF 

ri-Cwyai,  Ti-î'j),  etc.,  comme  0(ùjxi,  Cri,  etc. 
0(-'Jc3ftat,  01-'; w   —         —      tâyai,  oot    — 

L^T-,>,-.  _  /t'^cir,   amer,  etc.  s'expliquent  comme  les 
fol  mes  de  l'actif.  (Voir  ci-dessous,  optatif) 

3'  Optatif,  —  y..—  Actif. 

-A-'jiWi,  etc.,  comme  CeiV,  etc. 
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H'/ctuL      —        —     j'îiyi,  auprès  de  £*■/;« 

fj.  —    MOYEN- PASSIF 

rL-Oe'ixrrj,  etc.,  comme  Btlary,  etc. 

Oi-to'.ur.Vj  —   )  .,  , 

,  '       —        co:uy)V   — 

/.eys'.uxv      —   ) 

Latin.  —  Formes  communes  au  subjonctif  et  à  l'op' 
tatif  d'après  le  tableau  comparatif  suivant  : 

GKEC 

*Oi-aoi;Ji        -£((j)-ciiJ.t  Qi-'^o'r.v     i   *e'7_fir,'J 

LATIN 

* doem       cf.  *legoain        * esoiem 

*dvem      —  *legvam       *  sviem 

duim      (        ,  .  . 

,,  ,  —  leqam  siem,  sim 

dfvjem  [ 

4°  Participe.  —  x.  —  Actif. 


t-c-x^ 

comme 

(K-yç 

ri-Oe'iç 

— 

Oek 

ôt-izv; 

— 

cc-J:  ' 

/.î'/-(,yj 

cf. 

&5-J;  (*ocovt;, 

*  ^            \  9 

Latin.  —  Icg-ens  ;  cf.  Oùt  (*Cy;vr;) 
euns         —  *  dûus 

1  I.a  précieuse  forme  arcadieiuie -ôoa;  (Meisler,  Gr.  Dialckt,  II,  llSJUaiis 
in'j-ooà;  explique  à  la  foisSoO;  et  lat.  d(v/ans. 

2  La  forme  féminine  ëxusa  suppose  uii  iloublet  masculin  'îi-i;  Ue  iiùv  (tiiiO; 
aniécéd.  comme  'éu>i.'<;. 
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g.  —   MOYEN-  PASSIF 

l-!77yu£v:;       comme   nriaev:; 

d"  Infinitif.  —  -y..  —  Actif. 

Affaiblissement  de  la  voyelle  radicale  aux  formes  à 
redoublement. 

J-CTavai  cf.  C-.CJXi 

zi-Sivxi.  —  îsivat 

oj-ôsvai  —  05-jvaj 

).îy-eiv  —  Ozi'j 

S.  —  MOYEN- PASSIF 

t-(rr«ff5at  comme  a-y-aOci 

z'-9sa9ai  —  Oî70xi 

Sl-SoaOtxi  —  ce'çîat 

7.iy-c<j9at.  —  OiaOat 

250.  —  Infinitif  latin. 

statue,  dare,  avec  les  variantes  employées  au  sens  passif 
stûrï,  darî,  pour  *stâs-é,  *siâs-î,  *das-ë,  *das-î,  sont  for- 
més auprèsdesnomsà'agentss/f7f'n^s,c?âi''njs,  comme  fac-1 , 
auprès  de  *  fax,  fex  ;  rëg-'i,  auprès  de  rëx  ;  lëg-'i,  auprès 
de  lêx ;  vch-'i,  auprès  de  *cex,  cf.  vex-û,  etc.  '. 

Formations  analogiques  d'après  dare  et  -dere  (dans  con- 

'  Cl'.  Ifs  infinilifs  sansc.  védiques  en  am  et  en  ê;  rad.  à  l'état  fort  et  à  Tétat 
faible  comme:  dablu-,  ddliam.  namam,  namë,  iiaçt,  badhc,  bandham. 
rii'iham.rudham.rujc,  vdhc.sâdam,  sadam,  sadï-,  etc.  —  Le  latin  a  géné- 
ralisé l'état  faible  et  la  finale  du  datif  (t),  à  supposer  qu'il  s'agisse  bien  du 
datif  et  non  pas  d'anciennes  finales  Cim,  C(m). 


202  MORPHOLOGIE 

der^,  tra-dere,  etc.),  ou  dues  à  des  élargissements  du 
genre  de  celui  que  présente  en  se.  véd.  caks-as-c,  auprès 
de  caki-ô  :  am-dre,  fac-ere,  reg-ere,  leg-ere,  veh-ere. 

Une  fois  les  deux  séries  de  formes  établies  et  affectées, 
celles  en  l  aux  verbes  en  or  (déponents  et  passifs),  celles 
en  re  (are,  ère.  Ire,)  aux  verbes  en  ô,  la  première  parut 
insuffisante  et  peu  en  rapport  avec  la  seconde.  On  y  remé- 
dia en  ajoutant  à  la  finale  l  de  celle-là  la  finale  ère,  réduite 
à«?r',  de  celle-ci;  d'où  les  formes  déponentes  et  passives 
telles  que  ûti-er,  amari-er,  dlci-er,  etc. 

Formes  irrégulières  :  csR-e,  cf.  dâ-re  (*stâs-e),  radical 
ess,  auprès  de  esc,  dans  l'archaïque  esc-il,  etc.  ;  — fier-'i 
Cfvi-er'i),  d'après  la  double  analogie  de  fac-ere  et  defac-1; 
—  ferre,  pour  *fer-(e)re ;  —  velle,  f^ov^\:*vel-{e)rc,  etc. 

251.  —  Imparfait. 

Nous  n'avons  pas  à  revenir  sur  l'origine  de  l'imparfait 
en  grec  et  la  cause  de  l'identité  du  radical  dont  il  est 
formé  avec  celui  du  présent  do  l'indicatif.  Tout  le  néces- 
saire a  été  dit  à  cet  égard  au  §  247. 

En  latin,  le  seul  imparfait  d'origine  proethnique  est 
celui  du  verbe  être  eram  f*es-am),  e.\pliqué  ci-dessus  au 
même  §.  L'imparfait  propre  à  cette  langue  provient  selon 
toute  vraisemblance,  de  la  modification  phonétique  de 
l'imparfait  primitif  du  radical  dâ,  «  établir»  et  «  donner»; 
c'est-à-dire  que  la  forme  originaire  *  a-dad-oam,  [se. 
a-da-d(v)âm,  gr.  i  0(-iîai"v|  s'est  modifiée  successivement 
en  *a-dad-vam,  ' dadvam,  d"où  '  dadlnu».  dcibcn».. 

'  Celte  réductiuli  est  si^'iialee  par  Cliai-isius  dans  hiber,  pour  tiiberr,  etc. 
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La  finale  bain  (bas,  bat,  etc.;  à  l'actif,  bar,  etc.,  au 
moyen-passif),  a  étéatljuinto  aux  radicaux  abstraits,  teije, 
amd,  pour  donner  lege-bam,  amâ-bam,  flé-bam  et, 
d'après  l'analogie  de  ce  dernier,  à  audic,  capié  pour  don- 
ner uudic-bam,  ca-pié-bam. 

Skction  VIII 
Le  participe  passé. 

252.  —  Le  participa  passé  est  un  développement,  au 
moyen  du  suffixe  c;,  us,  des  noms  d'agent  primitifs.  Au 
point  de  vue  du  sens  et  de  la  forme,  on  peut  considérer 
cette  catégorie  de  mots  comme  des  adjectifs  dérivés  des 
noms  en  question  ;  et  Ton  s'explique  ainsi  que  da-tiis,  issu 
deddnts  «  donneur»,  signifie  «  ce  qui  vient  du  donneur,  ce 
qui  le  concerne,  ce  qui  est  donné,  ce  qui  a  été  donné  ».  De 
là,  le  sens  passif  et  passé  de  ces  participes. 

Eu  général,  le  radical  des  noms  d'agent  primitifs 
s'affaiblit  très  régulièrement  à  la  suite  de  l'élargissement 
qu'il  subit  pour  donner  naissance  au  participe  passé.  La 
position  de  l'accent  sur  la  syllabe  de  dérivation  acoiitribué 
du  reste  à  rétablissement  do  l'état  faible  de  ce  radical. 

Exemples  des  formations  sus-indiquées  :  — 

<■'.  —  Uadicaax  à  (jutlurule  finale. 

Double  processus  :  I"  finale  x  conservée;  2»  x  de- 
vient et  (§  88) 
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RADICAUX   NOMS    d'aGENT         PAKTICIPES  PASSES  DÉRIVÉS 

[  yji-i-,  clans  '-u;ï'-7:îX(;^ 


-TrJ.vî; 


I  at.  *  fix 


-'fx^-t-,  dans  zl-n-t-rr.:; 
Z/.T,y--ôi 

fîx-us 

fict-us 
-dex  dict-us 

-flux  flux-us 

*farx  fm'ci-us      d'où  fart-us 

*sparx  'sparxus,     —  spars-us  (§  90) 

*merx  *  merx-us      —  mers-us 

*nix  {d'oùnictor)  nix-us 

Analogiques;  d'après  le  suffixe  abstrait  toc,  tus. 
7  vu;,  d  ou 

I       -/VM-tîÇ, 

De  même  ,Spa)-T:ç  {^t-'^fiâu/.-u)),  t^u-t;;  (a--ûtû(r/.-M) 
Lat.  *iex  tex-tus 

'  En    te,   en   gr.    et   en    lat.,   la   voyelle  finale   du  premier  terme   d'un 
composé,  a,  e,  t,  est  pour  oa,  oe,  oi,  d'où   ta,  ve,  t i.  Exemples  :  — 

se.  GR.  L\T. 

Les  deux  voyelles  sont  conservées  : 

açva-vant  ô).o{-tpo-/o;  xqui-Ubris 

Réduction  à  o-u  : 

manO-yiij  <t/'.'ô-i:oj;  cornû-côpia 

Réduction  à  â-e-i  : 

manas-vat  i/.£pa£-xo|ir,c  corni-ger 

ratha-tur  TEfi}"-'tÉf  a-jvo;  fissi-pes 

-  Il  se  pourrait  cependant  que  le  groupe  <jt  de  vvwaxô;  fût  le   substitut  du 
groupe  (Tx  de  yi-piisxd)  (cf.  §97  et  100). 
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* mix  (d'où  mise- c'a),  mix-tus  (et  mis-lua) 

"pax  (d'où  pasc-o)-),  pas-tus 

(Jommc  j'VM-Ts;  :  nû-tus  (nosc-ô),  mô-lus  (*  mogveô), 
/0-(us,  vû-ium,  etc. 

Probablement  aussi  :  (g)nd-lns  (cf.  -/v/;-ts';,  pour  *ycv/;- 
Tc;),  et  genil-us  (cf.  •/îw/j-ts;),  auprès  de  ^'nasc-or. 

i.  —  Radicaux  à  dentale  finale. 

Double  processus  :  1°  finale  ts,  conservée  sous  la 
forme  ss,  s;  2°  même  finale  donnant  tl,  l  (§  101)  :   — 

RADICAUX  NOMS  d'aGENT  rARTICH'F.S  DÉRIVÉS 

*  ff/iÇ  c/i'Ç—o-         dans  cy/^ô-TO-j; 
Lat.  *clûviis  {d'où  clâvis)*clauds-us   d'où  claus-us 

"finis  *  fids-us  —  fiss-its 

"fonts  (d'où  fôns)  * fûds-us  —  fûs-us 

*gâvïts  *  gûvuls-us  —  gâcls-us 

*rnents  "mends-us  —  mens-us 

"  mits  *mids-us  —  miss  us 

*pûts  (d'où  pés)  * pads-us  —  ;)ass-MS 

*  l'ôls  "rôds-us  —  o'ùs-us 

*  scits  *scids-us       —     sciss-us 
*seds  (d'où  ses)  * seds-us        —     sess-us 

*^covt;  I  iJw(7-t,  dans  oowi'-'ji/:;  ;  cf.  génitif  ôs'vt-:;; 

[  Ao(7-(,dans  Acai'-îci; 

*Or,-jxi  Oî--ôi  cf.  génit.   Oiyx-ci 

^  [  axa'-cç  —        (j-xvz-Ci 

1  2,T/;!7-t  tlans   2.r/;fft-y:|J5ç 
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Lat.  * dants  dat-vs       cf.  génit.  dant-is 

*stants  stat-iis  —      sfanl-is   et  slet-is 

(  qrcss-us 

nrels  -^  ,      ,   s 

1  grett-us  (arcli.) 

*  lents;  cf.  se.  j  tens-us 

tan(ts}  '  tent-us 

Formations  analogiques  :  — 

*!7X'^  d'où    (7/(!7-Tî;' 

*;rjv5ç        d'où  tz-j'j-  -:; 
*y.hj^-i;        —   x?.£(/-)t7-T:; 

xvj:ç  —   xyjc  ':; 

*  eryjT;  —   io-jc-'î; 

Lat.    * fents         - —  fcs-tus  (in-festvs) 


c.  —  Radicaux  à  labiale  finale. 

Double  processus:   1°  ps  final  conservé:  2°^«  changé 
en  pti^  110)  :  — 

RADICAUX    NOMS  d'aGENT  l'AUTIClPES  DÉRIVKS 

.  .  ^  x/.c-^-i-,  dans  /.Xc-iî-T:/.:; 

yj.tl  (cf.  x/u;.)     !.. 

*  T£c.'^  "p'^-i-,  dans  T£&i'['-z£i03cjv:; 

Lat,  */aj;s  laps-us 

'caps  {i\.'o\\-ccps)  capl-us 


'  Même  ambiyuile  que  ci-ilessus  :  dans  o'/itt-j;  et  tous  les  analogues,    le 
groupe  UT  peut-être  le  substitut  du  ;  du  rail,  correspondant. 
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emps  empl-us    auprès  de  emô 


-  i  (§  129) 
coiiips  compt-us,       —        como  * 


d.  —  Radicaux  à  nasale  finale. 

Double  processus:   V  ns  conservé;   2°   nts  (d'où  ns) 
donnent,  (!(§  121)  :  — 


DICAUX  NOMS  D  AGENT 

l'AnTICIPKS  DERIVKS 

*T£VT; 

d'où 

zaiT-iç 

*'3;«vt; 

— 

çar-î'; 

*  z'|OtVTÇ 

— 

AÇA-.-i^ 

'or'puv:; 

— 

ffT'pcoT-s; 

Lat.   'mans 

— 

mans-us 

"tents 

— 

tent-us 

'cer'nis 

— 

cer'(-i<s,  crcl-us 

*sper'nls 

— 

sp'rêl-us 

*sia)'nls 

. — 

st'râl-us 

Formations  analogiques'  :  — 

*Çmv;  d'où     'Ç'--i'7--o; 

*/cov;  —     ynta-'.ôi,  etc. 

c.  —   Radicaux  à  liquide  finale. 

Double  processus  :  T  finale  r.s-,  la  maintenue  ;  2"  rcs, 
rts,  antécédents  de  rs,  donnent  rt.  Il  (t^  lOl)  :  — 

RADICAUX  NOMS    i/aGENT  rARTICIPES  DtRIVKS 

,    ,     (     à/.sp'<7E-/.ou:r,ç 
*/.txpi  (y.ixf/'i)  d'où  ,     ,      ' 

'     ^     '  I     y.ao  z-iç 

1  BemiH'fliU'  aiiiil.)^:u>'  ii  rellf  .le  la  iiolo  de  li  pai,'e?(8. 
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*<:Tiot.oi{cî.sparg-ù)ar.af--ii       cf.  spars-uS 
*txrjç   (oiçi'i)  àpVî-TO-Mi; 

Lat.  *pœrx  pul's-iis 

*  vers  (*  ver  Is)         vers-us 
*vœl'x{cî.  se.  vrçc)  vuVs-us 

/'.   —  Radicaux  terminés  par  s. 
Formations  analogiques  :  — 

RADICAUX  NOMS  d" AGENT  PARTICIPES  DERIVES 

* Y.X-JÇ  X.avff-TSÇ  et   /aj-T5^ 

*x.).a;  /Xv.tj-:ii 

Lat.  *^es  ges-tus 

*mœs  m  ces -tus 

*  us  (se.  i«/wj         MS-^z<s,  etc. 

^.  —  Formations  analogiques  se  rattachant  au.v  ver- 
bes contractes  :  — 

ziu.-n-'ô;,  oi/'/;-T5; 

/i.  —  Formations  analogiques  diverses  du  latin:     — 

ainâ-tuSjpnï-tus,  moni-tus,  secn-iiis,  soli-lits,  soni-  lus, 
etc. 

'  Mêmes  réserves  que  celles  indiquées  aux  notes  (les  pages  204  et  206.  Ici, 
le  groupe  st  pourrait  être  le  substitut  du  s  pour  x  des  finales  radicales. 


253.  —  Remarques  comparatives.  —  En  sanscrit  et  en  zcnd, 
les  particijjes  passés  à  radicaux  terminés  par  des  explosives  ont,  en 
général,  la  forme  k-ta,  t-ta,  p-ta;soit  qu'elle  résulte  de  modifica- 
tions phonétiques  semblables  à  celles  du  grec  et  du  latin,  ce  qui  est 
l'hypothèse  la  plus  vraisemblable,  soit  que  l'analogie  de  dhit-a, 
sthit-a,  etc.,  ait  été  le  point  de  départ  de  la  propagation  du  suf- 
fixe ta.  De  nombreuses  exceptions  témoignent  toutefois  que  ni  l'un 
ni  l'autre  de  ces  procédés  n'a  été  exclusif. 

Les  principales  de  ces  exceptions  sont  : 

l"  Les  participes  passés  se.  en  na  et  dont  le  radical  présente 
une  voyelle  longue  comme  kîrn-a,  pûni-a  stîni-a,  dérivés  de 
*hâr'ns,  'pôr'ns,  'stàr'ns.  —  En  regard  de  ces  formes,  le  gr.  et  le 
lat.  ont,  d'une  part,  x^ît-oç  (cf.  se.  hr-la),  xiit-o;,  ttsmt-'j;,  crét- 
us,  stratus,  etc.;  de  l'autre  -xiçu-o;,  vcrs-us,  piils-us,  etc. 

2"  Les  participes  en  nna,  pour  ns-a,  à  voyelle  radicale  brève, 
comme  pann-a,  sann-  a  (rad.  hypothétique  'pants,  *sants);  cf.  à 
ce  dernier  lat.  sess-us.  En  se.,  assimilation  nn  pourns  (comme  en 
gr.  pour  le  rad.  /mw,  dans  cf.  /lôw-yy.;)  ;  en  lat.  assimilation  ss, 
pour  (n)ts. 

3°  Les  formations  analogiques  du  se.  comme  prs-ta,  mrs-fa, 
svs-fa,  etc.  (rad.  par'k.s,  mar'ki,  srahs)  ;  cf.  pour  la  jonction 
du  suffixe  gr.  yvoiî-Toç;  lat.  pas-tus,  niix-tus,  et  pour  le  radical, 
lat.  tners-us,  spars-us,  etc. 

4°  Les  formations  analogiques  du  zend  avec  les  radicaux  à  gut- 
turale finale  dentalisée.  —  Exemple  :  keres-ta,  auprès  de  kerent 
(doublet  kares),  pour  'kerenlis  ;  cf.  rad.  se.  kar.s,  pour  *  kareks 
et  gr.  y.tio,  pour  *x£p'i;,  *xsi';. 

5'^  Les  formations  analogiques  du  se.  comme  mûdh-a,  lîdh-a, 
pour  'mûdh-dha,  *lldli-dha,  ' mûlli-ta,  *lîdh-ta, qui  ramènent 
sûrement  à  des  radicaux  miiklix,  likhs  .(Voir  ma  Phon.  du  se.  et 
du  zend.) 

Adjectifs  verbaux  du  grec  en  -i',;  et  du  lat.  en  icus. 

254.  —  La  preuve  que  la  série  grecque  des  adjectifs 
p.  R.  14 
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verbaux  eu  r£o;  (pour  Tito;,  coaune  l'indique  çarii'cç),  tels 
que  èc-sô;,  «  ce  qui  peut  ou  doit  être  donné  »,  correspondent 
phonétiquement  aux  formes  latines  en  ïvus.  comme  dail- 
vus,  «ce  qu'on  peut  doaner»,  résulte  des  relations 
indiquées  par  la  liste  suivante  : 


Lat.  achlvus 

lU 

)rés  de 

àyxio; 

pour  *  àycn_Foç 

œoum 

— 

CfAdl'J, 

—   *aj"/'o)V 

archlviiDii 

— 

àoyùov 

(et  (xpyxlo-)  ,pour  *y.rj-iufm 

arglvus 

— 

àfjyciii 

[lOUr  ^àpyetj^oç 

dîvus 

— 

Qiloz, 

—  *OeiJ^o; 

lœvus 

— 

latéç, 

—   *loaJ^G: 

ollva 

— 

D.a'ttXj 

—   *  È/.aiJ^x 

rlvus 

— 

rjiic/.j 

—  *fetfc( 

scœv  us    ) 

SCcCi'Cl       ) 

— 

a/.ouo;, 

—   *  a/.cctj'c^ 

L'origine  de  ces  adjectifs  ressort  de  l'analyse  de  àpyoùci, 
pour  *  c/pyy.-j^oç,,  développement  adjectif  au  moyen  du  suffixe 
F-i-F'r, ,  F^'J,  du  substantif  «px^j  "■?yj'-  Le  latin  scœva  «  gau- 
cher »,  auprès  de  scfevus  «  qui  est  à  gauche  »,  indique  que 
ces  formations  sont  antérieures  à  l'attribution  définitive  du 
genre  féminin  aux  mots  en  a,  et  qu'on  est  parti,  en  ce 
qui  regarde  l'exemple  précité,  de  * à.pyi-Fi.  avec  le  sons 
indistinctement,  masculin  et  féminin  de  «  ancien»,  «ce  qui 
est  au  commencement  »  ;  a'p/_a:7;;  et  àrjyoûov  se  sont  déve- 
loppés ultérieurement  d'après  l'analogie  des  masc.  et 
neutres  en  s;,  cv,  à  mesure  que  ces  finales  ont  été  alléc- 
tées  d'une  façon  plus  spéciale  à  la  détermination  des 
genres  en  question.  11  va  de  soi  d'ailleurs  quccesdévelop- 


peinonls  <jiiteu  pour  conséquence  radectation  exclusive  de 
*àp/aify.,  * àry/oLipr,  au  féminin. 

On  peut  induin;  de  co  qui  précède  que  c^sWc;,  pour 
*5oTcic;,  *':sr/;c;,  'W.x-fz;  {o:-.-j.-J^y.),  est  le  résultat  d'un  dé- 
veloppement adjectif  du  nom  d'agent  *ootx;  (d'où 'osV/î;), 
mais  aussi  *ooTi(cf.  l-zi-.y.) .  Quant  ou  sens,  *c);t5'.-/"7.  est 
«ce  qui  concerne  le  donneur,  ce  qui  vient  ou  peut  venir  de 
lui»'.  De  son  coté,  le  lat.  dallvus  suppose  un  primitif 
data,  cf,  (-cola,-cida,  etc.),  d'où  *datâ-va,  *datê-va, 
*dalî-va,  cf.  scœ-ra^.  Les  formes  masculines  et  neutres 
dans  les  deux  langues  sont  d'origine  analogique,  comme 
on  l'a  vu  plus  haut  à  propos  de  ap/at/'o;,  a'pyai/'îv. 

Le  développement  coordonné  de  ces  fornujs  en  grec  et 
en  latin  est  de  nature  à  confirmer  la  parenté  particulière- 
ment étroite  des  deux  idiomes. 

255.  —  Noms  verbaux  du  latin. 

1"  Supin  eu  <«//(,  tu;  suin.  sv.  :  — 

Accusatif  et  ablatif  de  substiuitif-s  eu  tus  et  en  sus,  dont 
l'origine  sera  indiquée  au  chapitre  de  la  dérivation. 

La  fonction  des  deux  formes  du  supin  est  voisine  de 
celles  des  deux  formes  de  Tinfinitif.  De  part  et  d'autre, 
l'attribution  de  l'une  au  sens  actif  et  de  l'autre  au  sens 
passif  est  un  fait  secondaire,  résultant  du  contexte  des 
formules  qui  en  ont  été  le  point  de  dépait. 


'  Le  raisonnement  serait  le  mi^me  si  on  rallachait  les  adjectifs  verliaux  doi.t 
il  s'agit  au  (larticipe  passe  ■o'ji;i,  oorr,,  forme  archaïque  cuiunune  au  niasc. 
et  aufemia..  plutôt  qu'au  nom  d'ayent. 
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2»  Gérondif  en  dum,  di,  dô 

Cas  régimes,  au  singulier,  du  participe;  en   dus,  da, 
dum.  Voir  ci-  dessus  §  244,  4'\ 
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CHAPITRE  III 

I<es  mots  «lits  Invarialtle*. 

256.  —  La  catégorie  des  mots  dits  invariables  se  com- 
pose de  ceux  dont  la  désinence  a  cessé  de  subir  les  modi- 
fications régulières  auxquelles  se  prêtent  les  formes 
déclinables,  d'après  le  rôle  grammatical  qu'elles  jouent 
dans  la  phrase,  et  les  circonstances  do  genre  et  de  nombre 
qui  les  concernent. 

Les  mots  invariables,  qui  proviennent  tous  d'anciens 
adjectifs  ou  noms  d'agent,  sont  devenus  tels  quand  les 
rapports  qui  déterminaient  la  flexion  se  sont  obscurcis, 
en  ce  qui  les  regarde,  à  la  suite  des  changements  fonc- 
tionnels que  les  autres  éléments  de  la  phrase  ont  reçus  au 
cours  de  l'évolution  sjntactique  du  langage. 

On  peut  se  représenter,  par  exemple,  un  moment  de 
cette  évolution  où  le  verbe  proprement  dit  n'existant  pas 
encore,  une  phrase  comme 

rjVV    e-ÔiûV    C(ùpTJ 

signifiait  encore  simplement  :  «  Moi    donneur  commun 
(avec  d'autres)  d'un  don  ». 

Plus  tard,  quand  la  notion  des  fonctions  verbales  s'est 
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dégagée  des  antécédents  adjectifs  dont  elle  pro\  ient,  le 
sens  de  la  même  phrase  a  été  : 

«J'ai  doii:ié  en  commun  nn  don  » 

C'est-à-dire  q;ie  l'ancien  adjectif  au'y,  au  lieu  de  quali- 
fier uniquement  le  sujet  comme  autrefois,  qualifie  désor- 
mais l'action  accomplie  par  lui  avec  toutes  les  circonstan- 
ces de  temps,  de  mode,  ot'.,  qu'elle  revêt  sous  la  forme 
verbale  qui  l'exprime. 

Le  rapport  primitif  qui  existait  entre  l'adjectif  et  le 
sujet  en  a  été  tout  naturellement  troublé,  et  l'oubli  de  ce 
rapport  a  entraîné  l'absence  des  signes  phonétiques  qui 
l'indiquaient,  c'est-à-dire  des  modifications  désincnlielles 
coordonnées  avec  celles  du  mot  qu'il  qualifie  auxquelles 
l'adjectif  est  soumis  dans  les  circonstances  ordinaires. 

Le  mot  invariable  est  donc,  en  général,  un  ancien  adjec- 
tif déclassé  et  fixé,  quant  à  la  forme  désineiitielle,  à  celle 
qui  caractérise  le  neutre  sing.,  à  savoir  le  genre  indéter- 
miné qui  lui  convient  en  pareil  cas. 

Au  point  de  vue  de  l'origine,  tous  les  mots  invariables 
principaux  forment  une  catégorie  unique  dont  les  carac- 
tères viennent  d'être  indiqués.  En  ce  qui  regarde  leurs 
fonctions,  ces  mêmes  mots  ont  fini  par  se  répartir  entre 
différents  rôles  grammaticaux  qui  sont  ceux  des  adverbes, 
des  prépositions  et  des  conjonctions. 

Section  l" 
L'adverbe. 

257.   —   L'adverbe  est  un  mot  inv.iriable  dmit  la  fonc- 
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tioiiexclusiv.;  est  do  qualifier  le  verbe,  c'est-à-dire  l'action 
accomplie  par  le  sujet.  0:i  s'en  rend  compte  uettemeut 
par  les  phrases  dans  le  genre  des  suivantes  : 

«  Il  agit  safjemenl  (ou  avec  sagesse).  » 
a  11  marche  vile  (ou  avec  vitesse).  » 

On  voit  par  ces  exemples  que  l'adverbe  se  confond,  pour 
le  sens  du  moins,  avec  le  complément  indirect  ou.  dans 
les  langues  synthétiques,  avec  les  cas  régimes.  Cette  cir- 
constance contribue  à  prouver  l'identité  primitive  de 
l'adjectif-adverbe   et   do  ces  mêmes  cas  (§  166). 

258.  —  Principales  séries  adverbiales  du  grec,  au  no- 
minatif-accusatif sing.  neutre. 

1"  Formes  dont  la  finale  consiste  dans  un  groupe  pri- 
mitif de  consoimos  (i;  86)  :  — 
-/5/u;        dans  £7rt-5J.u; 

-•Jv'i,  —   ZîS-viî; 

•/vj;,  pour*-/£vj;;  cf.  lat.  f/e/u'',  pour  *^(?«r</(.r,  "t/e- 
nî'.ns,  ' genfni 

'/Ai, 

o^il;  cf.  oi:-J--.  ion.  sàwv,  pour  *eoo)5!y';  (doublet)* 

T.îùil^  et  ::'/.!;,  «  à  l'entour  »  ;  proprement  «  ce  qui  en- 
toure «. 

Ttu; 

I  Cf.  les  formes  de  parlkipes  (ou  (rauciens  participes)  actifs,  en  aiigl  .  i.ir/, 
eii  ail.,  ung:  les  unes  et  les  autres  lumr  oeng,  oenx. 
•  Pour  'iteoiyÇ,  d'où  aussi  ■itçnv;  et  7tEoi(v). 
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-ta;  dans  ir.i--x£ 

uo'Jxlj  cf.  u.o'jxi^,  u.ovxi-c;  et  ^ovxo-r,Vj  utjxO-S'J 

2"  Formes  en  ans  (ânx),  as,  an,  a,  a(n),  ei,  i. 
a.  —  Chute  de  la  finale  :  — 

xzfisyûc;  ei  à-:osu.x(v)    (ailtécéd.  COmin.    "y'-psuavç) 
-ifiscz.  r:;pxv  et  r.;pix[v)   (  —  * r.iox'Ji) 

h.  —  Rapport  a;  [x-jç]  —  y.i  {(xl-jç)  :  — 

cvpr.  y.xz,  auprès  de  y.y.i{y) 

-z/.xi  —       ;:3;oœ:  ;   cl'.  -.xpx(y)  ;    et  ûxkxi, 

qui  suppose  un  doublet  *-xlyy;^. 
*-j-x;  (indiqué  par  -ù-îIo  =  *-JTrnp,  *i,";:ip),  auprès 

de  0-aî 
*ytxu.x:,   (indiqué  par  le  rad.  yxy.x).-,*yocas(p,  de 

yauxÂ-ôi),  auprès  de  yauap. 

A   ces  diiréri'ntes    modifications,  comparer  celles    de 
*àt7.v;  [dijublet  de  aiojv(ç)].  d"oÙ  «le;,  ah'v(ç)  et  aUl  [*alx't)] 

uîTâ(v),  pour  *,y£:2!v;,  *iJ.e-:xy'i,  auprès  de  ,'^ïTa;-u 
œ>r3!(v),  pour  *àyrav;,  *m-xyz,  auprès  de  avrâ; 
ô'ry-x(y),  ôiyO-x[-j),  oiy-r,,  auprès  de  *o</«;,  indiqué  par 
Styx5-£  (§  97)  et  surtout  par  '-'//;  et  cr/xÇ-^}. 


*  ç  linal  pour  Ç,  substitut  lui-mèrae  d'un  Ç. 

'  Cf.  aussi  Kiïîa;,  ssî^ap.  d'où  l'explication  de  i'sï?.  tîOx?,  îxtap,  etc. 

s  Encore  employé  comme  substantif  neutre  dans  l'expression  t'a  -/uiaïù 
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3°  Formes  en  ans  (ônx),  as,  on,  ô,  ou,  o. 

IjGS  prototypes  des  adverbes  en  w;  sont  les  formes  d'o- 
rifïiiieproiinniinalc  connue  é'mç.  (Yhù  wj^  ctirco;,  pour  *-/;'-«ç, 
*T/;'-to;  (cf.  r,oç,  z-nôi),  qui  correspondent  aux  corrélatifs  se. 
yâ-vat,  tà-val  (\)o\ir  yâ-ôânts,  tâ-ôànts),  et  aux  radicaux, 
lat.  quant-  (d'où  qiianl-i'sj ,  tant-  (d'où  tant-us).  De 
même  y.(^;  ost  pour  *y.é-i.,)i.  */.-n-rj-,;  et  tt&j;,  pour  *it£-uç, 
r/)-&),-.  —  w;,  ancienne  finale  du  nomin. -accus,  sing. 
neutre  pronominal  dans  ces  formes,  où  elle  a  pris  un  sens 
adverbial,  a  été  transportée  par  analogie  (comme  vat  en 
se.)  à  une  grande  quantité  d'adjeclifs  pour  produire  des 
adverbes  de  manière.  Exemples  :  a7/î5/;ç,  d'où  ion.  a/-/;- 
e;(cr)-(oç  et  ait.  a?.-/;5cô;  ;  ev^.svrç,  d'oùion.  £jusv:(jj)-ijiz  et  att. 
Tjaevwç  ;  ffaç;)7Ç,  d'oÙ  ion.  o-a'JE(ff)-oj;  et  att.  (jaoâ:,  etc. 

l'uis,  d'a[ircs  l'analogie  directe  de  ce  dernier  et  des 
semblables  : 

y.ahZi,  ffO-j.w;,     etc. 

Les  variantes  dialectales  sT?,  -jU  (pour  *or/;;,  m;),  nïiç 
(pourrc;"),  «au;  (pour  ôvcû),  etc.-,  montrent  que  la  même 
explication  convient  aux  adverbes  en  -ol  (-sT,  etc.),  pour 
-i5:(ç),  en  -où  (rw,  etc.),  pour-îcu(5),  en  o)(dor.7:w),  pour 
£w(;),  et  probablement  aussi  en  -n  {m),  pour  sf-n,  io-/i(;). 

La  corrélation  e.xprimée  par  é'w?  .  .  .  ti'u;  s'appliquait 
primitivement  aussi  bien  à  des  circonstances  de  lieu  qu'à 
des  circonstances  de  temps  :  d(^  là  le  sens  de  «jusque-là  », 
aussi  bien  que  celui  de  «  ju^qu'alors)l  ^.  Aucune  nécessité 


'  Cf.  la  variante  avec  esprit  adouci  ojv  jiour  "îmv;. 

2  Voir  G.  Meyer,  §  303. 

'  Dans  les  dialectes,  les  deux  sens  se  confondent  souvent. 


21S  MOBPHOLOGIli 

donc  à  voir  dans  les  variantes  de  ces  forme?  des  finales  lo- 
catives  par  destination  spéciale. 

Explication  en  conséquence  pour  : 

■Kf^c-ipi,^:,  rû:Tipco(ç),  -pi-ioo-j 
Superlatifs  en  -TaTco(v),  -xxov 

6^-G)(?),  £Ïff-w(ç),  -5ppw(ç) 
àyyoû,  c/iîùj  TVîXoû,  u|où,  ctc. 

4°  Rapport  des  formes  en  ans  et  des  formes  en  uns. 


i'ji{y 

) 

— 

âvM(v) 

anal 

— 

'à-u,   â;To 

xarâ, 

y.x 

■a; 

— 

xaTu 

Ù7:a:i 

— 

'uîtoIjOtt: 

suff. 

-T£&a 

1 

— 

-Tcpù) 

— 

-TX'X 

— 

-T«TG) 

5°  Formes  en  ins  (iuxj,  d'où  ?.s,  in,  i. 

ai;, -û';;  cf.  §  20:^,  b  etc. 
é^-az-i';,  etc. 
àju^tç  et  «y.ij>('(ç) 

P^/.P'S  (*,«S/.Ep-'')    et  ,y.£>^<?) 

TTûw;',  pour  7Tû[o((vç)  ;  cf.  -p'.nÇ-:;^,  etc. 


1  Ces  rapprochemeiils  rendent  douteuse  l'iiypothése  qu'on  .nil  toujours 
atîaire  ici  à  des  formes  des  jiluriels  neutres. 

-  Un  autre  dérive  intéressant  est  Ti.O(ùi|jio;  (•itju):v-/o;).  qui  explique  si  bien 
]«  latin  prïmus  (prvinvtis). 
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-.;p'.,  pour  *-i:ipi(v);  cf.  T:ipi(y)i 
■/biplç  et  yj^pi^ 

6°  Formes  en  uns  (unx),  d'où  us,  un,  u  : 

èy/\J:.  £-j5-J;  :  cf.  îjî-J 

àvT(x-'6-v;    et    àvTt/.-'6--J  ;    cf.,    poiir  lo  radical,    lat. 

antîc-us 
ucTa;--J,  T.i-J-J,  etc. 

Séries  ù  développements  particuliers. 

239.  —  Lo  samdhi  védique  tant,  pour  tam,  accusatif 
masc.  sing.  du  démonstratif  se.  qui  correspond  à  l'article 
prec  prouve  :  1°  que  le  grec  rs'y  est  pour  *t:vt  ;  2°  que  les 
formes  neutres  correspondantes  se.  tat,  gr.  -i\^:)  sont  des 
variantes  (avec  perte  de  la  nasale)  de  'tant,  *-o-j-  ;  ou,  au- 
trement dit,  que  les  nomin.-accus.  pronominau.\  neutres, 
siug.  à  finale  t.  ont  la  même  origine  que  les  nominat. -accus, 
sing.  nominaux  et  adjectifs  en  m,  v.  à  tous  les  genres. 

La  forme  primitive  commune  en  nt  (nfs^J  rend  compte 
au  moyen  de  l'adjonction  du  suffixe  Ort;i,  diversement  ré- 
duit, des  séries  d'adverbes  suivantes  : 

1"  fixz-r,v,  rad.  'ia'vr.  nomiii.-accus.  neutre  de  *'ixv::, 
qui  marche. 

'  CeUe  forme  est  particuliei-emeiit  iiilcrestaiite  en  C9  qu'elle  met  en  évidence 
Torigine  des  neutres  en  i  pour  tv;,  avec  r.cul  régulier  de  l'accent.  Voir  ma 
fhonéiique  du  se.  et  du  zend  (Addenda). 

•  Aulerieiirement  nks  (nx).,comme  l'indiquent,  dans  le  cas  particulier,  ies 
accusatils  plur.  (variâmes  de  ceiiX  du  ting.;  du  zei.d  à  finale  enij  et,  enire 
.'lUtres,  le  ra(iport  de  [lO/àô-r/j.  (iovaS-ov  avec  le  neuire  adverb:al  (lovi;,  an- 
técédent phonétique  du  subst.   iiovi;  (' \i.'m'.,).  pioviô-o;. 


0  MORPHOLOGIE 

^iv-oio-rrj  (   rad.  çavr,  uomin.  accus,  n.  de  *yâvTî, 

l/.-'siv^-r.-j     i       «qui  brille.» 

i/.-zy.Q-rrJ       I 

h-zM-cj         rad.  Tavr,  uomin. -ace.  n.  de  zi.v-;,  «  qui 

étend  ». 
(mcpxo-vj         rad. azopcc-j-,  nomiu.-acc.  n.  de  *ff;roj3avTç , 

«qui  sème». 
Gvyxo  -r.v  et  çv'/o-y,v   [cf.  çvyooc,  (j,vya^e(y],  rad.  ^-^yâvr, 
norain.-acc.  n.  de  *f-jyy.vTg,  «qui  fuit  ;»  cf.  ç-^yâ;, 

2°  i;j-zao-sv,  même  explication  que  pour  «y.-ç-âô-yiv 
i/.lzo-iv,     rad.  s/.J.xvT 

yav'J-i-j,  —   yavT 

Analogiques  :  àye/.vî-is'v,  î;nr/;-3î"./,  etc. 

3°  çv'y^at,  pour  *ç.-j-/(î-a(v),  comme  ç-jy:--/;v' 

/.j5u{î(î-a(v)  —        y.p-j'i^-rrj,    pour    -/.cu- 

àzs-Gzxo-x(y)  radical  cravr 

Analogique  :  xydn-dx;  cf.  :7£A-/!-'jov,  etc. 

4°  çiuyaù-c(v),  variante  à  finale  affaiblie  de  ou'ya5--/iv 

0(!'.9v5-£(v)       rad.  ci'xcvt 

o(V.a5-£(v)  —  :!/.avT,  variante  du  précédent. 

a:),x5-s['A  —    iz),a(v)T 

'  Rapport  analogue  à  celui  de  ai-xt/,  etc. 
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z).t(7'/;vj-£(v)   rad.    zÀiî(/;v7 
T:i}.rjo-B(v)  —  -Sacjz 

Aiialogique  :  -iloT-Ss{v)^ ,  etc. 

5°  ol/.ao-l;  (pour  -'(v);)  ;     cf.  u/.x^.-îÇ'j) 

G°  Ovpal^-sh)  )  . 

,        ,  s  .,      variantes  des  formes  en  o-£fv)  ;  antécé- 
p£TaÇ-£  v)  -  V 

-.,    ,  ,  dent  comnnin  Tff-rfv) 

yarj.a^e[y)      J  ^  -^ 


T''â>J.!r-£(v) 

OT-£(v)  et  ST-£ 
7rst-£(v)  et  -ÎT-£ 

Ts'r-«(v)  et  t:7-£ 


Même  remarque  que  ci-dessus  (6") 


8°  â;j,5cr-£(v) 

£Z£7ff-£(v)  cf.  éy.xi 

èûptùa-e(v) 

ôixé7-e(v)  !    Même  remarque  que  ci-dessus  (G") 

7r5(T-£(v) 

r/;}.s<7-£(v) 

ac^-£(v)        i 

260.  —  Adverbes  à  sens  d'ablatif  en  5£v  :  «As-S-v,  étecco- 
5£v,  (lerjé-Oev,  etc.  Voir  ci-dessus,  §   174. 

261.  —  Adverbes  à  sens  locatif  en  Oi.  Variante,  à  ce 


'  Le  départ  est  difficile  entre  les  formes  primitives  et  celles  dont  l'origine 
est  analogique;  certaines  de  celles  qui  précèdent  appartiennent  peut  être  à 
ces  dernières. 

•  Cf.  rad.  [lETaSi  dans  |i£Ta;-j. 
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qu'il  semble,  des  précédent--,  mais  avec  influence  des  an- 
ciens locatifs  en  ?'. 

c-Ol,  T.i-Si.  ■:i-''A,  é-éofù-Oij  c-joxvi-Ci 

Latin 

262.  —  Adccrbes  pronominaux.  Anciennes  formes 
du  nomin. -accus,  sing.  neutre. 

1°  à  dentale  finale  fcZpour  nt,  t)  :  — 

prôd,  d'où  "prô  ;  red  d'où  re;  * scd,  séd,  d'où  sei,  sî. 
*praed  {(ïon  prne),  indiqué  ]}diV  prld-em 
* anted  ((ïovi  antid,  ('ans  antid-ca),  d'où  a«/t" 
*posted,  postid  (postid-eâ),  d'où  *poste,  pos(,    pour 
"joots,  *pox  ;  cf.  thème  se.  paçc 

ut,  pour  *qvut,  *vut,  et  après  consonne  ut 
quoi,  tôt,  quod,  quid,  d'où  quid-ein 
et,  it,  id,  d'où  it-em,  id-em,  it-id-e)n 
*  quant,       —     quond-am 
*quant,      —    quaiul-û 
*tanf,        —    tand-em 

11  est  possible  qu'il  faille  rattacher  à  cette  série  et  con- 
sidérer comme  d'anciens  nomin.- accus,  neutres,  les  adver- 
bes en  trâd  (arch.),  d'uù  //v7,  tids  que  cilrâ,  contra, 
extra,  intrà,  ultra,  etc. 

2°  A  nasale  finale  (m,  pour  )d,  t)  :  — 

quum,  cum  et  les  corrélatifs  tion.  dion,  d'où  tun-c(oe), 
cf.  cun-que. 
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quani  et  le  corrélatif  ia»j,  d'où  tam-cn 
ncoii,  num  d'où         nun-c 

"hîni  c(jiit('iiii  dans         hln-c  d'où  lue 

^iU'iiii  —  illln-c  —  ill'tc 

*isiîm  —  istln-c  —  tst'ic 

'/lûm' {cï.  huncj,    coulcuu  dans  * /ion  c  — hoc  ci  hue 
'illômeXillô  —         *  illôn-c — illôc  et  illi'C 

'isiômelistô  —         '  istOn-c — isiôcelisim'- 

263.  —  Adverbes  eu ///(,  pour  (n'j/i  ;  doublets  des  su- 
I)iMs  en  um;  antécédent  commun  oem,  uim. 
caes-iiii  cf.  caes-um 

carpt-im  —  carpt-um 
cess-im  — ■  cesa-um 

caut~iin  —  caui  um 

junct-im  —  junct-iim 
punci-im  —  punct-um 
rapt-im  —  rapl-uvi 

sens-im  — ■  sens-uin 

slàt-{)ii  —  stât-um 

-vers- i  m         —  vers-ion 

La  plupart  des  formes  en  rZ^-i'yn  apparaissent  auprès  des 
verbes  en  «-;r /suidas  â-tiim  : 

cumulâlim,    cf.   citmuldi-e 
frustàl'nn       —  frusii'âi-e 
generfilim      —  gencrâre 
(jlôbâtim  ,Q.iç, .  —  glôbûre 

'  '  Ilî.n  et  '  kom,  eli;.,  ont  pour  aiitéced.  comm.  '  hncm. 
2  H   est  vi-aisenililable   que  /nie,   illâc,   istdc  bcutilo  nioiiie   pmir    '  h&n-<\ 
■  ilidn-c,  '  kistan-c. 
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264.  —  Adverbes  en  tus,  ter. 

Nous  savons  déjà  que  les  adverbes  en  ius,  comme  cai- 
litus,  sont  des  développements  de  Tablatif  et  qu'ils  corres- 
pondent aux  formes  du  se.  en  tas  et  du  grec  en  Ozv  (§  174). 

Les  doubles  formes  : 

inl-ns,  int-er 

hûmânif-  us,  h  û  ma  n  it-er 

inimortùlilus,  immortclliter 

largitus,  largiter 

nâtûrâlitus,  nâtûrfiliter 

prïmitus,  prîmiter 

subllmitus,  subllmiter 

suhtus,  sithleT 

ne  laissent  aucun  doute  sur  la  communauté  d'origine  et  de 
fonction  de  l'une  et  de  l'autre  :  antécédent  commun  ^oens. 
Remarquons  toutefois  que  la  seconde  de  ces  catégories 
est  restée  beaucoup  plus  vivante  et  féconde  que  la  première. 

265.  —  Adverbes  à  suffixes  cunmlés  (cf.  ,i^  259). 

inter-im,  d'où  i;(<"r('«,  dans  inl)-in-secus;  cï.  exii'in, 
dans  exlrin-secns. 

it-em,  id-em,it-id-em,  quid-em,  land-em,  tam-en,cic. 

266.  —  Adverbes  en  ô  et  uni  ;  en  ed,  e. 

Les  couples  cerlo  cerlum 
paulo  paulum 
vêru  vêrum 

rendent  très  vraisemblable  l'iiypothése  d'après   laquelle 
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ces  deux  séries  d'adverbes  reposent  sur  un  antécédent 
commun  à  forme  arcliaïqiic  *cerl6m,  ' paulOm,  *verOm. 
D'autre  part,  cUrâ(d),  intrâfd),  ultrâ(d),  auprès  de 
citrô,  intrô,  uUrô,  tendraient  à  faire  croire  que,  dans  les 
deux  séries,  une  dentale  finale  est  tombée  ;  autrement  dit, 
que  cilrô  est  pour  *6v'<rôrf,  etc.  S'il  en  était  ainsi,  on  aurait 
plutôt  encore  là  d'anciens  nomiu.-acc.  neutres  à  dentale 
finale,  d'après  le  tjpe  pronominal,  que  des  ablatifs  sing. 

Une  conclusion  semblable  est  à  liror  des  rapports  sui- 
vants : 

certô  certê 

commodô     commode 

vêro  vcrr 

si  l'on  tient  compte  de  l'archaïque  facillumed,  qui  indique 
qu'au  moins  quelques-uns  des  adverbes  en  e  ont  perdu  une 
dentale  finale.  L'hypothèse  la  plus  vraisemblable  est 
qu'une  partie  de  ces  adverbes  remontent  à  cette  forme, 
tandis  que  d'autres  reflètent  le  neutre  siag.  desadj.  eni's, 
e,  pour  i(n)s,  em.  Tels  sont  persc/re  (aussi  pei'egré), 
prope,  etc. 

De  même,  vëre  serait  le  neutre  de  *vê>'is,  pour  *vérois, 
doublet  de  vëro''s,  vêrus. 

267.  —  Anciens  neutres  en   {fmjs  et  en  u(m)s   (cf. 
ci-dessus  §258,  5°  et  6°). 

fo)ls  versus 

forlassîs  et  fartasse    tenus  (et  arch.  teais) 

tantis-per  serus 

paulis-per  * 

1  Sur  nxagis,  sclis,  etc.  ;  voir  ci-dessus,  §  185,  2". 

H.  u.  15 
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Section  II 
La  préposition. 

268.  —  Quand  l'adverbe  expiimo  une  circonstance  de 
durée  ou  de  lieu,  c'est-à-dire  de  mouvement  ou  de  repos 
dans  le  temps  ou  l'espace,  cette  idée  se  rattache  d'une 
manière  si  habituelle  et  si  naturelle  à  celle  du  verbe  qu'elle 
qualifie  que  les  deux  mots,  dans  toutes  les  langues  indo- 
européennes, ont  fini  par  se  souder  ensemble  de  manière  à 
n'en  plus  former  qu'un.  Exemples  :  lat.  ex-it,  d'où  exil, 
(gr.  £;-£mt),  «il  va  dehors»,  «  il  sort»;  in-il,  d'où  iiiit 
(gr.  eîff-etut),  «  il  va  dedans,  il  entre  ».  Dans  ce  cas,  l'ad- 
verbe prend  le  nom  de  préfixe. 

Souvent  l'adverbe,  au  lieu  de  qualifier  exclusivement 
l'action  verbale,  comme  dans  les  exemples  précités,  porto 
sur  le  verbe  en  tant  qu'accompagné  d'un  complément,  et 
dans  ce  cas,  on  a  été  amené  à  le  placer  entre  le  verbe  et  le 
complément.  Exemples  :  itin  Mr6e»i; littéralement:  «Il  va 
en  dedans  la  ville  »  ou  «  il  entre  la  ville  ».  L'idée  du  but 
où  l'on  va  étant  rendue  par  l'accusatif  (it  urbemj,  l'ad- 
verbe-préposition  i)i  exprimait  originairement  une  idée 
locative  accessoire.  Mais  cette  idée  a  fini  par  se  confondre 
dans  l'exemple  cité  et  les  analogues  avec  celle  de  mouve- 
ment vers  un  objet  marqué  par  l'accusatif  (ut^beni).  Il 
s'en  est  suivi,  qu'en  pareille  circonstance,  l 'adverbe-pré- 
position a  revêtu  en  quelque  sorte  la  fonction  casuclle  du 
substantif  qui  l'accompagne,  et  qn(>  celui-ci  a  été  considéré 
comme  son  complément  ;  ce   n'est  qu'une  façon  de  dire 
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qu'il  a  perdu  sa  valeur  d'accusatif  au  profit  de  l'adverbe. 
A  proprement  parler,  la  préposition  est  donc,  répétons-le, 
un  adverbe  de  temps  ou  de  lieu  qui  a  ajouté  à  son 
sens,  et  par  l'effet  même  de  la  contiguïté  des  deux  mots, 
celui  de  l'indice  casuel  du  régime  du  verbe  auprès  duquel 
il  est  employé.  Ce  changement  était  facilité  d'ailleurs 
par  le  fait  que  la  valeur  significative  des  cas  régimes 
concerne  en  général  des  circonstances  de  temps  et  de 
lieu  ;  et  il  explique  comment  une  même  préposition  peut 
gouverner  souvent  plusieurs  cas  différents,  puisque  ce 
sont  ces  cas  qui  déteignent  sur  elle,  et  qu'elle  a  commencé 
par  en  subir  l'inHuence  avant  de  les  déterminer  et  d'être 
pour  quelque  chose  dans  leur  usage. 

Il  importe  d'ajouter  que  les  prépositions,  en  s'emparant 
des  fonctions  des  cas  régimes  et  en  rendant  inutiles  les 
désinences  qui  caractérisent  leur  rôle  casuel,  ont  pré- 
paré la  perte  de  celles-ci  et  facilité  par  là  la  transition  de 
la  syntaxe  synthétique  des  langues  à  flexion  à  la  syntaxe 
analvtiquc  de  celles  où  les  formes  déclinées  ont  disparu. 

269.  —  Lii^te  des  priiicipales  prépositions  :  — 

1"  Noms  d'agent  primitifs  adverbiaux  :  il,  th  (l-j,  ;;),  li 

(£/.),  ;-Jv7-Jv. 

Latin.  —  abs^  (ab,  â),  ads  (ad,  as,  ar),  amb  (am, 
un),  cis,  cuiii,  dé,  dis,  ex(ec,  ë),  in,  obs  (ob,  os),  per 
(pel).  post,  subs  (sub,  sus). 

2"  Anciennes  formes  neutres  d'adjectifs  dérivés  :  àv-ai(v) 

'  A  au.  pour  •  aubs,  '  aur,  dans  au-fero,  etc  ;  cf.  aiigl.  s.  of. 
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cf.  à'v-Ci),   —   £^vr-i(v),  OU  àv--i(T),  —  àp-i£(v),   cf.  c/|Uï)-.'^,  — 
à--o(v),  cf.  àr.-u'i,  ■ —  (3iâ(v).  cf.  oial,  — hj-[(^j),  cf.  -to-;(v), 

—  £7T-:(v),  l'vî-ov-,  • —  £yr-5ç,  zaT-â(v),cf.  •/.«T-a;  et  KXT-to,  — 
ut-.-y.{v),  — u£y-p'-i(v),  cf.  [J.iy'p-iç,  — 7r3[p-x(v),  cf.  T:xp-x'ij 

—  7r£c-'(v),  —  ~'p-ô  et  îï'p-s'?,  cf.  -àp-zij  —  r6CT-((v),  ■ — • 
7:!5t-/(v),  — ■  Ûtt-o'^v),  cf.  -j-a'.,  —  ;^--rpfct  vr,-dp. 

IjATIn.  —  anl-c(dj^,  ap-ud  (arch.  ap-ut  et  ap-o)-), 
cnd-o  (ind-o,  ind~u);  int-cr  (inielj,  pr-œ,  p'i'-ôd, 
jj'r-ôfd),  sine,  fi  -ans,  ul'-s. 

On  feut  y  ojoutcr  :  — •  ad-versui)i,  circâ,  circion, 
clam,  côi-ain,  exlrci,  intrâ,  palam,  pênes,  pône,  red,  re, 
secundum,  tenus. 


Section   III 
La    conjonction. 

270.  —  Dans  l'état  primitif  du  langage,  la  simple  ju.xta- 
position  d'un  substantif  et  d'un  adjectif  pouvait  sembler 
insuftisante  pour  montrer  que  celui-ci  qualifiait  celui-là. 
Ce  n'est  que  plus  tard  et  une  fois  que  l'habitude  fut  prise 
de  marquer  par  l'identité  des  finales,  ou  l'accord  gram- 
matical, les  rapports  sjnlactiques  des  deux  mots  que  l'on 
put  se  dispenser  de  recourir  à  un  autre  moyen  d'attein- 
dre le  mémo  but. 

Tout  prouve  qu'on  mit  d'abord  eu  évidence  la  rclatio.n 
dont  il  s'agit  en  répétant  le  pronom  démonstratif  ou  l'ar- 

'   Cr.  antid,  dans  antid-ca. 
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ticlc,  OU  le  pronom  relatif,  substitut  de  l'un  et  de  l'autre, 
en  tête  de  cliacun  des  deux  mots  apposés. 
Exemples  :  Cet  homme,  ce  blond  ; 
ou  :  L'homme,  le  blond  ; 

ou  bien  encore  :  L'homme  qui  (est)  blond. 

Ces  trois  formes  étaient  du  reste  impliquées  dans  la 
seule  phrase  grecque  : 

si  l'on  tient  cnmpte  du  fait  que  le  relatifs;  n'est  qu'une 
variante  pure  et  simple  au  double  point  de  vue  do  la  forme 
et  du  sens,  du  démonstratif-article  ô. 

Une  phrase  ainsi  construite  donne  la  raison  d'être  ori- 
ginelle de  toutes  celles  qui,  avec  de  plus  amples  dévelop- 
pements, sont  essentiellement  contenues  dans  le  même 
cadre.  Exemples  :  — 

Oi  vi-joiid)  u/TS  Twv  ^xaùicù-J  y.s'.'j.rjot 

«  Les  lois  qui  sont  établies  par  les  rois.  » 
S'il  s'agit  d'une  circonstance  de  temps,  l'on  dirait  de 
même  en  latin  : 

a.  —  TIoc  die  venit  quem  indicaverat; 
ou  bien  eu  ayant  recours  à  des  adverbes  : 

b.  —  Tum  venit  qition  vohtit ; 

ou  bien  encore,  en  sous-entendant  l'élément  démonstratif 
initial  : 

c.  —  Venit  quiim  volait. 

On  remarquera  :  !■>  que,  dans  la  corrélation  tum. . .  quum 
(b),  les  deux  particules  adverbiales  qui  l'établissent  ne  sont 


230  MORPHOLOGIE 

autres  à  l'origine  que  les  formes  du  singulier  neutre  du 
démonstratif  et  du  relatif,  et  que  la  phrase  où  elles  figurent 
est  pour  :  Tuni  (=id ;  cf.  -:-j,  rs)  tempus  venit  quum  (= 
quod)  tempus,  voluit,  «  11  est  venu  au  moment  où  il  a  voulu»  ; 
2"  que,  dans  la  phrase  c,  quum  a  pris  la  valeur  d'une 
conjonction  de  subordination  à  la  suite  d'un  processus 
syntactique  et  significatif  dont  le  développement  et  les 
antécédents  sont  mis  en  toute  évidence  par  les  phrases 
a  et  b. 

La  conjonclioa  est  en  pareil  cas  l'ancien  relatif  qui 
représente  dans  une  phrase  complétive  le  rapport  du  sujet 
ou  du  régime  de  cette  phrase  avec  le  sujet  ou  le  régime  de 
la  phrase  principale;  et  l'on  voit  par  là  comment  il  se  fait 
que,  dans  toutes  les  langues  indo-européennes,  la  plupart 
des  conjonctions  de  subordination  sont  d'anciens  cas 
adverbialisés  du  démonstratif  et  du  relatif. 

Des  constructions  analogues  ont  lieu  dans  les  circon- 
stances suivantes  : 

1°  Rapports  de  temps 

TîT£  (y.Moi'j)     ....      i:( 
D'où  l'emploi  isolé  de  ::î 


D'où  l'emploi  isolé  de  é'co; 

Latin.  —  tum,  dum,  tune.     .     quum 
D'où  l'emploi  isolé  des  premiers  termes  en  sous  entendant 
le  second,  et  du  second  en  sous-cntondant  les  pri'niiers. 

post quam 
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D'où  l'emploi  réuni  des  deux  termes  poskjuatn  ' 

2°  Rapports  de  lieu. 

i/.st oJ 

Latin.  —  tibi  (=  quo   loco)  benc  ibi  (=  illo  locn) 

palria 
Inde  venit,  iibi  nains  est 
Unde  oenil,  ibi  natus  est 

3°  Rapports  de  quantité  et  de  qualité. 

lot     \  .      ,     (  î"^' 

>  (pondus  etc.  J 
tain  \  {  quam 

4°  Rapports  de  manière  ou  de  similitude. 

w;  (ros'mv)      .      .      .      .      w; 

D'où  l'emploi  isolé  de  «; 

Lat.  —  sic  \ 

)  (moaum)  .     .     .     ut 
ita  I 

L'expression  quomodo  correspond  aux  deux  termes  réu 
nis. 

5°  Rapports  de  cause  et  d'etTct. 

Iioc  (^  causa  illa)  .     .     .      .     quod  {^^  qua  causa) 

A  l'expression  de  ce  genre  de  rapports  se  rattache  en 
grecremploi  de  ott,  eJv,  It:î[,  Siiu,  yxp,  etc.;  et,  en  latin, 
celui  de  quia,  ergo,  vjltw^,  itaque,  nam,  quippc,  etc. 

G"  Rapports  conditionnels. 

I.      ■  6  t'uU'iKlaiit  lai  sulisl:mlif  exiiriniiint  l'idée  de  temps. 
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Emploi  en  général  isolé  de  ù,  «v,  cm  en  grec  et  de  si 
en  latin  avec  le  sens  de  «dans  le  cas  où»  fquo  statu  ou 
casu  ....     illo  casu). 

7°  Rapports  contradictoires. 

etsl,  etiamsî  (gr.  xav)  .      .      .     tamen,  quamquam 

11  i.  —  Les  conjonctions  de  simple  coordination  comme 
xat,  TJ,  vi',  à)li,  Oî,  cjTc,  u-r-c,  cCôl,  [j-'n^é,  uM;  latin  :  et,  que, 
vel,  sed,  autem,  nec,  neqiie,  né,  ni,  haud,  sont,  comme 
les  précédentes,  d'anciens  adverbes  simples  ou  com- 
plexes qui  ne  nécessitent  aucune  remarque  particulière. 


r,A  DERIVATION  2T5 


CHAPITRE  IV 

Ln  dérivation. 

Section    I'" 
Considérations  générales. 

272.  —  On  appelle  dérivation,  nous  le  savons  déjà,- 
l'extension  syllabique  par  la  finale  que  subit  un  mot  pri  - 
mïtif])0\\T  donner  naissance  à  un  dérivé.  Ainsi  l'adjectif 
latin  decôr-us  est  un  dérivé  du  primitif  decôr.  L'élément 
syllabique  us,  qui  s'ajoute  dans  l'exemple  cité  au  primitif 
decôr,  est  appelé  suffixe. 

Le  développement  syllabique  par  la  finale  dos  formes 
de  la  déclinaison  et  de  la  conjugaison  (étudiées  aux  chapi- 
tres II  et  III)  ne  diffère  pas  de  celui  qui  constitue  la  déri- 
vation proprement  dite,  telle  qu'elle  vient  d'être  définie. 

Cette  dernière,  qui  consiste  dans  la  production  de  mots 
nouveaux  grammaticalement  indépendants  de  ceux  dont  ils 
proviennent,  est  la  seule  dont  il  nous  reste  à  exposer  les 
caractères  particuliers,  et  elle  appelle  tout  d'abord  les 
observations  suivantes  : 

Tout  primitif  (decôr)  est  la  rucine,  le  radical  ou  le 
thème  (ces  trois  expressions  auront  ici  la  même  valeur) 
de  son  dérivé  (decôr-us). 
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Tout  primitif,  s'il  n'est  monosyllabe',  dérive  lui-mèmo 
d'un  primitif  antérieur  ou  primaire  (s'il  s'agit  d'un  mo- 
nosyllabe) formé  d'après  le  même  procédé  que  le  dérivé 
secondaire  (decôr-us).  Il  en  est  ainsi  de  decôr,  dont  le 
primitif  ou  le  radical  (primaire)  est  dex°,  d'où  dec-ôr,  par 
l'eftet  de  sa  combinaison  avec  le  suffixe  or.  Autrement  dit, 
decôi'  est  la  racine  de  decôrus,  au  même  titre  que  *  dex 
est  la  RACINE  de  decôr. 

Les  primitifs  monosyllabiques  ou  primaires  tels  que  (îw/j. 
dans  êâp-ov,  don,  dans  le  lat.  dôn-um,  tirent  leur  origine 
d'un  procédé  tout  différent,  —  Vérolution  plionélique^ 
— ,  auquel  ceux  qui  sont  issus  d'un  antécédent  com- 
mun, doivent  les  caractères  phonétiques  qui  les  diffé- 
rencient. C'est  ainsi  que  (îu;  et  don  s'expliquent  par 
un  antécédent  commun  dôns^.  De  même,  en  sanscrit,  les 
radicaux  stliâa  dans  stliân~am  et  d/iân  dans  dliân-am 
(idée  commune  de  «mettre  debout,  poser,  établir»)  sont  à 
l'état  de  variantes  phonétiques  l'un  à  l'égard  de  l'autre. 

11  suit  de  là  que  les  radicaux  primaires  d'une  même 
langue,  soit  qu'ils  appartiennent  à  une  môme  famille  de 
mots^,  comme  5uo  et(^ë«,  soit  qu'ils  se  trouvent  en  quel- 
que sorte  à  cheval  sur  deux  familles  ou  deux  séries  de 
dérivés  considérés  (arbitrairement)  comme  distincts,  tels 


'  Ajoutons,  monosyllabe  primitif  :  eu  lat..  rex,  lex,  nex,  etc.,  ne  sont 
devenus  des  monosyllabes  qu'à  la  suite  d'une  réduction  de  Tinitiale,  attendu 
qu'aucun  mot  n'avait  à  l'origine  pour  initiale  r,  /,  m  ou  il  (§  150  et  suiv.);  il 
en  est  de  même  de  prex,  etc.,  qui  est  pour  jj, )•-<;.»•,  etc. 

°  Dex,  «ce  qui  montre,  indique,  dislingue». 

^  Ci-dessus  §  lt)2. 

*  Représenté  en  grec  par  le  participe  ôoj;. 

^  II  faut  entendre  par  famille  de  mots  la  série  des  dérivés  groupés  autour 
d'un  même  primitif. 
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que  sllidii  et  d/iân,  ont  entre  eux  des  rapports  d'origine 
au  double  point  de  vue  des  sons  et  des  sens. 

Ces  remarques  entraînent  les  conso]uences  suivantes  : 

1°  Les  radicaux  primaires  d'une  mènîc  langue  (slhân, 
dhân  .  .  .  .  x)  peuvent  être  considérés  comme  issus 
tous  d'une  commune  origine,  ou  comme  les  variantes 
d'un  antécédent  commun  diversement  altéré  quant  à  la 
forme  par  les  variations  phonétiques  et,  quant  au  sens, 
par  l'évolution  sémantique.  11  est  à  peine  besoin  d'ajouter 
que  ce  principe  résout  la  question  de  l'origine  du  langage 
en  tant  que  formé  de  sons  articulés  et  significatifs  . 

2°  Les  familles  particulières  de  mots  qui  se  sont  déve- 
loppées au  sein  de  la  famille  générale  et  primitive  des 
radicaux  primaires,  résultent  tout  à  la  fuis  de  ralléralion 
phonétique,  quia  diversifié  les  formes  des  parties  adventi- 
ces appelées  suffixes,  et  de  la  dcrlvalion  proprement  dite 
qui  les  a  adaptées  à  la  finale  des  primitifs. 

3°  L'attribution  naturelle  de  la  même  valeur  significa- 
tive aux  suffixes  homophones  a  eu  pour  effet  de  constituer 
ixxnsiiàQS  familles  grammaticales  àa  mots  qui  se  rangent 
à  côté  des  familles  dérivatives.  Les  premières  se  compo- 
sent de  tous  les  termes  du  vocabulaire  que  caractérise  le 
môme  suffixe;  les  secondes  comprennent  tous  les  dérivés 
d'un  même  radical,  ou  de  ses  variantes  normales'.  Exem- 
ples :  — 


'  Il  l';iut  entendre  par  variantes  normales  celles  qui  se  meuvent  dans  le 
cadre  habituel  des  dérivés  sériels  (familles  grammaticales)  d'un  même  primitif: 
Sut,  Sot,  5o;,  sont  des  variantes  normales  du  radical  de  oi-SuiJii;  tandis  que 
x;S,  dans  xsS-iïu,  est  une  variante  anormale  du  rail.  7/eS,  dans  (j/îS  i^w. 
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Famille  dérivative  (radical  unique,  suffixes  différents)  : 

èl-dày.i,  §(àriîp,  OMtfoo,  outv;;,  5ozs;,  ^sViç,  ^wiisv,   etc. 

Famille  grammaticale  (suffixe  unique,  radicaux  diffé- 
rents) :  — 

«p:r/p,  oà'.Tiù,  Y.a.^-r,ç>,  avr.arr.p,  -pr^a-rp,  etc. 

273.  —  Quant  à  la  cause  première  de  la  dérivation  ou 
delà  suftixation,  elle  est  due,  rappelons -le',  selon  toute 
vraisemblance,  à  la  réparation  rtna/o^t^'ug,  procédé  dont  le 
besoin  s'est  fait  sentir  à  propos  des  formes  appartenant  à 
une  famille  grammaticale  quelconque  dont  l'évolution 
phonétique  avait  modifié  la  finale  de  façon  à  leur  faire  perdre 
la  marque  sensible  ou  l'étiquette,  pour  ainsi  dire,  de  leur 
fonction.  En  pareil  cas,  la  forme  déclassée  telle  que  l'était, 
par  exemple,  le  génitif  latin  iecin-os  eu  égard  à  la  série 
régulière  des  génitifs  en  is,  a  été  réencadrée,  en  quelque 
sorte,  et  ramenée  à  l'analogie  des  formes  parallèles  par 
l'adjonction  de  la  finale  is  (d'où  jecinoris),  c'est-à-dire 
de  la  caractéristique  générale  actuelle  de  son  rôle  gram- 
matical-. 


1  Cf.  §  163. 

-  Citons  aussi  Texemple  de  ôûp-ov,  dont  le  rad.  5w?,  altéré  par  le  rhota- 
cisme,  a  été  ramené  à  l'analoijie  de  5tov(:)  par  l'adjonction  de  la  finale  ov 
(autrefois  wv;).  — 

On  peut  représenter  le  processus  de  la  dérivation  par  un  schéma  sous' 
forme  algébrique.  Soit  donnée  une  famille  grammaticale  de  monosyllabes  dont 
l'initiale,  essentiellement  variable  et  diverse,  sera  appelée  x  et  la  finale  com- 
mune et  caractéristique  6  (d"où  la  formule  commune  xb).  Si  l'un  quelconque 
des  membres  de  la  famille  substitue  une  variante  c  à  &,  d'où  .-ce  auprès  de 
.vb,  et^semble  ainsi  se  déclasser,  il  rentrera  dans  le  rang  en  réajoulant  h  ii 
sa  formule  propre  qui  deviendra  xc  +  b  el  qui  expliquera  la  mobilisation,  en 
quelque  sorte,  de  b  ou  de  cb  pour  la  création  indéfinie  de  formes  analogues. 
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l\ien  n'emprcho  de  considérer  cette  cause,  que  nous 
prenons  sur  le  l'ait  dans  l'exemple  cité,  comme  la  détermi- 
nante initiale  et  générale  de  la  dérivation  sous  toutes  ses 
formes. 

274.  —  Pour  des  raisons  qui  nous  échappent,  en  partie 
du  moins,  la  finale  des  plus  anciennes  formes  indo-euro- 
péennes monosyllabiques^  se  ramène  dans  la  plupart  des 
cas  à  une  combinaison  phonétique  composée  de  deux 
éléments  vocaliques  longs,  juxtaposés  et  appartenant  le 
premier  à  la  série  ô-w,  et  le  second  à  la  série  â-i,  auxquels 
s'ajoute  le  groupe  consonanlique  primitif  ;Kr  (cf.  §  HT); 
soit  pour  la  forme  conipléle  sous  son  aspect  le  plus  ancien  : 
ôânx.  C'est  à  cette  combinaison  et  aux  modifications  pho- 
nétiques qu'elle  a  subies  que  sont  dues  toutes  les  formes 
des  suffixes  indo-européens^. 

275.  —  Le  dérivé  n'étant  que  le  primitif,  altéré  d'abord, 
puis  restitue  au  moyen  de  l'adaptation  à  celui-là  de  la  finale 
caractéristique  (suffixe)  de  celui-ci,  primitif  et  dérivé  sont 
nécessairement  à  l'origine  à  Tétat  réciproque  de  synony- 
mes parfaits  ^  :  —  dans  —  omo-z-j,  «  ce  qui  donne  »  ;  decôs 


1  Ou  plutôt  bisyllabique,  si  l'on  considère  que  le  groupe  oâ  forme  deux 
syllabes. 

*  Celte  unité  primordiale  ne  surprendra  pas  si  l'on  considère  que  l'égyptien, 
par  exemple,  qui  a  conservé  à  tant  d'éjjards  un  caractère  de  haut  archaïsme 
griimmatical,  n'a  que  deux  ou  trois  suffixes. 

•'  L'insignifiance  originelle  des  suffixes,  —  ils  n'ont  fini  par  se  nuancer  faible- 
ment et  par  prendre  en  quelque  sorte  une  valeur  a  posteriori,  qu'à  la  laveur  du 
sens  foudamental  des  mois  qu'ils  ont  contribué  à  former  ;  exemples  :  lat.  -tur- 
nus,  ■f<^i"n!<.'î,daus  les  adjectifs  qui  impliquent  une  idée  de  temps,  —  est  une  des 
meilleures  preuves  logiques  de  l'erreur  du  système  de  l'agglutination.  Comment 
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—  decôr-os,  «ce  qui  désigne,  distingue,  embellit».  L'un 
et  l'autre  avaient,  au  début,  du  moins,  une  valeur  adjec- 
tive  ou  de  noms  d'agent  (§164  et  165),  d'où  cette  consé- 
quence que  tous  les  suffixes  ont  commencé  par  donner 
naissance  à  des  adjectifs  ;  et  cette  fonction  a  d'autant  plus 
pris  de  relief  dans  les  dérivés  que,  le  plus  souvent,  elle 
contraste  avec  le  sens  substantif  acquis  subsidiairement  par 
les  dérivés  :  —  decôr-us  «beau»,  auprès  de  decôr 
«  beauté  *  » . 

276.  —  Exemples  des  résultats  combinés  des  deux  modes 
DE  l'évolution  linguistique  (altération  phonétique  et  déri  - 
vation)  (Voir  le  tableau,  page  2:i0), 

Remarques.  —  1°  Les  nuances  significatives,  très  voi- 
sines les  unes  des  autres,  qui  apparentent  mutuellement 
toutes  ces  variantes  radicales  sont  celles  de  «séparer, 
couper,  diviser,  détruire,  ouvrir,  relâcher,  détendre,  éten- 
dre, etc». 

2°  Les  chapitres  de  cet  ouvrage  consacrés  à  la  phoné- 
tique rendent  compte  des  rapports  réguliers  qui  rattachent 
entre  elles,  à  ce  point  de  vue,  les  différentes  formes  radi- 
cales du  tableau. 

3''  Ce  tableau  ne   comprend  qu'un  petit  nombre   des 

admeUre,en  effet, que  des  mots  indépendants  d'abord  et  U'és  difféi-enls  les  uns 
des  autres, aient  pu  aboutir,  une  fois  soudés  aux  primitifs  sous  la  forme  de  suf- 
fixes, à  des  sit'uifîco'ions  à  la  fois  aussi  effacées  et  aussi  voisines  les  unes  desau- 
tres que  celles  dont  l'ensemble  de  la  dérivaiion  nous  ofl're  le  tableau?  Quant 
aux  raisons  de  fait  qui  concourent  à  la  même  preuve,  en  saurait-il  être  de 
plus  fortes  que  {'absence  absolue  d'exemples  de  suffixes  agglutinés  dans  les 
langues  indo-européennes  de  première  formation? 

«  Parfois,  il  est  vrai,  c'est  l'inverse  qui  a  lieu  :  ôwji-ov  «  le  don»,  auprès 
deôoJ;  (îojvr)  «ce  qui  donne  ». 
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^       Q.       — 


X      P 


■<    aaj»     -o    y^-r 


a.      ci. 


■vj»      ;ï    .   .? 


i/.xm'/.D  junipi:.!  ocîa'iojo.kI 
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séries  de  dérivés  qui  dépendent  des  radicaux  pris  pouf 
exemples. 

4°  La  quantité  des  radicaux  aurait  pu  s'accroître  con- 
sidérablement  en  y  joignant  ceux  où  le  groupe  initial  s; 
présente  sous  une  forme  denlalisée,  comme  o-Too-svvuyi,  ou 
labialisée,  comme  dans  ç9(v-o),  •yrj-cy.oct,  etc. 

5°  Le  latin,  de  son  côté,  fournirait  de  nouvelles  varian- 
tes avec  scind-ô,  caed-ô,  cael-ô,  scand-ô,  cad-ô,  cêd-ô, 
cess-ô,  car-eô,  cass-ô,  hisc-ô,  dî-(cjvid-ô,  (cjvac-uus, 
(c)vag-us,  (c)vânus,  (c)vet-ô,  {cjvit-ô,  etc. 


277.  —  Tableau  général  de  V évolution  phonéliquc 
des  suffixes^. 

5ân/s 


I  I 

u-o     i,  y 


Consonnantlsme 

n/s,  n-/0 
-fii,  net 
ng,  ne 


>  Il  résulte  de  ce  tableau  que  les  sul'tixes  sont  soumis  aux  mêmes  .iltérations 
phonétiques  que  les  radicaux,  dont  ils  étaient  d'ailleurs  partie  intégrante  A 

l'origine. 
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Remarques.  —  1°  En  ce  qui  regarde  les  voyelles,  le 
tableau  n'indique  que  les  points  extrêmes  de  départ  et 
d'arrivée.  Pour  toutes  les  modifications  intermédiaires,  voir 
§  19-59. 

2°  Les  groupes  à  nasale  sont  tous  susceptibles  de  perdre 
ce  son;  c'est  même  le  cas  de  beaucoup  le  plus  fréquent. 

2°  Les  groupes  finaux  ■/_?,  Oç,  ç?,  ;,  'ç,  'j/,  peuvent  revê- 
tir une  forme  où  les  éléments  qui  les  composent  sont 
intervertis,  soit  <:■/,  oO,  cj  ;  se,  si,  sp,  et  leurs  substi- 
tuts (cf.  §87,  100  et  109). 

278.  —  L'objection  la  plus  spécieuse  qu'on  puisse  éle- 
ver contre  le  système  exposé  dans  cet  ouvrage  résulte  de 
la  perte  fréquente  de  l'élément  sifflant  que  subissent  les 
groupes  finaux  ç,  K,  '|,  dans  toutes  les  formes  de  la  déri- 
vation. On  a  cru  y  trouver  la  preuve  que  cet  élément  repré- 
sentait le  signe  casuel  dunominalif,  au  masc.  et  au  fémin. 
singuliers,  et  que  l'absence  en  était  toute  naturelle  partout 
ailleurs  que  dans  la  fonction  dont  il  s'agit;  c'est-à-dire 
quand  les  formes  dont  il  dépendait  retombaient  à  l'état  de 
thèmes  ou  de  radicaux.  Le  tableau  suivant  est  destiné  à 
montrer  combien  cette  conséquence  est  insuffisamment 
justifiée  par  les  faits,  puisque,  dans  la  plupart  des  cas,  les 
groupes  en  question,  ou  les  substituts  des  deux  éléments 
qui  les  composent,  restent  comme  termes  finaux  du  radical 
des  formes  élargies  par  la  dérivation. 

279.  —  Principales  modificaiions  des  finales  thé- 
maliques  dans  la  dérivation. 

p.   R.  16 
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Ces  tiaalessont  celles  des  noms  d'agent  primitifs,  à  sa- 
voir celles  qu'indiquent  les  exemples  qui  suivent  : 


l 

da 

us 

vu'l, 

lat 

710X 

K 

— 

7:&)J 

(ttm 

^0, 

pës 

^ 

— 

O'h 

ops 

ns 

— 

irrrjÇ 

«) 

s 

— 

pus 

mus 

7^r,  r 

— 

çrip 

fur 

llj 

— 

mel 

PRIMITIFS 

..VHS 

«vac^ 


9«l 
lat.    dex 
"  (lex 


avxijtj-tù,  av«ffi7-a 
xvixy.--oç 

[        «V«K-BÇ 

1       Oo'|-a 

■'      oi-dsca/.-fù 

'      ôsy.-io) 

'     ëy-a 

l 


disc-ô 
dïc-ô 
flex-us 
flect-ô 
[     pasc-or 
pax  }     pasc-ua 

{    pec-us 
vax  vacc-a 
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Biixiç  ("Osuri) 


y.Mç  {-/.lenç) 
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(     mer-i  (*mes-i),  cf.  u.ênaQyoi 
*'^^'^'  med-ius 


*mits 

lat.    *caps,  -ceps 
*laps 

lat.    *mens 

[IVÇ 

lat.    miis 

lat.   decus,  decôr 


I 
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,' 

95/5-0? 
lat.    -fe)'  fer-ô 

Remarques.  —  Les  cas  où  s'est  produit  la  chute  de  la 
sifflante  s'expliquent  par  les  analogies  suivantes  : 

1°  Réduction  en  gr.  et  en  lat.  de  s;,  ex  à  r/.,  ec ;  de 
ahs  à  ah,  de  ads  à  ad,  etc. 

2"  Réduction  semblable  à  la  finale  des  formes  neutres. 
Le  radical  v.zzoik  (dans  ■/.£ç;aX--/i),  pour  *>'-e9«p,  *y-i'ixz,  ainsi 
que  lat.  -ceps,  pour  "cepets,  dans  an-ceps,  etc.,  fournis- 
sent la  preuve  certaine  que  caput  est  pour  *capiits;  de 
même  que  cor,  cord-is  est  pour  *cords,  comme  l'indi- 
que -cors,  dans  con-cors. 

3°  Le  radical  £^p»v5,  de  'Èlui'jO-oi,  s'explique  auprès  du 
nomin.  *è).ij.fjOç  (sXf/tv;),  par  la  réduction  nécessaire  que  su- 
bit en  pareil  cas  un  groupe  de  trois  consonnes  ;  même 
remarque  sur  hyow,  dans  liyov:-o;,  etc.,  auprès  du  nomin. 
*hyu>vxi  [/£'-/wv(ç)],  etc. 

Gomme  tous  les  groupes  primitifs  contenaient  une  na- 
sale à  l'origine,  on  peut  expliquer  de  la  même  façon  le  lat. 
vôc-is,  auprès  de  vôx,  Tponv*vônx,  et  généralement  tous 
les  cas  où  se  présente  la  réduction  en  question. 

4°  Les  dérivés  sanscrits  comme  aks-an.  tahs-an,  etc., 
de  *alis,  *taks,  etc.,  ainsi  que  les  aoristes  tels  que  yaks- 
at,  chéts-ît,  atâps-ît.  etc.,  prouvent  que  la  loi,  en  vertu 
de  laquelle  un  groupe  de  consonnes  final  se  réduit  tou- 
jours en  cette  langue  au  premier  de  ses  éléments,  est  rela- 
tivement récente.  On  peut  comparer  le  mouvement  qui  a 
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réduit  en  latin  *capitts  à  caput  et,  en  grec,  *àl£i'yaxi;  (indi- 
qué par  ahr^7:p)à.''ahi-^cc-  [indiqué  par  àhr^a(z)],  à  celui  qui 
a  réduit  les  ûnales  sanscrites  ki,  ts,  ^J^  à  k,  t,  p.  On  peut 
admettre  sans  difficulté  que  le  même  mouvement  a  porté 
souvent,  en  grec  et  en  latin  (comme  en  sanscrit),  sur  des 
masculins  et  des  féminins  ;  d'où  des  doublets  archaïques  : 

*u-,  auprès  de  wi 
*vôc         —         vôx 

qui  rendent  compte  de  wrr-s;,  vôc-is,  etc. 

5°  Particulièrement  concluant  est  le  rapport  du  rad. 
p./;v-,  pour  *ur,-j!;,  dans  .uw-s;,  etc.,  auprès  des  formes  du 
nominatif  uMv  (*p/;v;)  et  u-î;  (*uciy;).  Ce  rapport  montre 
avec  la  dernière  évidence  que  la  présence  ou  Tabseuce  de 
la  sifflante  finale  dans  .uv-v-yc;';  (cf.  lat.  sanguen-sanguis) 
est  tout  à  fait  indépendante  de  la  valeur  casuellc  de  ces 
formes. 

6°  La  simplitication  fréquente  des  groupes  d'explosives 
assimilées  à  la  fin  des  radicaux  indique  qu'il  y  avait  là  les 
substituts,  souvent  réduits  à  un  seul  terme,  des  anciens 
groupes  sigmatiques.  Exemples  :  — 

lat.    nlct-or,  à'ovi* nltt-or,  mt-or,  rad.  * nlx 

*viU-a;  cf.  vict-its,  d'où  *rltl-a,  vll-a;  rad. 
*vîx,  idée  de  vivre. 

*vmct-a,  d'où  vitt-a  ;  rad.  *vinx,  idée  de  lier. 

*vî)iêct  -um  (cf.  salict-umj,  d'où  vlnct-uin;  rad. 
*vinêx 

farct-us,  d'où  farl-us;  rad.  *  far^x,  idée  do  gros- 
sir. 
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gr.    *t|/£uM-(i),  d'où  '^îvo-(ù  ;  cf.  les  verbes  voisins  en 

lat.  cuppêdâ,  etc.,  d'où  cupédô;  rad.  *cups  cf.  gr. 
2a7riw',  etc. 

7°  A  tout  ce  qui  précède  il  convient  de  joindre  les 
remarques  relatives  à  la  même  question  développées  aux 
§169  et  230. 

Section  II 
Exposé  détaillé  de  la  dérivation. 

280.  —  Suffixes  simples  à  gutturale. 

a.  —  Formes  en  aux. 

dor.  ■Kl-y.y^,    dans  uff-TiXxyl 

azp-ciy^ 
(fsà-ay'i 
(fâp-ayz, 

Lat.  —  l-anx 

b.  —  Formes  en  inx. 

If'r/i  (forme  primaire) 

aàlK-ty^ 

(jvp-iy^ 

c.  —  Formes  en  unx. 

\(Xù-jy\ 
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nlûz-.-jy^;  cf.  TtXâr-ey; 

(iâp-vy^  ;   cf.  cç/âp-ayl 

d.  —  Formes  grecques  et  latinesen  àx  (nasale  tombée) 
Lat.  —  pâx  (primaire) 

dor.  ::Xx|,  dans  vnnl7.i  (cf.  ■J(j~lxyl) 

ï/p-ai,  apTZ-scî,  {a-pr^ay-o:,  *) 

Lat.  —  fer-Cix 
fug-âx 

e.  —  Formes  grecques  et   latines  en  êx,  ex  (nasale 
tombée) . 

Lat. fex  (primaire) 

ak(ùu--n^  (gén.  aJ.à~u-oi) 
-là-vl,  auprès  du  dor.   tt/x; 
ion.   Bdp-Tiî,  —  Oàp-â-l 

Lat.  —  -pl-ex  \*pl-(v)ex^  ;  cf.  -plus,  pour  * pl-ofitjs, 
*plo-nx,  *pl-oenx 

rêm-ex  frêmig-is) 

sen-ex 

sôt'-ex;  cf.  û'p-a| 

f.  —  Formes  grecques  et  latines  en  ix  (nasale  tombée) 

«î|  {*y.-J^t'i),  Xai.pix  (primaires). 
cil-.-i^,  auprès  do  ailr.-iyl 


'  Pour  radoucissement  de   ■/.  en  •,■  dans  le  dérivé,  cf.  kit.  rorag-ô,  auprès 
de  vordiX  (vorOc-is). 
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*vloL-yii^  d'où  dor.  vliX 
/.u/.-(;  ;  cf.  lat.  cal-ix 

Lat.  —  cer-vix 

rjeniCr-ix 
râd-ïx 

(/.  —  Formes  latines  en  'x  (ex,  ix)  (contraction). 
ar-x 
cal-x 

fal-x;d.  T.zl-tv.-Ji 
mer-'x 

h.  —  Formes  grecques  et  latines  en  ox  (nasale  tombée) . 

fw;  ;  lat.  vôx  (primaire) 

7r'f-w; 

tt' t-m;,  cf.  Tr'r-iç  (*rTU3:;) 

Lat.  —  aCr-ôx 

fer-ôx;  cf.  fer-ûx 

i.  —  Formes  grecques  et  latines  en  ux  (nasale  tombée). 

TTu;;  lat.  rftia;  (primaires) 
^'/-u;.  vuj;  cf.  lat.  nox 

Lat.  —  f'r-ûx  (frv.g-is);  cf.  fer-ôx 
Vr-ux 

281.  —  Suffixes  développés  sur  des  formes  à  gutturale 
finale. 

a.  —  Formes  latines  eu  uuc-ul-us,  -a,  -um,  dévelop- 
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pées  sur  finale  unx  (pour  les  intermédiaires  du  dévelop- 
pement, cf.  fac-ul,  sim-ulj. 

homunc-ulus  cf.  homunc-iô, 

auprès  de  Jiomôfn),  pour  *homônx. 
lairunc-ulus,  cf.  latrôc-in-or, 

auprès  de  latrô(n),  pour  *lairônx. 
ratiunc-ula,  cf.  ratiôc-in-or, 

auprès  de  ratiô(n),  pour  *  ratiônx. 
sermunc-ulus,  cf.  sennôc-in-o)-, 

auprès  de  sermôfnj,  pour  *scfmônx. 
petunc-ulus,    auprès  de   pect-fvjen,    pour  *pec- 

toenx. 
lagunc-ula,  auprès  de  la'/-(vjên-a,  venant  de  *la- 

goenx^. 
avunc-ulus,  auprès  de  *  avos,  avus,  pour  *avonx; 
domunc-ida,3i.\\^rësde  cZoîhms, pour  *c?omowa;,  etc.; 

cf.    longinq-uus,    auprès    de  longus,    pour 

*  longos,  *longons,  *longocnx 

h.  —  Formes  grecques  et  latines  en  isc-us,  a,   um, 
développées  sur  finale  ix  (§  87). 

/Swuîo-/.-:;,     auprès  de  [>«,"«,-,      pour  *jSM/;ti; 

y.jl'iT/.-r,  —        y.vh^ 

vEixvla/.-o:  —        vîâvi?  —     *V£avu 

QOfJiJ.t(jy.-D;,  etc.      —        fopjLxl;  —     *zofiiJ.h 


*  Cf.  Xxvjvî;  et  liyj-i-o;,  même  sens.  —  Cet  exemple  et  le  précédent  éta- 
blissent avec  la  dernière  évidence  la  complexité  du  vocalisme  primitif  des 
suffixes  de  pect-us  et  lag-ên-a. 
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Lat.  —  cornisc-ae,  auprès  de  cornix 
■Kxi^lay.-ri  suppose   un   antécédent   *7ra:rj(;,   etc.,    de 
même  qu'en  latin  lentisc~us  &\i'\)])OSQ* lentex  ou  'lenlix, 
etc. 

c.  —  Formes  latines  en  sc-ul-us,  -a,  -um,  dévelop- 
pées sur  finale  x. 

Lat. —  rtr6w,sc-M/-«,  auprès  de  «r6ôs,   pour  arbûx^ 

corpusc-ul-um  —      corpus       —  *corpux 

opusc-ul-um       —      ojjus  —  *opux 

rusc-ul-unt         —      rûs  —  *r{ix^ 

vetusc-ul-us        —      vetiist-us 

longiusc-ul-us    —      longius      —  *longiux 

Même  explication  pour  tous  les  analogues. 

cl.  —  Formes  latines  en  ct-um  (§  88)  développées  sur 
finale  x. 

càrect-um,     auprès  de  càrex 

dûmét-um^    pour  *dûmect-um;   cf.   dûmect-a, 

auprès  de  *  dilmex,  indiqué  par  dumesc-â 
frutect-uni,      ai\j>VQS  de  friiiex^ 
salict-um''  —      scdix-' 

e.  —  Formes  grecques  en  a-jff-c;,  a,  ov;  tac-o;,  vj,  ov, 
développées  sur  linalrs  nx,  ix  (§  90). 

'  Ancienne  finale  indiquée  d'ailleurs  par  arbust-vs,  pour  '  arbusc-us  (§  97). 

-  Ancienne  finale  indiquée  d'ailleurs  par  rust-icus. 

3  Aussi  fruticCtuin,  mais  auprès  de  fruticesc-o,  l'un  et  l'autre  supposant 
*  friUicex. 

*  Auii'i  salictC'tum,  cf.  fruticctum. 

'■•  Même  explication  du  groupe  et  dans  humect-ô,  cf.  humesc-û;  scnect-us 
auprès  de  scnex;  sect-or  auprès  du  rad.  EC.  saçc,  etc. 
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haas-x,       auprès  de   à'va; 

'^a.'^'lii'j-y.  —        'ixaù'ç,       pour  *'iacaih'i 

Cf.  lat.  proplictiss-a  et  geniVr-ix. 

f.  —  Formes  latines  en  âc-eus,   a,   um,  développées 
sur  finales  ax,  ac. 

herbâc-eus,  àe*herbâx,  indiquépar  A(?r6a>is,  pour 
*he7-banx;  cf.  aopjîxç,  pour  *çopjSa|. 

oleâc-eus,  de*oleâx,  indiqué  par  o/^ôi^-mMs. 

rosàc-eus,  de  *rosâx ;  cf.  iôdcj-c;,  qui  suppose  un 
primitif  *pooiy^-:. 

cf.  no'jtxy-éç,  auprès  de  yîvâ;. 

ff.  —  Formes  grecques  et  latines  en  u.-cc,  r,,  cv;  ic-us, 
a,  um,  développées  sur  finale  x. 

^0EiY.-ii        auprès  de  3(ù;,   pour  *pu-/3^;  cf.    poûjc-oç  ; 
fioiy.-ôç  lat.  bOc-ulus,   bûc-ula  et  rad.  bovin, 

Sîî(((7)-o;         ^)o»r  *bovïiis,  *bovliix,  dans  bovtn-us. 

T,p',nY.-Oi      )  .         .         ,         ,  *■  -    y 

,    ,. ,  ,     /  auprès  de  •/;,om£c,  pour    r^pw^-c. 
r,pmt{a)-oi) 

otvOip'r/.-n,  -Ci  —  ocvQipi^. 

7.epxyi/.-cç,  -ri,-s-J.   —   y.epccu't;,   pour  *z£paui;-Ç' 

'  XE5«|j.i;, 'àStyçi;,  *>ov!;,  *TpaY';.  elc,  auprès  de  xâpaiio,-,  a5c).?o:,  Î.ÔYO,-, 
•cpaYo;, supposent  les  antécédents  communs  ■  xcp aii-ji?,  *aSs).?oi$,  ').0Yoi5,  'tpa- 
yo'.Ç,  etc.  De  même  lat.,  moUusc-us,  auprès  de  mollis,  suppose  'moUoix, 
•  mollvis  ;  bellic-us  suppose  '  helloinx  (cf.  -bclUs,  pour  '  hellix-,  dans  im- 
bellis);  modic-us  suppose  '  modoix  ;  dorninic-iis  suppose  '  dominoix.  etc.; 
cf.  aussi  longinq-uus,  rad.  *  longoinx  et  r.jito;,  auprès  de  la  variante  féminine 
T|0(j)î;,  pour  '  Tipuiyf.  Particulièrement  probante  est  la  série  «rtpoçiYS,  OTpo? t; 
«rouleau»,  d'où  stpcspix-ô;. 
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/3«ff(X(/.-ô;, -y;, -ov,  auprès  de  [ia^iÀt'ç,  pour  *;'.«ai/.i;-;  ; 
cf.  fjaoûK-di 

àSelfiy.-ôi,  -•/?,  -ov,  suppose  *aoe)/it?  ;  cf.   ao\-Xoi'Ç-u 

zpa.yiv.-k,  --n,  -ov         —        *-p«7'-'       —   -p"'/'?-"  ^'^ 

zciay'iT/. -  cç 
'W/.-o'ç,  -•/),  -sv  auprès  de  owr/;;  cl  ôézr^i,  pour  *ow:r;; 
/ptrr/.-o'ç, -■/!,  -fjv,       —       x.pir/iç,  pour*-/.pmç 
L^T.  _  diC'U>i,  -a,  -ina  auprès  de  -rfeaî 
-fîc-us,  -a,  -mn       —       -fe^ 
-p'iic-us,  -a,  -um     —       -pUex 
civic-us,  -a,  -um      —       civis,  pour  * civix 
damc-us,-a,-nm   —       dassis  —  *  dassix 
formîc-a  cf.       'J.^p'M 

pastic-us,  -a,   -um,  suppose  *pasiex;  *pastes. 

*pastei\  doublet  de  paslor  ;  d.  zpa/is 
juven-c-us,  pour  *juven-ic-us,  auprès  àejuve- 
nis  et  àeVarch.juvenix 

/i.  _  Formes  latines  eu  ic-ul-us,  développées  sur  l'an- 
cienne finale  du  génitif  sing.  toc  (d'où  is). 

dentic-ul-us       auprès  de  dens,  denlts 
ossic-ul-ura  —       os,  ossîs 

partic-ul-a  —       ?3«''>S  P«»'<'« 

pontic-ul-ns  —       pons,  ponds 

i.  —  Formes  latines  en  cul  us,  a,  um,  développées  sur 
finale  x. 

appendlc-ul-a,    auprès  de  appendtx 
calic-ul-us  —       calix 


calc-ul-us, 

cicairic-ula 

falc-ul-a 

nuc-ul-a 

vertic-ul-us 

vôc-ul-a 

œdic-nl-a 

apic-ul-a 

auric-ul-a 

camc-ul-a 

clâvîc-ul-a 
ignic-ul-a 

nûbéc-ula 
piscic-ul-us 

sédêc-ula 
spéc-ula 
suc-ula 
vermic-ulus 

vulpëc-ul-a 
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auprès  de  calx 

—  cicatrix 

—  faix 


nnx 

vertex 

vôx 

œdes,  ^onv*cvdex 

apis,  *  apix 

auris,  *aurix 

canis,  *canix;   cf.   rad. 

canin,  pour  *canmx 
clàvis,  cf.  yJx^ 
ignis,  *ignix;  cf.  ignesc-ô 

et  ignic-ans 
nûhés,  pour  *nûbex 
piscis,  *piscix;  cf.   rad. 

piscîn,  pour  *pisclnx 
sedcs,  pour  *sedëx 
spés,  pour  *spéx 
sus,  pour  *sûx  ;  cf.  -jety.-ôi 
vermis,  pour   *vermix; 

cf.  'èX'nyl 
vidpés,    pour    *  vulpêx ; 

cf.   a'AwTT/)! 


j.  —  Rapport  dos  diminutifs  latins  eu  c-id-us,  -a,-  uni 
avec  ceux  en  c-ell-us,  -a,  -uni  (antécédent  commun, 
c-oell-us). 

côdic-ill-us 
côdic-ul-us 


auprès  de  codex 
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flosc-ell-us  i        e    j,-  *a-.^ 

'  cf.  fîus,  pour     flox 

flosc-ul-us  ) 

navic-ell-a  |     _  ^^^^^^  p^^.  "nâvix;  cf.  nàvig-ù 

nâvic-ul-  a  ] 


osc-ill-îim 
osc-ul-uni 


—  ôs,  poui'  *ox,  d'où  osc-i'.lor 


k.  —  Formes  latines  en  àc-us,  -a,  -utn,  développées 
sur  finale  ïix. 

cadûc-us,  -a,  -um,  de  *cadûex;  cf.  cadesc-ô,  qui 
suppose  *cad(v)ex 

mandûc-us;  cf.  mandô(n),  ^owr  *  mandônx 

ven^ûc-a,  de  *verrux,  "verrônx 

En  gr.  il-jy.-k  «salé»,  s'explique  par  un  rad.  * iy^yi, 
indiqué  d'ailleurs  par  le  rad.  7jrj,  pour  *â//-r/;,  dans  H- 
{fyj-s-:  ;  cf.  lat.  sal-(v)ln-um. 

/.  _  Formes  latines  en  ar/-ô(nj,  ig-ô(n),  i(ff-ô{n)  dé- 
veloppées sur  finale  ax,  ix,  ux  (§  95). 
vorag-ô(nJ,      auprès  de  vorâx 
virâ(j-ô(n) ,       suppose  *  f  irâx 
vertlg-ô(n),     auprès  de  vertex 
surdîg-ô(n).    suppose  *sMrt/ea;  (auprès  de suvdus);  cf. 

mûcilâg-ô(n)\  suppose  wir(C(7-  (d'où  *»i«Cî7-àA^j,  pour 
jHt'(C«r,  *mitcw,  *)?a'6cex (auprès  de  mu- 
cus); ci.  mûcesc-ô 

1  Explication  analogue  pour  tussU-ag-à,  auprès  de  tussis,  etc. 
î  Cf.  le  rad.  facil-,  pour  '  far.ir,  •  facis. 
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aurv.g-ô(n),  auprès  de  aurlg-ô(n),  suppose  *aurvex, 
*auroex,  auprès  de  aurum  (*am'ônx, 
._  ,,  *  aurons);  cf.  aur(v)esc-ô 

m.  —  Formes  latines  en  g-in-us,g~n-us,  -a,  -um, 
développées  sur  finale  x. 

ahieg-n-us     auprès  de  abies,  pour  *abiex;  intermé- 
diaire *  abieg-ôe(n) ' 
llig-'n-us  —       ïlex 

salig-n-us  —       -ialix 

vltig-in-us  —       vUis,  pour  vltex,  *vltix;  cf. 

vltic-ula. 
fabâg-in-us  —       rad.  fahàc,  dans  fahâc-eus 

oleâg-in-us  —       rad.  oleâc      —    oleâc-eus 

tiliâg-in-eus  —       rad.  iiliâc      —    tiliâc-eus 

aprung-H-us  —       primitif.  *ap'r-onx;cï. 

aprunc-ulus 
caprûg-in-us  —       primitif  * cap'r-onx 

benig-n-us  —       'benoinx,  M\iécàà..à.e  bonus  ■ 

malig-n-us  —       *  maloinx        —       malus 

282.  —   Suffixes  simples  à  dentale  finale. 
■    a.  —  Transition  des  o-utturalesaux  dentales  : 


ot(fp-xi  (-xo-ci),  auprès  de  ohp-a^ 

'éla-ivç  ) 

'Dm-ic  ] 


—        ù.u-iyi 


1  Cf.  aurig-in-eus,      auprès  de    aurig-ô(n) 
caltgin-eus  —  cCUîg-ô(n) 

ferrûgin-eus  —  ferrïig-ô(n) 
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} 

S 

auprès  du  dor. 

(7TO0-J.-'; 

— 

OTpsy-iy 

<J-y.l-k 

1 

a-.YiÂ  îi 

[ 

— 

ffTàX-lç 

az-jl-  '; 

\ 

1 

h.  —  Formes  grecques  el  latines  eu  ants  (Is,  antécé- 
dent/ex,  ;5'97)'. 

ffTotç,  axivz-Oi         )       ,     .       .       s 
I  /  j     ^  •      •      (primaires) 

Lat.  —  .<lans,  stant-ts    )  ' 

Lat.  —  am-ans,  am-ant-is 

cf.-y.iu.-a.i,  à-zâfi-«vT-eç,  etc. 

c.  —  Formes  grecques  et  latines  en  -/iv:;  (d'où  ne,),  cnts. 

9e'.;,  Oévz-Oi  ] 

Lat.  —  coii-dens,  con-dent-is;  mens,  \  (prim.) 
ment-is  ] 

"k-jQ-  ï'î,  Xu5-évT-cs 
Lat.  —  leg-ens,  leg-ent-is 
poi-ens,  pol-ent-is 
suff.  -£i;,  -VJi-z;,  pour  J^s:tç,J^e-j--c;.  Exemples  :  rîyrrEtç, 
pour  *rr/-/}-J^eii,  etc. 

L'origine  du  rapport  des  suffixes  vjvt?  et  /'■/jvt?  est  indi- 
quée par  *X£"/wv7s,  auprès  du  lat.  leg(v)ens,  ^owv* legoens; 
cf.  fémin.  éol.  liycid-a.  Antécéd.  comm.  *ltyii)rrj-.z. 

'  (;f.  aussi  lus  formes  en  nny  de  l'allemiMul  el  en  /iij  (paît.  prés,  de  Taii- 
fc'lais. 

'■•  R-  17 


558  MORPHOLOGIE 

d.  —  Formes  grecques  et  latines  en  ônls,  unis. 

ècvg  (*o(ùv-ç],  êc'j-- ce  }    /     ■ 

T  r      ^  r    ^   ■  .  •    ■  (primaires) 

Lat.  —  /ons,font-is;mons,iiioni-is) 

c3-cùv  et  O'3-ou;,  id-iv'.-Bi 

Lat.  —  e-uns,  e-unt-is 

fr-ons,  fr-ont-is 

e.  —  Formes   grecques  en   coar;  (d'où  w;,   wp),  st-cj 
(§  53  et  58)  ;  nasale  tombée. 

ôop(r),  iôp-{j^)cc--Oi 

f.  —  Formes  grecques  et  latines  en  «:,-  (a;,  ap),  «t-:;. 

*T£|C-«eT;  (d'oîl  T£p-«;),  -îo  «T-o; 

*aT£-/'»:T;  [d'où    *(T:t-pc(.;,    c-.i-{^f)(xp\,    (7T:'-(/')a:-3;,    et 

Lat.  —  an-as,  an-at-is 

uostr-âs,  vestr-âs.  -ût-is 

g.  —  Fermes  grecques  en  «rç  (d'où  «;),  «o-:;. 

-cT.xi,  -rjKxi-oi,   dans  l-jy-z-cTiii  (primaire) 
^-p-à-i,  ocp-àd-Bç  ;  cf.  lat.  fcr-dx 
ovy-â:,  (i.vy-x5-og  ;  cf.  —  fug-âx 
ôe/.-û;,  0£/-xo-:;,  etc. 

h   —  Foi  mes  giccqucs  et  latines  en  r,7i  (■/;;),  r,-:-o;. 

Lat.  —  '-alels,  -stes,  -siit-is  (primaire) 

à-[i/-y;ç,  (x~fiXr,z-o;  (*à-/3'J.--/;T;) 
d-Ou.-T,i^,  x-0yr--3;  [* x-'/ [j.-/:7ç) 

>  A  la  l'orme  élargiu  ïô[jLr,T-o;,  cf.  lat.  guict-us,  auprès  tle  quiCs. 
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oc-ZM-x;,  à-y^[j:?i-:-oç  (*à-z'v-y;Tç) 

Lat.  —  locu-p'l-és,  locu-p'l-ct-is 
lieh-es,  Iteb-et-ia 
seg-es,  sej-et-is 
mïl-es  (aussi  mïlex),  mil-il-is 
pcd-cs,  ped-it-is  [ped-{vjets  ;  cf.  se.  pad-vat] 

i.  —  Formes  latines  ea  e/s  (eds),  ed-is. 

-ses  (sets),  -sedis  iprimairo) 
her-ês,  herëd-is 
merc-és^  mercêd-is 

).  —  Fuîmes  grecques  en  lOz,  ir--  (i;),  t'^-s;,  n-:;. 
cfi'J-t;  cCi-JtC-:;. 
ué).-i(-:),  yù-iz-cz^ 

k.  —  Formes  grecques  en  r.i  (t;).  lo-oi  (pour  /■<;,  fiyl, 
wr/;). 

yjp-coU^,   -io-oz   cf.   -iffff-a  ^  (;-a 

oa-(/-);?  — 

'■''''r{J^)U     —     —  liilvic-id-a,  )i(ïvi(/-ô 

zs£-(/')I;    —     —  rad.  nxu,  nat^ 

Qacil-'t;     —     —  -iffff-a  et  suff.  ;.r  des  fémin. 


'   Le  rad.  |i-"/.:<;;  'Jji:>iï).   l'ins  lu/toi-^  indiiiue  Torifiiie  gutlurale  un  x  ile 

|J.tAlT-0;. 

'  Ij!  (0  de  rip-uii;  correspond  au  J^  (-j)  de  x).r|-(/';i;  (etc.).  pour  'x/ri-uî;. 
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^pvTn-iç    — 

êcùu-i';  —      cf.   (i(ùiJ.[ay.-:ç 

ypa^-i^        —      —  ypa'j,((7z-:ç  et  ypotzr/.-i: 

T:xzp-tç  TlCKXOr/.-Cç 

Lat.  —  cusp-is,  ~id-is 
cass-is        — 
lap-is         — 

/.  —  Formes  grecques  et  latines  eu  wt;  (m;),  mt-:;,  ôs, 
ôt-is 

Lat.  —  dôs,  dôl-is  (primaire) 

-■/v-m;,  -wr-c-:     [-/(sjv-uç,  etc.] 
-/3'p  w;        — 
-t:'--u;        — 
yil~(ùi  — 

èp-(.)i  — 

/>-"?  — 

Lat.  —  nep-ûs,  -ôt-is 

m.  —  Formes  grecques  et  latines  en  ut;  (u;j,  vo-tç,  etc. 
et  latines  en  ôs,  h.s,  etc.,  -ôd-is,  -ûdis,  etc. 

Lat.  —  in-cûs,  in-cûd-is  (primaire). 

■/.cp-jç,  -vO-cç 
Êtt--/;X-v;,  -v5-Cç 

Lat.  —  cust-ùs,  -ùd-is 

sal-ûs,  -ût-is 

pal-ûs,  -ûd-is 

cap-ut(s),  -(v)it-is 
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283 .  —  Suffixes  développés  sur  des  formes  à  dentale  finale. 

a.  —  Formes  latines  en  and-us,  a,  um;  end-us,  a, 
uni;  und-vs,  a,  um  (^  244,  4°). 

dand-us,  a,  um,  auprès  de  *dants,  dans 

leg-end-us,  a,  um       \       —       *leg-ents  et  */r/-MVT; 
lerj-und-us,  -a,  -um  )  (legens,  /s'y^v) 

fêc-und-us         —  —       rad.  fac,  fec 

îrâc-und-us        —  —       *îrc7x,  indiqué  par 

ïrasc-or 
jûc-und-us         —  —       joc-us 

rûbic-und-us     —  —       *ruhex,  indiqué    par 

rubesc-û 

b.  —  Formes  latines  en  ent-us,a,  um. 

opul-ent-us,     auprès  de  opus.  d'où  rad.  opu>-,  opul 
turbul-enl-us  —       turbûf  et  iwbul-a 

vïrul-ent-us  —        v'irus 

vînol-enl-us  —       vlnom(s),  d'où  *  v'inor- ;  cf. 

vlnul-uin 

c.  —  Formes  grecques  et  latines  en  -/lo-wv,  io-mv  ;  êd- 
0(n),  id-ô(n) 

'"\  {    ,  de*x/-/;-/'y;:,d'oÙxX-/)(/')ic7i'.-(jet/'.X£(/")(?  w 

et  ■/./■/;-;-&)•;      ) 

/a  yrr/?  '}-wy        ] 
cf.  AauTTi^-M         '       auprès  de  launii,  -a-J-o; 
et    h.y.u.r.r-à  ) 

yih'^w  —        lat.  Iii>-und-ô(n) 

Lat.  —  cupcd-ûfn)  et  cupld-ô(n);  rad.  formé  coramc 
celui  do  cupid-us.  Cf.  cupisc-û,  primitifcommuu  *cupex 
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g}^avêd-ô(nj,  comme  gravid-i(s ;  cf.  gravesc-ô,  primi- 
tif commun  *gravcx 

riibëd-ô(nj,  comme  rubid-us ;  cf.  rublg-ô(n),  primit. 
comm.  "rubéx 

d   —  Formes  grecques  en  lo-r,;. 

A«yâc(î-y;ç        auprès  de   Aaval;  -lo-r,: 
Tac-jzixlld-r,i  —        Tnvza/.'ti  — 

VJKSc-o'io-r,;  —        zxzo'ii        — 

e.  —  Formes  latines  en  id-us,  -a,  ~um  (cf.  ci-dessus, 
§  548). 

En  général,  auprès  de  verbes  en  isc-ô,  esc-ô  : 

calid-us,  -a,  -ion,  auprès  de  calesc-ô  ;  antécéd.  comm. 
*calex,  à'oix*  caleds,  *  cales,  ccdc- 

herbid-iis,  auprès  de  herbesc-û,  qui  suppose  */ierbàx, 
*herbéx;cî.  'fopSx;.  —  Etc 

f.  —  Formes  grecques  en  to-to;,  -n,  -cv. 

vuuoi5-io;         auprès  de  vu^/^îç,  -to-o^ 

(ïoîd-iovet  ^(ùè-icv  —  [j<ù;,   *|iwt; 

ypa:j,el5-iov  — -  y^ctziz,   -lo-o: 

y.)£io-'cGV  —  x./ciç,  -lô-s; 

oi/.'io-ioi,  -r,,  -ov     —       *  cly.ii.  indiqué  par  oîxîÇ-u 


o^i;  ;  cf.  ô^t'---/;; 


èzlô-iov         ) 
azoc-fio-to;,  •/),  ov    ) 
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<].  —  Formes  grecques  en  s-£io-ï)?  et  uo -•/;?. 

La  synonymie  i)arfaite  de  çXoyoerj-v;';  et  çiJ.îyu'j-v;;  avec 
'Az'/ô-tii,  «  cnHamiué  »,  donne  tout  lieu  de  croire  que  les 
deux  premières  formes  dérivent  d'un  primitif  *o?.syw--/;;, 
-yjiî-o;,  doublet  de  o/.oyo-£i;  =  *(f./cy5-ï],-,  —  d'où,  par  un 
nouvel  élargissement,  'SkrjOî.i^--ni  et  o/oyuc;-/;?.  Même  expli- 
cation pour  la  série  très  considérable  des  formes  ana- 
logues. Tenir  compte  toutefois  des  cas  oîi  la  finale  -eiiî/js 
n'est  autre  que  le  doublet  de  u^oz,  (en  composition). 
Exemple  :  àv^pwTO-etovî';. 

h.  —  Formes  latines  développées  sur  le  suftîxe  uit 
cf.  se.  vat,  vin(tj\,  d'où  iiit-us,  -a,  -uni. 

fort-  uit-us,  (j}'CU-uil-us,  pU-uit-a 

i.  —  Formes  grecques  en  uÇ-c;,  -a,  -cv,  développées 
sur  filiales  u|. 

/vu'^-a  ;  cf.  rad.  */.vj;,  indiqué  par  (■/.)vu!7i7-m 

■/.io-j'Ç-x 

(jîu'Ç-a,  auprès  de  -iu| 

Cf.  7ii'C-k,  -n,  -ov;  cf.  rad.  zend  jaac/^r  et  lat.  pés  (*pcts) 

j.  —  Formes  latines  en. s^-';--/,s,  -e. 

equesi-'r-is^i  auprès  de  * equets  (eques) 
fiedest-r-is        —       *  pedets(pedes) 
il-lust-r-is         —       hkv,  cVoii  *Ih/s,  *  lusù 
-menst-r-is       —       y>j'v,   poui'  * yr^'j-^  ;  cf.  ail.  moud 
■paluit-r-is        —       *  pal uts  (pains, -ûd-is) 


k.  —  Formes  latines  en  ernits  (cr-n-its),  -a, 
in-iis,  -a,  -K)»,  développées  sur  finale  s^ 


-um 
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hest-ernus ;  cf.  ■/ùiç.  et  rad.  -/pi'ç,  dans  x^i^-oi 

prist-inus ;  cf.  rad.  prise,  dans  p7'isc-us 

clandeat-lnus 

crast-înus  ;  cf.  crûs,  pour  *crâls 

iniest-lniis  ;  cf.  iuter,  pour  * inles  (se.  antas),  *intets 

l.  —  Formes  latines  en  stus,  a,  urn  (finale  .s^,  pour  se). 

arbust-us  ;  cî.  arbusc-ul-a 
vetust-us  ;  cf.  vetusc-ulus 
fûnesi-us,  auprès  de  fûnus  (*  fûnux) 
honest-us  —       honôs  (*honôx) 

just-us  —      jûs  (*iûx) 

rôhust-us  —       rôbus  (*i-ôbux) 

Cf.  les  superlatifs  grecs  en  tar  o;,  -■/),  -,  -cv,  §  186. 

m.  —  Formes  latines  en  er  développées  sur  finale  st 
(pour  se),  d"où  st-e7\ 

oleast~er;  cf.  rad.  oleâe  (olcâe-eus)  et  oleâg^oleâg- 
inus) 

patrast-er ;  cf.  rad.  patrie  Cpatrec-,  palrac-)  dans 
patrie-us,  et  pairôc  dans  patrôc-inium 

n.  —  Formes  grecques  développées  sur  finale  t. 

-.-io  o:,-a,  -ov,  voir  §  187. 
--xz-si,  -r,,  -c'j,  voir  §  188. 
T-eoe,  -T,,  -cv,   voir  §  254. 

0.  — Formes  grecques  en  t /;:;  (''!•;)>  '-'^-'-^i  et  latines 
en  i-û/s  (fus),  t-ût-is. 

Adjonction  du  suffî.xc  y;Tç  (•/);),  à  la  variante  finale  vt?, 
•j-,  ils  (cils)  des  formes  en  vç,  v'.s. 
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*|iapuT-/,T;,  [iapuT-v;;,  auprès  do  ,^iafu;,  pour  *fiotf,-A,  *  fia- 
pvK.  —  Etc. 

Lat.  —  *gravit-cUs,  gravii-âs,  auprès  de  (/)-avis, 
pour  *gravex  (cf.  gravesc-ô)  et  *g7'ave(s  (cf.  gravêd-ô. 
gravid-usj.  —  Etc. 

L'origine  des  suffixes  correspondants  est  des  plus  visi- 
bles dans  l(s  formes  sanscrites  comnae  marut-vat,  krt- 
van,  it-vun,  sat-van,  d'où  satvan-a ;  sar-vat-(v)at-i, 
etc.  Les  formes  en  <raî»  (neutre)  et  t(v)â  (fémin.),  sont 
des  variantes  de  *  t-vânts.  *  t-vàns,  *t-vans. 

p.  —  Formes  latines  en  i-ûts  (t-ûs),  t-ut-is  et  iûcl-ô(n). 

grat'it-ûd-ô(ni,  suppose  * grufit-ûts,  doublet  de  gra- 
vit-â(t)s 

lëvit-i<d-ô(n),s,ui)i)Ose*lcvit-û(s,  doublet  de*lêci(-(l(t)s; 
cf.  serviiûd-ôn,  auprès  de  servit ûs 
■    Le  rapport  de  i-âs  et  t-ûs,  pour  t-ôâts  est  expliqué,  au 
point  de  vue  du  vocalisme,  par  le  suffixe  se.  correspondant 
t-vam 

q.  —  Noms  d'agents  grecs  et  latins  en  --r,:,  -.-r,p,  t-ioo; 
t-er,  t-ôr,  t-w.  —  Formes  élargies  sur  tinale  t  au  moyen 
du  suffixe  w/;ç,  d'où  •/!?,  ws  et  les  substituts  rhotacisés  r,^,  «o  : 

T.cxx-yjfi,  ii.r,-:-rip,  owt-"/;;,  c/ut-vjp,  Oh-r,:,  azaz-ro 
Opâr  ap,  ctûT-cop,   oo--v;.  uAci-vç,  //acr-jp.   —   Etc. 

Lat.  —  pat-er.  màl-cr,  frât-er,  cidt-er 
dat-ôr,  stat-ôr,  vidt-ur.  —  Etc. 

Les  formes  du  genre  de  ooioz-r,^  sont  à  ex[iliquer  pour 
la  finale  thématique  <rr  comme  ci-dessus  (<rr  pour  <r/.). 
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r.  —  Formes  grecques  en  i;  (pour  itç,)  et  latines  en  is, 
élargies  sur  finale  t  et  -;,  d'où  r-t;,  t-is  ;  az-t;,  xt-is. 

lj.r,--ti  {y.TiZLè-c;  et  fj-'ôzi-cç) 
yfiZ-u,  -to;  et  -£co; 

L.VT.  —  cu(-is,  sif-is,  etc. 

lr,G-.-ii  — 

-ÎCT-I?  — 

Lat.  —  liost-is,  iiost-is,  pesl-is  (cf.  rad.  pecc  et  pess 
dans  pecc-ô,  pess-imux),  resi-is,  iesi-is  ;  cf.  ôtaïaz-oç. 
auprès  de  5Épç,  pour  *Csu.ri^. 

s.  —  Formes  grecques  et  latines  en  -s;,  r,,  -ovj  -us. 
-a,  -um,  élargies  sur  finale  t,  ^;d'où  t-o;,  z-r,,  voi/;  t-us, 
t-a,  t-um  (participes  passés,  —  cf.  §  252). 

czrr.-ii,  -■/;,  -cv 
Oiz-oz,  -r,,  -vj 
craT-o;,  -■/;,  -ov 

Lat.  —  dat-us,  -a,  -iim 
stai-us,  -a,  -um 
con-dit-us,  -a,  -um 

Analogiques  :  — 
ziix-n-zii,      d'après  ziux,  ziu-fi 


1  Cf.  aussi  ost-îfj-O,  nialudie  tif  la  bouche  (cf.  ment-'ig-û),  dérivé  de  os,  pour 
'  OJC  ;  cf.  osc-ulum,  osc-ulor,  etc. 
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'^t//;-To;,       d'iiprès  le  thème  '^ù:r,- 
'j-ri/M-'k;         —       le  thème  arcli.  ôv;/co- 
De  même  '/sy-su-Ta';,  TOî/co-ri;,  etc. 
Lat.   —  aurû-lus,   dentà-lus,   aurl-tus,   crlnl-tus, 
cornû-tus,  tersû-tus,  etc. 

anià-tus,  moni-tus,  audl-tus,  stalû-tus,  etc. 

t.  —  Formes  latines  en  ruenl-um. 

co-gnôment-um,  auprès  de  co-gnômen(t)  et  de  hoi>.a[x), 

5V5u.«:-:ç 

II.  —  Formes  grecques  et  latines  en  0-^--.;,  -a,  -:v  ; 
z-'p-o;,  -X,  -:v  :  t-r-a,  <-'r-MJn  (noms  d'agent  et  d'instru- 
ment). 

of^O-ip-Xj  IJ.X/.Z-  p-ac^  pT,z-  p-a 
xpr.-p-o-j,Çj(xO-p-cy,  v.iv-.-^p-z'j,  /lilO-p-ov 

Lat.  —  inulcl-r-a,litl-er-a,i)at-er-a.scut-r-a. 
arat-''r-um,  clausl-r-um,  li>.sl-r-uin^,   rast-'r-um, 
rost-r-um,  vit-r-um,  etc. 

V.  —  Formes  féminines  grecques  en  -.-p-i;\  cf.  lat. 
<-';'-«•■(§  183,  2°). 

7:«T-'p-îî  (-i'j-î;),  pour  *-3CT-'o-i7;.  ' -.a-.-' p-il  ]  cf.  lat, 
genit-r-ix. 

284.  —  Suffixes  simples  à  labiale. 
a.  —  Formes  en  aps,  abs. 

>  Pour  la  ûnale  radicale  si,  cf.  xÀà;,  lux,  etc. 
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L.vT.  —  (Japs  (plur.  dap-ês)  (primaire) 


(primaires) 


b.  —  Formes  en  •/)(|',  eps. 

-•/i|/,  dans  y.(ùl-/ih 
Lat.  —  'Ceps  (parti-ceps) 
p'I-ébs 

c.  —  Formes  en  «j-. 

l'p  (primaire) 
-^î'i/,  -vîi,  z'p-'i'^ 

d.  —  Formes  latines  en  'ps. 
Lat.  —  stii'-ps 

c.  —  Formes  en  w^. 

w]>,  o']i  (primaire) 

f.  —  Formes  en  t-'j^. 
yô'\i  (primaire) 

285.  —  Suffixes  simples  à  nasale  finale. 

a.  —  Formes  latines  en  iicn,  ven  ;  cî.  se.  vaut,  van, 
vin. 

ang-uen,  ing-uen,  sang-uen 

crin-ven ,  d'où  crlmen  et  toute  la  série  des  formes  en 
men;  cf.  §  145. 

'  D'di'i,  par  un  nouveau  développement,  les  formes  comme  ivOp-iùit-o;. 
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Les  formes  correspondantes  du  grec  en  ua,  pourv-^avr, 
•j-j^or.,  y-f^a(j:)  accompagnent  surtout  les  verbes  à  radi- 
caux terminés  par  v.  Exemples  : 

àr/f\-fa.-        d'où      ôyyof,  auprès  de   «-/"v-jut 

iùyux        auprès  de  deW'j-viJ.t 


è-nyiJLx 

— 

(3x<t'v-Ci> 

i^eùyjx 

— 

!^Evy'v-jy.i 

y.-.?,ja 

— 

y-rrj-Si 

Çccy.a 

— 

'C'SiVJ-jiii 

ui'yua 

— 

tj.iy  v-jui 

Ofiy.a 

— 

lp'J-JU.l 

K?,'/u^x 

— 

-rrf-j-j-Ji 

rrr.ux 

— 

T.Ccj-x 

-oj/xa 

— 

-îv-co 

ÔnyiJLX 

— 

ryr,-/'J-.iU.i 

GTtù/a 

— 

a-.ç.'Sfjv-JM 

-ur.uLX 

— 

TîUV-'j) 

■IWJX 

— 

■J  (ÙTJ-JU.l 

b.  —  Formes  grecques  et  latines  enyjv,  en. 

■/rfli  (primaire)  pour  *//;v;,  *//;vt;;  cf.  rad.  se.  hams, 
dans  hams-as,  lat.  (h)ans-er 

'j:r,-j,  c,vv-Trj,  ffwÀ-vjv,  -ép-Ti'j,  ^'p-'-cv  ;  cf  -y  p-ojv 
Lat.  —  femen,    pour  *fen-ven;  cf.  femu(n)s,  fémur 
pect-en      —    'pect-ven  —  pect-ioic-ulus 
poll-en      —   *poll-ven    —  pul-ois 

c.  —  Finale  grecque  «v  (ivç). 

Oiv  (pour  *Oivi)  ;  cf.  9'iç  (primaire) 

f>riyiJi'.v,  ])OUV  *ôvyyiv~,  *  r,r:/-j-fivi)\  cf.  ôr,y(i'ii 
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c.  —  Formes  grecques  et  latines  en  wv,  ù(n)  (wvr;). 

yjvai/.-wv,  eîz-wv,  5jo-wv,  x.u'-uv,  -ç^'p-wv;  cf.   'Sfj-n'J,  an- 
técéd.  comra.  *oc(i)a.v,  *zp(^T,'j;  cf.  fémin.  7:po-'^p(/')a(7(7-a 

Lat.  —  ed-ô(n)         (génit.  un-is) 
capit-ô(u)  — 

gul-ù(ii)  — 

laf7--ô(n)  — 

nâs-ô(n)  — 

car-ô(n)  (car-'n-is;  antécéd.   comm.  *car- 

ôen-is). 
orîg-ô(n)  (-in-isj,  antécéd.  comm.  *orig-ôen. 
iemô(n),  pour  *ten~ôen,  (^  ten-uen-is),  d'où 

*ten-nOn,  *ten-vôn,  le  timon,  ce  qui  tient 

l'attela  q-e. 


286.  —  Suffixes  développés  sur  des  formes  à  nasale 
finale. 

a.  —  Formes  grecques  et  latines  en  -oz,  -r,,  -:v  ;  -us, 
-a,  -uni,  développées  sur  finale  a«,  d'où  av-a,  xv-zi.  «v-sv; 
an-us,  an-a,  (in-um. 

paXav  o;(*y/'«X«v-:;)  ;  cf.  \s^{.* g' lants (* gval-anls) ,  (jlans 

oâv-cç,  (neutre)  ;  cf.  lat.  don- uni 

£•3- av-:'î,  -■/;,  -:v,  auprès  de  è'oap,  pour  *£'îa:(v); 

loav-iç,  -Ti,  -5v,     auprès  de  eîôs;,  -* drlxç,  ms.:; 

■jrr/a'J-T,  —  ."V.^P     |pour    *//-/;/_a(v);J   et 
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areya-j-i;,  -r,,  -s-j      auprès  de  (!'^-y'\  )-:.    * '"^'/^l");,  d'où 

':-.îyiÇ-(i> 
GTczav-:;,  r,  —  ç-hc(y);  (neutre) 

Lat.  —  vû(g)-n-us,  sân-ns,  -a,  -um 
decàn-us;  cf.  gr.  oi/.x{v) 
humân-us,  -a,  -um;  cf.  th.  *hôm-vân,  d'où 
hom-(vjin-is 

b.  —  Formes  féminines  grecques  eu  «cv-a  (cf.  §  183). 
uilaiv-x,     auprès  de  u£'Xjc(y)ç 

tofA«iv-a  —        Ta/.a(v)ç 

Sv.aiv-a.  —        iv.wJ  et  iyAv-r, 

/saiv-a:  —        /Éuv,   pour   */.£(oxv' 

c.  —  Formes  grecques  et  latines  en  rv-or,  £tv-:ç,  îw-î;, 
cv-c;,  ->3,  -ovj  ên-us,  -a.  -um. 

ùpyjsvj-ci,  -K, -5v,  rad.  *ip-/£v;;  cf.  rad.   ioyjp,   pour 

*à6yo(v);,  dans  ipyjfi-Oi 

ôtiv-éi,  -r,,  -:v 

eipTiV-r,      ) 

I  idée  commune  d'éclat,  de  sérénité;  cf.  (7JX«(v)^ 

(7£/>;V-»)      ) 

|-/lv-5;,  'UvJ-ôi,  Ivj-::,  -■/;,  -:y 

5f£iv-5ç,  -y],  -IV,  auprès  de  sm(v)?-06-(v); 

TTcr/îv-s;,    TTcTstv-:';.    -y;,  -ov,   auprès  de   rad.    -erxvv,   dans 

Trrrôvv-jut 
G<xfr,v-/iç,  s;,  auprès  de  (7a-j.>;'(v); 
(r/.x):r,-j-Si,  -/;,  -:v 
(TTEv-oç.  -•/;,  -sv,  auprès  du  rad.  ff:£v,  lev 

'  Cf.  H;,  pour  "i.zw'.;,  'Às/i;,  'Àsi;,  *>.ii,-. 
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Lat.  —  egên-iis,  -a,  -um,  auprès  de  egens 

plên-us,  -a,  -um         —        rad.  *p'lcn 
se7-ên-us,  -a,  -um;  cf.  GÙ.-n-j-r, 


d.  —   Formes  grecques  et  latines   eu  îv-j;,   -n,   -o 
in-i'.s,  -a,  -um. 

iù'J-ô:,  -■/;,  -:v    auprès  de  xSr,v 

ivOm-oz        —         —       avSi'Ç-w,  venant  do  "ivSiç 


à):r,Orj-s;       — 
ylxv/AV-iç     — 

èuKcpiv-éi     — 
Cepiv-sç         — 

yjtixspa-ôç    — 

Lat.  —  sanguin-eus,  -a,  -um,  auprès  de 


x'kr,9r,[-^')i  5  cf.  a:X7;9i^-w 

yXa-jx.î^-o,  venant  de  *-//avzi; 

9;pi:^-(ù,  venant  de  * Oept^ 
~'Jpr,v 

y£iu.£p'i!^-Mj  venant  de  'yciij.spii 

yo-Jdli 

\  sanguen 

(  saugui(n)s 

\  angueii 

\  angui(n)s 

bovln-us    ■ —  auprès  de  bovis,  j)our  'booïnx,   *  bovins 

canîn-us   —         —       cani(n)s 

piscîn-a  —       piscifnjs 

salin-um  —       ml,  sali(n)s 

vermin-a  —       vennifnjs  ;  cf.  Uun  y 

vîcîn-us     —         —       *o(/'.i(v);,  indiqué  par  ojV.tÇ-td 

vulpln-us  —         —        vulpëfnjs,  -i(n)s 

,,       1   (/en  us 
(jenuln-us —         —         qcnoens,   d  ou      ' 

/  gènes 


anguln-us 
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coquln-us,  -a,  -um,  auprès  de  * coq-vêii  * 
docfr-ïn-n;  cï.^  183. 

e.  —  Formes  grecques  et   latines  en  'v-:,-,    -■/),  -3v; 
'«-Ms,  -a,  -um. 

y.EO'v-Oi     —      )  .  ^ 

.,     ,  /      auprès  de  z-j'jo(v);,  -y.-jO£(y); 

Z'jo  v-:^      —      ) 

ffTE'/'v-s?    —  —        CTsyav-s'ç 

Tspr'v-:'?,  — 

(j£u'v-o;,  -y;,  -ov 

ffTptoy.'v-v] 

tc).('/_'v--/; ,  auprès  de  tteX'; 

Osoân'v-ri  —        Osoy.KXfj   X 

TZOïu.  'J-T,  —         T.oiyry 

Lat.  —  ^//n'7*rt-^^s■.-rt,-^<//^;cf.v.£•/!^(v'),-[rad.  ina(j(e)n{s] 
di(j^n-us,  -a,  -îini  ;  cL  osu-'v-vui 
7)U(jn-l(H    j  .  -,  /     ,  ^~ 

,  auprès  de  piti/il  (i^  lot) 

sic/'n-uni  —         siffil/.-uin 

ag'n-us  —         àfivo'ç,    pour    *  àyfs'j-t^ 

(cf.  §  137) 

alum'n-us,  column-a,  vertum  n-ux 

inalig'n-us,  -a,  -um   j     .    .  ,  _.  ^„ , 

,.  ,  ft.cu-dessus,  is^Sl,»j. 

miig  n-us         —       \  "^ 

1  mûtxd-'tn-Uf  -a,  -um,  d'ua  rad.  mâtîtnts,  indiqué  aussi  par  mMûr-tis, 
rad.  »iMÎ((n)s.  D'après  l'analogie  de  matûtînus:  sCrô-tinus,  annO-tinus, elc. 
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reg^n-um,       auprès  de  rcgln-a 
ver-'n-us,  -a,  -um  —        i{a)ocp-  rj-ê;,  -•/;,  -cv 
corn-u  —       corùn-a 

furn-iis,  pour  *  far-vcii-us ;  cf.  rad. 

fur,  dans  fiirôr 
cxter-n-us,  -«,  -um,  pour  * exter-ven-us^ 
pater-n-us, -a.-um      —    *jjater-v en-us 

/'.  —  Formes  grecques  et  latines  en  voz,  -r,,  -ov  ;  mus, 
-a.  -uni,  pour  v-Z'sç,  -r,,  -:v-:  n-vus,  -a,  -udi. 

[icùuo'ç,  pour  *'twj-fo;;  cf.  |îa:v-«  et  p.-è   [isw-tj 
yxvo;        —   * yy/j-J^o;  ;      cf.  rad.    yxv,  ye'j  (yxuzf.i;'^ 
0-JiJ.oç       —  *  ô-^v-J^ci  —       (/--v,  dans  C-Jv-m 

ouoi  —    'cov-J^Oi  —        (7vy,  i'J'J-o: 

histym  auprès  du  rad.  orr/'v- 
p(ùu.r,  —  |Scovv 

dpjiJ.o;.  -r,,-:-j  auprès  de   (îp-j(v)?  et  oç-jï-j  a 
■'nwyc;     —  —       T,àv[v)ç  et  "/ivJv-w 

SpiGfjCi   —  —         opoiiJ-cz 

L.vT.  — decim-us,  -a,  -um;  ci',  se.  daçan,  'A/.xi^j). 
palrimus  ('pal)'oiii-vus);  cf.  pa()^ôn-us. 
extrêmus,  -a,  -um  ;  cf.  cxterims  (ci-dessus  e) 
prlmus         —        cf.  Tzphj 

Sur  les  suffixes  timus,   -a,  -um  et  ssimus,  -a,  -um, 
voir  ci-dessus  §  188. 

'  D'apii'S  Paiialogie  de  ces  fonnes,  se  soiil  ipioùiiits  1rs  adji'i-lifs  vi\  rrnus 
elurnus,  cuinine  scmpitcinus,  tUutiifnUi-,  tic.  l'uiir  la  contraction,  cl'. 
textrïria,  auprès  île  lexternu;  antécéJ.  comm.  '  texlerêna. 

'  L'origine  de  i  e  suffixe  s'explique  parla  forme  /'tj,  va  {réduction  de  rûnta) 
d'après  l'analogie  de  laquelle  se  sont  développes  /'o;,  foi,  vuf,  mm. 
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(j.  —  Formes  grecques  et  latines  en  f/.ojv  pour  y-/'cov; 
mô(n)  pour  n-vô(n)\ 

alo-n[JMV,  pour  * càS-n'J-J^otv  ;  cf.  -aiovîfv); 

yvâjjMv  ■;  cf.  rad.  '/vcùo  pour  *yvu(y'^ç  dans  yjwr^-li^-oi 

Sixizvycùv,      auprès  de  oxi-:v(y)ç 

O'/ju.av  —        Or,v 

Même  explication  pour  les  formes  latines  telles  que 
homô(n),  sermôfn),  memûr,  pour  *memùns,  prhnor 
(* primons  ;  cf.  prlmus),  etc.  * 

II.  —  Formes  grecques  et  latines  en  eivcç, -•/;,-:•>;  oen-us, 
-a,  -wn. 

xy/.o'-j-at ,      auprès  do   ay/.-Mv,  pour  *ày/.-t.)/;v 
os(j-T.otv-ix  —       "îTuv,  pour  *rw-/;vT;.  indiqué  par 

lat.  -pôfnjls,  dans  com-pos. 
jj.fjorj-T^  — ■        ui-jsç  (*ji/.£vci£vç) 

Tioiv-'/i  ;  cf.  rad.  punx,   indiqué  par  puiig-ô,  idée  de 
piquer,  causer  de  la  douleur. 

Lat.  —  amoeh-us,  -a,  -uni;  coen-mn;  uen-vs 
(iln-us),  -a,  -um;  poen-a,  etc. 

i.  —  Formes  grecques  et  latines  en  wv-cc,  -■/],  -:v  ;  iv-:ç, 
-y?,  -ov;  lat.  on-t(s,  -a,  -um. 

yiv-oi,  ZT5V-;:,  ~:v-fl;,  to'v-îç,  ç:v-sç 


'  fui'/,  (Papres  l'aDalogie  de  ^r,v,  en  ce  qui  iv^anle  le  /. 

-  D'après  la  même  analogie.  —  é).[j.iY5  et  lat.  vei'mis  sont  pour  'x^sp- 
f:^l]  ■ii.lï[Ln:.,  pour  * x/,f/-/'a5 ;  cf.  x/iv-dj;  lat  llmax,  pour  •Ztn-vao-;  cf. 
iin-ô,  «  rendre  glissant  »,  tic. 
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/•.sivuv-o';,  auprès  de  y.oivi-j 

Lat.  —  bo)i-us,  -a,  -iDii;  dôn-um;  son-us,  etc. 
patr-ôn-us     suppose  *patr-ôn 
matr-ôn-a         —       *  matr-ôn 

A  rapprocher  de  ces  formes  les  neutres  comme  y:v-3ç, 
lat.  ffen-us,fun-7(s,  mun-us,  auprès  de-zov-:;  (masc),  etc. 

287.  —  Suffixes  simples  à  sifflante  finale. 

a.  Formes  grecques  à  tinale  s:(v)ç.  x:  ;  (cf.  ci-dessus 
§  282,  e). 

[jLsX-aci;  cf.  neutre  uilav  et  lemiu.  [lït.y.vj  y. 

ij.iya(y)ç       —        f-'/^C-')  ^^  i'^^'-  ''^'■-  ^'^f^l/'t  dans  ma(j- 
il-lis 

Les  véritables  correspondants  latins  sont  les  adj .  ver- 
baux en  ans,  comme  anim-ans^  herb-ans,  ros-ans  (ans, 
pour  ants). 

b.  —  Formes  grecques  en  •'î(v);,  e(y)i  (vîvtç)  :  (cf.  ci- 
dessus  §  282.  c  et  h). 

-àXyy;(v)i,      auprès  du  dérivé  àAy.-iv-s; 

-iyOri{v)ç  —  iyOeiv-iç 

-£tô-/j(v)ç  —  loav-cç, 

Oa/:x-/î'(v)ç  —  Oauiv-é; 

(j«^r)'(v)ç  —  (jx^cv-vii; 
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A  comparer  le  latin  restitué  ' (jenoe(n)s,  indiqué  par 
genuln-us,  et  surtout  vulpé(n)s,  auprès  de  vulpln-us,  etc.- 

Formations  analogiques  :  calén-a,  arên-a,  hahên-a, 
verbên-a,  fudln-n,  rapîn-a,  ruln-a 

c.  —  Formes  grecques  en  t;  (gén.  eu?),  pour/"(;  (c<ç)'. 

Elles  correspondent  aux  formes  latines  en  us  (gén.  ûs), 
pour  o(i)s  et  en  i-ô(n)  (noms  d'action). 

(Î5(7-(ç,      doublet  *ooT-£;     indiqué  par  ùot-i/.c;';;  cf.  lat. 

(lal-iù 
nxâa-iç  —        *(7TaT-i?  —  arari^-to  ;    cf. 

lat.  stal-us 
Tipxi-tç,       cf.  lat.  /7t^j"-M6' (subst.) 

—       plaus-us,  sens-îis,  etc. 

Ta(v)(7-i;  —        tens-iO 

■/.âpa-iq  —       mn's-iû,  spars-iô,  lors-iû,  etc. 

il.  —  Formes  grecques  et  latines  en  i^  [tvç,  r/i) ,  (v-s;  ;  is,  e. 

n(y);(gén.T('v-3;)   )         .       . 
„..  '       r  „'  ,  ^      1  (primaires) 

e'kut{v)ç       auprès  de  sXuiy; 
p-nyy.'i{y)i;  —        v/]yij.[v[i) 

Lat.  —  vermi(n)s,      pour  *  verminx  ;  cf.  'ilutyl 
vulpi(n)s  —    *vulpinx;  —  àXcoTTï?; 

Se  rattachent  à  la  même  série  et  procèdent  d'une  sem- 
blable origine,  l(,'s  adj.  en  is,  e,  comme  facil-{s,-e;  sii)iil->s, 
-e,  etc. 

'  I.a  base  radicale  consiste  dans  les  iiniiis  d'agents  jiriniitiCs,  comme  'Sot;, 
*OTaT{,  e'c. 
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e.  —  Formes  grecques  et  latines  en  cç;  os,  us,  pour 
le  raasc.  et  en  ov;  ojh,  um,  pour  le  neutre  (2°  déclin.). 

Origine  commune  du  suffixe  des  unes  et  des  autres  : 
onx,  d'où  ons,  os,  pour  le  masc.  et  c-j,  um,  pour  le 
neutre. 

Exemples  généraux  : 

oxp-c;,  auprès  de  çâp---/;,  ravin,  gorge. 

Xâo-oz,  mouette      )  ,    ,  ,       .,        .     , 

,  ,  ,  auprès  de  Àotp-^yt,  go<ier' 

/.Y}p-::,  bavardage  ] 

Lat.  —  cifus,  auprès  du  rad.  *avonx,    indiqué  par 
avunc-ulits. 

f.  —  Formes  grecques  et  latines  neutres  en  o;  (cc-oç)  ; 
0^,  us  (er-is,  or-is). 

Variantes  des  précédentes  :  os  pour  ons,  onx  (o(inx), 
cjmme  le  montrent,  en  ce  qui  regarde  la  nasale,  le  rad.  se. 
janûm^  (àd^w?,  janûns-i)  =  yhc[v)ç,  et  le  lat.  ffenii(n)s, 
d" on genuin-us.  Cf.  aussi  rad.  se.  et  zend  maiulms  dans  le 
nomin.  plur.  manâms-i,  auprès  de  iJ.Èvo(y):,  d'où  uevotv-ni. 

Pour  la  valeur  primitive  de  la  finale  s  =  ks,  cf.  le  dérivé 
védique  manask-a  et  la  tinale  -s^pour  se  au  lat.  ftinest-us, 
auprès  de  f  un  h  s-x. 

288.  —  Suffixes  développés  sur  des  formes  à  sifflante 
finale. 

a. —  Formes  latines  en  <?»s-î'.s,  -c  etcn  ens-inus,  -a,-i())i. 
cash'-fv)ens-is,  de*casiroems,  d'où  'caslrum,  castra. 

'  Sens  primitif  commun  «ce  qni  crie,  ce  qui  fait  entendre  un  son  ». 
-  I.e  dérivé  m/nOiop-a  de  7i).?|0oc,  contribue  avec  le  h  de  janûms  à  prouver 
(jue  le  ô  du  iuffixe  était  primitivement  l"ng, 
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27^ 


De  même  foreas-is,      auprès  d(3  forum 


frelens-is 
prdlens-is 
centens-imus 


vlcens-imus 
vlcês-imus 
et  vîgês-imits 


—  f/ et  uni 

—  pràtuni 

—  d'un  rad.  *cent-vens; 

cf.  se.  çatam  et  lat. 
centum 

d'un  rad  ' l'tcvens ;  cf.   rad. 
er/-cG-,  ù/.xz-  et  v'igent- 


b.  —  Formes  latines  en  ùs-us  (ôns-us),  -a,  -um. 

Les  rapprochements  qui  suivent  en  montrent  l'origine  : 
canôr-us  {* canôs-us) ,     auprès  de  canôr,  pour  *canôs 
decôr-us  (* decôs-us )  —       decGr      —     'decôs 

fragôs-us  —       frayôr    —     *  (ragôs 

honôr-us  (* honôs-us  ) 
odôs-us  (*odôs-us) 
sonôr-us  (* sonôs-us)  - 

membrôs-us.  auprès  de  membrum,  ^ouv  * i7iembrôns 
ambiliôs-us         —       anibitiûfns)^ 

c.  —  Formes  grecques  en  oa-jv-r,    [co(v'i;-uv(;)--/;]. 

pvr,tj.i['j^a-v'j-n-       auprès  de  _u.yKu<i)v(;) 
(7G)jfo(v)ff-vy-'/;  —        (TW'^p(ov(;) 

0  j/.«JOff-uv  •  v;  ^  —        $L/.ac'tc:; 


Iionôr 

et     honôs 

odôr, 

pour  *odôs 

sonar 

—     *sonôi 

'  Les  formes  comme  saltuijsus  ont  pu  prendre  naissance  auprès  de  l'arch. 
' saltùs,  Ot'oii  '  saltôsus  el  plus  lard  salt-u-ûsus,  d'après  .^a/Jui.  Sont  pure- 
ment analogiques,  d'une  part,  crïmin-ûius,  etc.,  d'après  les  formes  en  ÔSKS, 
el.  d'autre  part,  montuôsus,  etc.,  d'après  celles  en  uûsus. 

•  Aussi  la  forme  neutre  [j.vr,|jio(i--jv-ov. 

3  Aussi  la  forme  masculine  ôinoicJç-yv-Q;. 
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^  ^         ,  l   cf.  lat.  -pas 

et  oec-T.cC'-j-j-o;,  -r,,  -zv    ) 

289.  —  Suffixes  simples  à  finale  ;■  et  L 

a.  —  Formes  grecques  et  latines  en  ar,  al  fants,  as). 
àhiz-ap,  -«:-:;;  cf.  oihizcc['j)  ;  antécéd.  comm.  * ilii<f(x.vzi 
'r,uof.p,  -«T-:?,  autéced.  *r,yixv-ç 

vinap,  -az-o:  —        ''■cr.xvzi 

■/.xéxp,  -oc-.-:;;  cf.  /.rnv-:;;  antécéd.  */-iavzç 
)Zu.-ap,  -OL'.-o:;  cf.  /•jy-a(v);  antécéd.  *l-ju.œJZi 
y.^y-scp-j  cf.  raà.  uYiyocv-;   antécéd.  *«y;xavTç 
cvSacp,  -xz-oç;  cf.  sc.ûdhas;  antécéd.  *cuOavz: 
yA{J^)ap , -az-cç  Ç y.eootp) ,  d'où  yt-^p;  antécéd.  "y.sj^avzç 
£(o-)-«p,  d'où  -np,  doublet  phonétique  de  *£(<^)-o)ç* 
Lat.  —  vêr  (* vês-e)\  * Dêr')-),  d'où  vernus  =  *veser- 
'n-its  =  s  (ayxp-iv-i:) . 
par  (primaire),  calc-ar,  exempl-ar,  lacûn-ar. 

b.  —  Formes  grecques  et  latines  en  r.p^  er  (pour  >j;,  es). 
àr,p^       auprès  du  rad.  a/;;,  dans  xra-iz 

alO--r,p  auprès  de  «t5v!;  et  «j(5(ov(ç)  ;  cf.  n.  «î9oe 

o(,)'.--/ip  —       our/;;  et  toute  la  série  des  ana- 

logues. 

Lat. ger,  pour  *[/es  (primaire)  auprès  de  gessî, 

ges-tus 
(h)anser  —       se.  liamsas 

âcer,pour*â5ry^s,  doublet  *rtî-Mî's,  indiqué  par 
aqui,  dans  aqiii-folium 

'  Signification  commune,  «  ce  qui  brille  ». 
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tener,  pour  */<?«- we.s,  auprès  de  ienuis 

vêler     —  *vet-ver;  cf.  vetiis 

pater  ]     cf.  se.  vocat.  pilas,  auprès  du  rad. 

Trar/fp    '         pilar  (rhotacisme  proethnique) 

ciner,     auprès  do  cinis 

pulver         —        pulvis 

vômer  —         vômis 

c.  —  Formes  latines  en  iV,  il. 

tir  (geuit.  vir-ij 
puij-il,  vig-il 

d.  —  Formes  masculines  du  grec  et  du  latin  en  uo,  ôr 
[a)(v)ç,  ô(n)s\. 

^MT-up   (et    tous  les  noms  d'agents  analogues),  pour 
*5w:-wç;  cf.  (Îmt-v;^  (*cîwT-cov;ç)  et  vocatif  se.  datas. 
Lat.  —  soi  (primaire);  cf.  se.  svas  et  svar 

dat-ôr,  pour  * dal-ùs  (comme  ci-dessus 'Jur-cop) 

amôr,  auprès  de  amôs  (arch.) 

col-ôr         —       col-ôs 

lion-ôv        —       Jion-ùs 

meliôr'^      —       du  neutre  i»<?/ï«s^ 

e.  —  Formes  neutres  du  gr.  et  du  lat.  en  wp,  ur. 

vd-iùp,  -(x--o;;  antécéd.   *û'j&)ar? 
a/.(ùo,  -ar-o;         —  'ff/cuar;  ■* 


'  Le  suffixe  gr.  correspondant  ii<)v(;)  prouve  que  iôr  est  pour  ions. 

2  Sur  l'ôr,  ius,  suffixe  latin  du  coniparalif,  gr.  i<i>v,  voir  §  185. 

3  Le  caractère  primitif  de  w  dans  ces  formes  est  indiqué  par  les  neutres 
latins  O'ffs  f-fir-iVj,  jûs(-ûr-is),  pus  (-ûr-is),  rûs  (-ûr-is);  cf.  les  masc. 
mus  (-ûr-is).  rôs  (rôr-is). 
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Lat.  — fémur  :  cL  rad.  femen  ("  fem-vens) 

fulg-ur,  auprès  du  masc.  fulgôr,  pour  *  fulgos 
i'ûbur  —     de  )'ôbus 

f.  —  Formes  masculines  du  grec  et  du  latin  en  -jo,  ul. 
uy.p-jp,  auprès  de  ux^vj; 

Lat.  —  -sul  (primaire),  dans  (?o;?-sm/,  j;rt■??-sH?^  anté- 
céd.  *soes,  d'où  st's  et  *sos,  pour  *soed.<:,  «qui 
siège  » . 
fac-itl,  sim-ul 

290.  —  Suffixes  développés  sur  des  formes  à  /•  ou  /  final. 

a.  —  P^ormes  grecques  et  latines  élargies  sur  linalesap, 
ocl  •  ar,  al. 

Imxp-::,  -x,  -:v.  -■/}ç,  auprès  de  /.'inx: 

vdxp-ôç,  -X,  -îv:  -■/;;  J  supposent  uu  rad.  'ûvao,  doublet 

û']«X-roç,  -■/;,  -;v         \        de  v^wp 

0'j.ctp-r,c    -c;  ]        i       , 

;  rad.    :ua;  ;  cf.  se.  sfvjamas 

ou.a/.-c:.  -r,,  -ov         \ 

y.c'faA--/i ,  de  ' y.î'-fx-ç  ;  cf.  rad.  lat.  capil 

[xv/xk-n,         auprès  de  iJ-tyxi 

(JX-Jl-X    1 

iT:r,A--n    ' 

(j'pi'^al-oç,  -r,,  -cv  —  Grpzzxç 

-psyaX-ô^,  -y;,  -cv  —         "zpyxç,  t.Vo\irpoyx~-(x> 

xpyal-éo;,-r,,  -c-j  —  *àly7.i.    * xh/r,;,    indiqué    par 

a).y£rj-Oi 
(î('|«?.-£oç,  -•/;.  -cv   —         oclixç 

1  Cf.  sol-ium,  siège. 
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Oxo(jx).-icç,  -r,  -:v  auprès  de  Oxçac?,  *Cac73r-- 
£;-jâA-(a:r, -•/;, -sv*         —       ratl.  'î'jav;,   iudifjué  par 

i-iOx/.-.ii:  cf.,  pour  le  radical,  se.  akiaiif s) 
■/.■j'jyl-ijii,  y,,  :v,  auprès  du  rad.  'x-jsav;  indiqué  par  y.C'.c; 

Lat.  —  torciilâf'-ius,  -a.  -um.  auprès  de  torcular;  cf. 
torcula  et  torculuni. 

exemplâr-is  et  exemplâr-iurn ,  auçvës  de  exemplar  ; 
c".  exemplum. 

animans  (d'où  *aniinâs)  est  l'antécédent  probable  de 
animal,  animâl-is. 

De  même  herbdr-ius,  auprès  de  herbans,  d'où* herbus. 

—  rosâl-is,   7'0sâr-n<s,  auprès  de  rosans.  d'où 

*rosâs. 

—  sunimâr-ium  —         summâs,  etc. 
De  là  les  suffixes  clrius,  -a,  -um;  âlis,  -e 

b.  —  Formes  grecques  et  latines  élargies  sur  finales 
yjo,  y;/.:  eo,  eX :  er.  el. 

(îr/.-:;  l'do/Sa;),  'jrXoi,  -r,,  -cv  (de  Oxç)  :  zâ/.-5V.  ur'/.-ov,  etC. 

$iyr.p-ri;,  -e;,      auprès  de    Styâ; 

or^cç-r.:,  -£;       | 

Oi'J/y;o-5;, -a, -:v  \        —        oi'^a; 

c)('|7;X-;';,  -•/;,  -sv  ) 

atycp-iZj  -«,  -:v 


,    ,  >       —         '^'7^-,  indique  par  ffc/aj-u 

dor.  ijiyyJ.-c;,  -y.-cvl 


cf.      (7(-/a/.-£5; 

1  Finale  t(i();,  pour  iv-/o; 
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3/ac£p-::,  -a,  -sv,  auprès  de  j5Xâcs; -|i).ac£; 

Ga/.zp-ii^  -7..  -zv  —  Ox/.ii-Saïez 

zBtjzo-z;.  -a.  -:v,  auprès  du  rad.  *çi/:y£?,  indiqué  par 

Ç.5:V£((7)-U 


Lat.    —  prôcêr-us,  sér-us,  sevër-us,  sincër-us,  -a, 
-icm,  etc. 
candêl-a, ^our*  caud-vel-ajémm.  de  candôr 
cautèl-a,  auprès  de  cautôr 
querêl-a         —       *9Me?-ôr,  indiqué  par  çtte?- 

7nd-us 
tûtël-a  —       tûtor 

oper-a     |     pour  *opver-a,  auprès  de  opus- 
et  opell-a    \  oper  fopoer) 

fidél-is  auprès  de  fidcs 

capell-a  —       de  caper 

Ubell-us  —       liber 

misell-us,-a,-um  —       miser 


puell-a 

—       puer 

tenell-its,  -a,  -um 

—       tener 

fâbell-a 

—      f âbid-a,  \'Q,A.  comm. 

*  faboer 

ocell-us 

—       ocul-us,  rad.comm. 

*ocoer 

tabell-a 

—       tnbid-a.  rad.  connu 

ta  bue)- 

castell-um 

—       easl'r-a,vixd/ caste) 

flagell-um 

—       flag'r-um.YO.d.*  fla- 

ger 
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labcU-um.     auprès  de    laùt'-um,rad.*laber 
asell-us  —       asin-us,  racl.  comni. 

*asens 
catell-a  —       catên-a,  vSLà.  comm. 

*  catêns 
fëinell-a                —       /e»»'n-a,iad.comm. 

*  fëmens 
gemell-us,  a,  um  —       r/emin-us,  rad.  com. 

*gemens 

c.  —  Formes  latines  élargies  sur  finale  ir,  il. 

dîr-its,  i//l)--Hs,  -a,  -um 

Ir-a 

aquil-a,  aquil-ù(n),  auprès  de  * aquis  «rapide», 

doublet  de  âcer 
bovll-e,       auprès  de  bovis  (*bovls) 


ov'il-e 

—       avis 

suïl-c 

—       sus,  pour  *  sûïs 

acdll-is,  -e^ 

—       aedés 

Itostll-is,  -e 

—       ho<i/is 

scnîl-is,  -e 

—       senis 

subtll-is,  -c 

—       subter 

affïl-is,  -e 

—       age(n)s 

docll-is,  -e 

—       docefnjs 

idil-is,  -e 

—       Cdefnjs 

angmll-a 

—       aiiguis 

lapill-us 

—       lapis 

'  Le  vocalisme  primitivement  complexe  de   la  dernière  syllabe  radicale  des 
adjectifs  en  Uis,  -e  est  indiqué  par  les  doublets  facil-facul,  simil-simul,  etc. 
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niibil-us,  ~a,  -um  auprès  de  nûbés 

7'util-us, -a, -uni       —         ruber,  Tpowr  *  7'iUver 

bacill-um  —         bacul-um,    rad.   comm. 

*bacoer 
jpôcill-um  — -         pôcid-um,  rad.  commua 

*2:)ocoer 
transtill-nm  —         transtr-um,  rad.  comm. 

*  li'anslcr 
instrill-a  —  rad.  pisfrinfs)  (§  137) 

piiffill-us  —         rad.  pi((/'ii(^J         — 

sigill-uni  —         rad.  s>(/'}i(s)  — 

ùgill-um  —  rad.  (ig'nfs)  — 

7-ill-um  —     "    vin-um,      rad.     comm. 

*  uns 

(/.  —  Formes  grecques  et  latines  élargies  sur  liuales 
>,  'X;  'y,  7. 

aV/p-x^  auprès  de  oùOr.o 

ayJp<i,  -a,  -ov,  pour  *a.y.zp-oi]  cf.  lat.  àcev 

ïS'fi-x  auprès  du  lat.   sêdës  et  ëocg-,  èSe: 

èa-jO'fi-c^,  -a,  -cv  —  ritlil-its 

laz'p-ii  auprès  de     'nxr/io 

y.v§'û-i;,  -X,  -cv  —  y.-jooi-yjOïç 

ipy^ncz'p-x  j 

èpymx'p-h  \  —  cpy-r,G-r,p 

i-j-CtC-'p-ix  ] 

T.y.xp-x  —  -x-rr,p 

«oz-'p-sv  —  xpovnp 

'^iO'p-c-J  —  '^jX-.r.p 
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L.vT. —  flafjy-uin  aai)rès  ûe /la ffelt-um ;  rad.  comni. 

'flac/er 
laf/r-um  —       labellum 

rasCr-um         —       rastell-us 
scalpr-um       —       scalpeU-um 
scuVr-a  —       scutell-a 

e.  —  Formes  grecques  et  latiues  élargies  sur  linales 
ù^--^rj^  o)/-J.  ;  Oy-uv,  ôl-i'.l. 

cwo-cv,  auprès  de  (5îu;  (* ')wvç) 

yiaf'-x,  l'^^-'-x.  w&-a!,  etc.,  auprès  de  *xw;,  etc. 

e'owX-cv,  auprès  de  eiôo; 

ç£(OwÀ-o;,  -/;, -5V  —        0£''Jcov(çj  et  0£tcîci)(;) 

r.io-o^,  f^éfi-cç,  yép-:;,  etc.  )  développements   bur  rad. 

i-jç-cj,  T-.Vi.-'.i,  o'A-'.-j,  etc.  )       primaire  en  :--,  •.; 

•jxJX-o-j  auprès  do  vsîC; 


y-l'/fù-j 


lO 


«y/.uA-s;,  -y;,  -:v  — 

âsy-jo-o;  —        rad.  lat.  ar(jcnt(s) 

/.lyjo-c'ç,  -st.  -:y  —        /.'/'U, 


^£-., 


p-CV 


Lat.    —  cûr-a,  aur-um    )  développement  sur  rad. 
dur-us, -a,  -um)       primaire 
mâtûr-us,-a,  -i'.m;cï.  rad.  mâlO.l(s) 
pÛ7'-us,  -a,  -um ;  cf.  ~-3o 
sêcf'.r-us,  -a,  -um;  cf.  l<jyyù-iç 
datûr-us,  -a,  -uni,  auprès  de  dal-Or  et  loulc 
la  série  ;  cf.  §  244. 
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culiûr-a,  auprès  de  cuUôr  ;  de  même  pour 

toute  la  série. 
decôr-us,  -a,  -uni,  auprès  de  decôr 
honôf-us 
sonOr-us 


crepul-ics,  -a,  -uni 
tremul-us,  -a,  -uni 
vetul-us,  -a,  -uni 
parvul-us,  -a,  -iim 
paucul-us,  -a,  -um 
servul-us,  -a  j 

cf.  serv(v)ll-is       \ 
tumul-  us 
angul-us 
jocul-us 
catuU-its 
liomtill-us 
alceol-iis 
flliol-us 
(jlnriol-a 
curr'il-is,  e 

ffntlriir-is,  -e 
Iribûl-is,  -e 
pecus-  pecul,  etc. 


Jionûr 
sonôr 
crepôr 
tremôr 
vêtus 
par  vus 
paucus 
servus,  pour 

*  servais 
tumôr 

JOCHS 

calo(iis) 
homô(ns) 
*alveos,  alvus 
*  f'dios,  fîlius 
*(j!drios,glûrius 
cioTus   (*  ciir- 

i'iiis) 
pnârus 
tribus 


291.  —  Suffixes  à  initiale  0  (venant  de  v). 
a.  —  Formes  grecques  et  latines  à  suflixcs. 

(fOi,  fn,  çov,  —  ro;,  ;:■/),  rav,  —  /5o;,  '^yn,  fiov 
pus,  pa,  puni  —  bus,  ba,  bum 
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a-.rA}-'.;,  --ri,  pour  *<7-M/-/'/;;  cf.  -Ç/i'/pi 
(7/.:--;;,  -n     —  *'7/5/.-/':;     —  lat.  -apex 
55[i-o;  —  *'i57-/'5;       —   ^-jy-vj 

L.vT.  —  )'ûf'Us,  -a,  -ion,   pour  *7Ht,iJhvus ;  cf.   rad. 

c'fj?,  dans  i/j-jO'ç-c; 
lup-us, -a,  \)Onr*  lue-vus  ;  cL  ).•}/.-:; 
fab-a  —  "  fac-va,*fafj-va;  cî.  --a-c-s; 

Même  explù-atioii  pour  les  suftixes  apparentés  ou  déri- 
vés en  oi;,  91V-3;,  etc. 

}j_  —  Formes  grecques  et  latiin's  à  suftixes,  yr.o,  r.-/ifj, 
'iz/o;  '-£p,  r.zo,  'uo  ;  '/jo ,  -'p,  ^'p  (aussi  avec  p  lanibdacisé), 
élargies  ou  non  en  :;,  a,  ov  ;  is,  e. 

Lat. — pvospcr,        pour  *prox-ver 

ruber  —    *rul-vei-,  *rud-ver 

XuTr>7p-9;, -3',-:v —    '  J.ux./'-/3p-c; ;  cf.    rad.  l-^y, 

pour  X-jz,  dans  l-jypi;, 
ço'^ef,-ii,-of.,  -iv        —  *'.7/'£p-5-::  cf.  rad '^-..7, 
(TTpâSiÀ-:;,  -■/;, -:v   ,;   —   rnd.  ^rpr//"-,  ^tocv/':  cf. 
(7rp£fi'A-9,-,  -•/;,  -:v  S  (TTpr/yJ/-:; 

ÈXaa'p-s'ç,  -a,  -:v  —    ' ély.yj^'p-c;  ;  cL  t).xy--Ji 

Lat.  —  ;iû/)fr  etnt(p<?>-us,-«,  -iOH,  pour  *;a(rr(??--«s; 
cf.  nufnjc 

mùbil-is,  -e,  pour  *môff-cil-is,     cf.  mô(g)i-e-ô 

nôbil-is,  -e  —  *nôg-vil-is,      —  iwscô 

capâbil  is,  -e  —  'capâg-vil-is,  —  capùx 

volûbil-is,  -e  —  volûg-vil-is,      —  voluc-er 

f.  n.  ly 
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lûgub'r-is,  -e  pour  *lûgug-ver-is,     cf.  Aj-/|Ooç 
lûdib'r-ium,       —    *Uidig-v^r-iuni; —  (ûdic-fvjer 
latehr-a,  —    *laieg-i-er-a,      — latex 

c.  —  Formes  grecques  et  latines  à  suffixes  ^^«/-ifs,  -a, 
-imi;  bul-us,  -a,  -um 

aluiX-oç,     jiour  *c.'iy.J^c'/-ci;     cf.   «î; 
'^oin:i).-Ci         —   *  (Ï3-jy.J^o).-Si,      —   psu/.ôX-o; 

Lat.  —  discipid-us,  pour  *disc-vic-vid-ns,de*dix-vex 
bûbul-us,  -a,  -um  —     * bitg-vid-us ;  cf.  [izv/.ôl-cç 
fdbid-a  —     *  fâg-vida;  ci.  fdc- undus 

latibid-inn  —     * la(ig-vid-um  ;  cL  latex 

pâbid-um  —     * pdg-vul-um ;  cf.  pasc-or 

palibul-um  '  —     * paiig-vid-um ;  cf.  *patex, 

indiqué  ^s^v palesc-ù 

d.  —  Formes  latines  à  suftixe  bund-us,  -a,  -um. 

lûdibandus,-a,  -uni,  i)fj\\v'' l âdig-vund-us ; cL  rad. 

lûdic  (iûdic-er) 
mlrùbundus,  -a,  -um.  cf.  VMl.ialrâcfm'uxlc-ulum) 
pudibundus, -a, -uDi       —     pudlc  (pudïc-us) 
rubicimdus,  -a,  -um       —     rûblg  (rûblg-ù) 

292.  —  Suffixes  consistant  en  une  voyelle  simple. 

a.  —  l"'ormes  grecques  et  lutines  en  -j.,  /;,  y.;  a  (|)our 
«s,  ÛHS,  ânx),  dont  l'évolution  e^t  indiquée  par  les  séries 
qui  suivent  : 

'  Lilteralenicnt,'(i  niai'liiiu'  piiui- ctoncire». 
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•yuyy.-/;,  lat.  fugCiX, 

—  r^y^i,  — 

lat 

/■«^a^sj  ' 

*  ^nv-J^iyi      1 

:j;-/!'pâ(ç),  lat.  f(hna(s) 

*fn'J-Fr,yl 

fr(J.-fi{q) 

*fny-F^'r-'       1 

yniJti 

*(7Tp035'.V;            ] 

*(7T6;'i-/iv;         1 

aTpoy/;'(?) 

*  nz^i'^iy'i         ] 

(JTGs'ïi; 

(îi-TrJ.o'r! ,  (îi-7r/(/^)v7 

6.  —  Formes  latines  en  e(pour  es,  ex,  eux). 

Toutes  les  formes  neutres  en  c,  pour  es,  des  adjectifs 
en  is  :  facil-e,  pour  *facil-es;  cf.  cai^i^  (neutre)  et 
-gêner,  pour  *  gènes,  dans  de-gener,  gr.  -yêvîî.  —  De 
même  ca/e,  dans  cale-fiô,  pour  *cales,  *calex,  comme 
l'indiquent  ca/esc-ô  (§  248)  et  rad.  calid,  dans  calid-us, 
(§  248).  —  Pareille  explication  pour  toute  la  série  des 
formes  analogues. 

c.  —  Formes  grecques  (neutres)  on  i  (pour  u,  ivç,  ly^). 

I  Tableau  de  l'évolution  formelle  des  genres  en  latin. 


jj.'oana; 

^lat.    du 
■  du 

■plex,  du-plus) 
■plis 

NHUTUiv 

MASC.    ET    1'1:M 

lEM. 

MASC. 

MiLTUB 

'plenx 

'  planx 

'plans 
'plas 
pla 

'ploiix 

'  pions 

'plos 

plus 

'pies 
•pie 

plex 
■plis 

'  plom 
plum 

î  Cf.  ô'.-7t),v;- 

d 

où  ôi-7tA0'''-a). 

i92  MORPHOLOGIE 

Gharu  ;  rantécédent  *  cvjaizt-^:  (*  avjy-.iyl)  est  indiqué  par 
ijCjxT.'i^-u),  Givx-.a-c;^  otc. 

Cf.  les  neutres  sanscrits  en  t,  pour  in(s),  comme  vâri, 
génitif  vàrin-as. 

(1.  —  Formes  grecques  et  latines  en  o,  ô  (pour  uç,  uv;, 
wv;  ;  ans,  ônx). 

Série  sur  le  type  de  Avitm,  pour  'Avjtmvç,  comme  l'indi- 
quent le  génit.  h:r,Ti[(j)-oz  et  le  dérivé  lat.  correspondant 
Lâtôn-a. 

Série  des  mots  latins  eu  ô,  ôn-is,  comme  serniô,  pour 
*sei'nwiix,  *sc'7'm6ns;  cf.  sermunc-ulus  et  scrmôc-inor. 

e.  —  Formes  grecques  et  latines  (neutres)  en  u,  ii  (pour 

■jv,  -jv;,  -jv;). 

Série  sur  le  type  de  juéSy,  pour  'ixeSvvi;,  *u.sQ\.yl,  comme 
l'indiquent  les  dérivés  uiOvG-cc,  yed-jazT,;,  u.e5u-co  [pour 
*p£9-j((7)  -m];  u.e9vT/.-(ji  (de  *pe5u;),  etc. 

Série  sur  le  type  de  veru,  pour  *veruinx,  comme  l'in- 
diquent les  dérivés  veruc-ultim  et  veruin-a  [rad. 
veruin(jc  )\ 

293.  —  Suffixes  à  voyelles  combinées. 

a.  —  Formes  grecques  en  «cç,  -/;,-:«,  pour  «(a)-:;,-/;,  -:v. 

Ta?.a(ff)-c;,  -/;,  -cv  ',  auprès  de  xilciç 

àyX«((7)-o;,  -•/;,  -sv^  —        '^zy/aÇjindiquéparà/J.ai^-o) 

tavao';,  -vî,  -:v,  jiour  *t«vz(7-:; 

'  Cf.  le  dérivé  -aÀa'Jp-ivo;. 
î  Cf.  le  dérivé  vfi.n-jp-r,-. 
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(jiàoi*,  |)oai'  "-.ccj  s;,  auprès  du  rad.  9«(v);  dans  -j.a(7-w.a,i  te. 
ya:ç       —  'yocjc;  —  -/«(v);  dans /âc-va, etc. 

h.  —  Formes  grecques  eu  ixç,  pour  ic-a;. 

■/.oln'.ix;^  pour  *y.o).T:iij-aç,  auprès  de  "/mtii;,  indiqué 
par  w^ttî^-w 

).y.yT:x'J'tx;  —  *Aa;,a7:«(5i(7-a?,  auprès  de 'Xap-av.;,  indi- 
qué par  IxunaSll^-M 

viy.v'icr.ç,  —   *)i-xvia-  cnç,  auprès  de  •Jimu  et  vêaviÇ-u 

ô/^.ajî'a:,         —    * cvX'xOitj-a.^^  auprès  de   ô/.Aa'Ji? 

y«X5:;(«;         —   *y9:Xa:;t(7-a;  ;  cf.  yaXa/.Tiç  et  •/aÀ«i'.ti'Ç-&) 

c.  —  Formes  grecques  en  co;,  -v?,  -sv,  pour  c(t-o;,  -•/?,  -sv. 

(^c's,-,  pour  *5:(7-:;- 
vc'oç'*        —   *yv;(r-;';  :  cf.  '/vsu';,  '/voiç-t; 
ttXm;        —    *7:).5(7-5;;  cf.  tt^.m;,  ;:?,&)!; 
/oî;         —   *yc7-o;;  cf.   /ua-i;,  y_to<7-T5; 

^/.  —  Formes  grecques  (féminines)  cnu!«,  pour-ji(o-)-a. 

Toute  la  série  des  participes  parfaits  comme  lzk\jy.\n(ct)-ot. 
auprès  de  Mu/.w;,  pour  "W.j/mç,  'XeXu/.toiç.  De  même  : 

oiyjt(a)-x,       auprès  de  à-/wv(^) 
a(5u!((j)-a  —         a"/5uv 


I  L:i  l'uniie  roiiti'iu'lee  910;,  jiour  •  çifo^u;  iridiiiuo  que  le  0  Jésiiieniiel  était 
primitivement  lon^'. 

-  l'our  une  imulilicaliou  icUMiliiiue  et  sûre,  cl',  -/f'/-'-;,  pour  '/poo-o;.  i.'éiiitif 
de  x?w,-- 

3  La  l'orme  contractée  voO;,  pour  ■vci(o)-a);,  indique  que  le  0  désineutiel 
était  primitivement  lun^', 
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6uT((j)-a  auprès  de  Svi^  el  Oviv-og 

u.vi(c)-a. 

'jzy.-ji[<j)-ce,  —         vf/.u; 

e.  —  Formes  grecques  en  ua;  et  vcr.z,,  pour  uff-a;,  uc-*;. 
7rTu(ff)-j(s^,  auprès  du  rad.  tttuç,  dans  nTuff-jU*,  etc. 
,  ;       ,  —       rau.  w;,  dans  ouc-tj 

^),u((7)-a;' ^  —  —  ç^^jÇ,  dans  ^Àu'j-u 

/'.  —  Formes  grecques  (féminines)  en  u«,  pour  ■oa-a. 

■/.apv(c)-x,         venant  de  */.ocp-jt;;  cf.  le  dérivé  za- 

pViV-CÇ 

oi(Tu((7)-a  —       oiffo;  ;  cf.  le  dérivé  cluviv-oi 

<3|u(c)-a,  auprès  de  ô'iv;,  pour    *c(-ji;:   cf.    le 

dérivé  c;uïv-o; 

g.  —  Formations  grecques  et  latines  en  ai-_fc;,  -n,  -ov  ; 
i'Vus,  -a,  -uni. 

Tels  sont  àyoa-j^i:,  -y;,  -ov  ;  lat.  achl-vus,  -a,  -uni 
cizi-oç, -n,  -o-j  ;       lat.  daiî-vus,   -a,   -uni; 
voir  §  254. 

Il    —  Formes  latines  en  iùfiij. 
Origines  diverses  : 

'  D'où  htuVa-ov,  etc. 

2  D'où  ip>'jâ<r(T-ci),  çXOapo;,  etc. 
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1°  ton,  variante  de  ium  (iôm)  dans  les  noms  concrets 
comme  contâr/iô'nj,  auprès  de  contâgium 

obsidiô(ii)  —         ohsidium 

rebelliô(n)  —         rebeUium 

2"  Ou,  pour  ce  dernier,  suffixe  ô(>î)  ajouté  à  la  finale 
e  (d'où  ij  de  *  rebellefs),  forme  archaïque  de  rebellis 
(cf.  le  neutre). 

3°  Suffixe  un  ajouté  à  la  finale  uc(s)  des  noms  d'action 
en  us  (pour  ues,  uis ;  cf.  îi  287,  c).  E.xemples  : 

acl(>')i-ô(n),     auprès  du  subst.  actits,  * actuc(s) 

oc-C(lsfv)i-ô(n)  —  cas  us 

capt(v)i-ô(n)  —  captus 

tens(v)i-ô(n)  —  tensus 

to)-s(v)i-ô(n)         } 
et  tarif v)i-ô(n)        ) 

i.  —  Formes  grecques  et  latines  en  eis;,  -•/;,  -sv  ;  £5;,  vj, 
-cv;  (î;,  -  y;,  -cv  ;  eus,  -a,  -uni  ;  ius.  ia,  iuiu. 

1°  rad.  yo-jcar^O ,  d"(  ù  la  foriuc  réduite  '/.Ç'-''^h 
(*/j:-j<7co'ç) 


d'où   yû-jaÇj-yn-wr,;,  *yy,Tr,-Ml; 
|cf.    -/o-j<7-r,-Çj^)zt;,  -EGC-a,     £v] 


et  yfivsEoç,  -y;,  -ov 
yjjjalo-j 


L.\TiN.  —  rad.  *auroe(ns)     )  ^ 

,  ,  ,     ,     (auruiu) 
aurfv )e( ns)  ) 

d'où  aure-  oes,  o'.v,  us.  —  d'où  -aure-us,  a,  icm 
2°  Origine   analogue  du  sufti.Ke  proethnique  ius,    ia. 
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ium  ;  ioç,  tx  (ou  t-/;).  t:v.  avec  transport  analogique  dans  les 
formes  telles  que  : 

se.  piir-ijas.  -«,  -am 

gr.   T.izfi-ic;,  -ly.,  -tov 

lat.  pafr-ius,  -ia,  -ium 

3°  Formations  féminines  grecques. 

à/-/3'5£[(a)-a.  «  ce  qui  concerne  le  vrai  (la  vérité)  »,  au- 
près de  ec):o'J-r,<;  ' 

De  même  pour  tous  les  abstraits  analogues. 

De  même  aussi  : 

èy/d(ay-r„         auprès  de  ïyyoi-lyx^z 
IvuiiKayr,  —        cveiooi-ividiç,  etc. 

4°  Formes  grecques  avec  le  suffixe  analogique  i:^,  ir,,  tov  : 
liomér.  à-j^^-n-ici,  -ir,,  -tsv  et  tous  les  semblal)los. 

5°  Formes  diverses  d'origine  également  analogique 
dans  les  deux  langues. 

Abstraits  féminins  en  ta,  couime  vjvjy^ia.^  pour  * vJx-j- 
;^ti(ff)-a;  cf.  î\/-.-jyri  et  UtiOux ,  auprès  de  zX/j '■/■;, 

âz'p-ic;,  -12,  -iov,  développement  sur  *a«û;  cf.  lat.  âcer. 
ovpâv-LO;     —  —  'cjpav,  d'où  aussi 

O-JÛTJ-Oi. 

OaM(j(7-toç  —  —  *5a),a|,  d'où  aussi 

Ox/.xaa-tx. 
yspo-ûrj-isi,    -cv  —  y£'pG)v(?) 

i/.ova-tc;        —  —  £xmv(ç) 

yj'ùilov  et  lat.  foliioii,  pour  *  fol/iitm^.  conmm  y p-jaeiov. 

1  Cf.  encore  ç'i),).iÇ,  çuX/à;,  elc,  d"où  la  prouve  que  le  groupe  'i.l  deçy>,).ov 
n'est  pas  pour  tj. 
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L  "S  abstraits  latins  comme  cléinent-ia,  sont  les  fémi- 
nins, emplovés  substantivement,  d'anciens  adjectifs 
comme  'dément-ius,  -a,  -um,  dérivés  de  'cléments, 
démens  ;  à'oii  le  suffixe  des  subst.  fémin.  abstraits  iia 
(aussi  neutre  (iitm)  dans  amici-tia.  etc.  La  variante 
féminine  latine  ics  alterne  souvent  avec  ia.  Exemple  : 
mâler-iés,  auprès  de  rnâler-ia 

j,  —  Formes  grecques  en  eu;,  u;  et  latines  en  avis,  uis; 
antécédent  commun  â-ôâs,  â-ocs,  a-ois,  a-ms. 

Différents  types  : 

1°  y./:r,-_fU,  lat.  dâ-vis 

2°  r,Ci-(ù'i:.  T.o-aii;  Arr-w;,  \r--oi 

3°   vï;-Xi;      I      ,   ,        -       • 
;     lat.  iia-vis 


V7.-"- 


A"  *nt-r.-     I     lat.  *eqoe-oes,  d'où 
d'où   'iT-.î--k    \     * eqve-iœs,  er/-ues;  se.  açcâ-vaiït 
5°  (istox-  I 

/Sajo-/)--  1  lat.    'fra-vis 

'iotçE-,  d'où  [i^'Z-vr   ) 
G°  -7.  /■!;,  lat.  *poes,  d'où  puer  et  por 
7°  rra^'-u;,  ping-vis 

8°  TJ.i'J-ii-zlTfi-z.z  (*7:À/j9-o£;),  d'uù  ion.  r/y;5--j;  ;   cf. 
pec-us,  pour  *pec-oens  indiqué  par  pecinn-a  ' 

/{.  —  Formes  grecques  en  mo;,  «s;,  r,,  cv. 
Combinaison  de  la  finab  radicale  on,  et  et  de  oç,  «  ou  >;, 
cv  (ou  o;,  "';,  :v). 

'  Cf.  ôîOîvo;,  auprès  deGpO;,«lc. 
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?.-/3Twï-oi;  et  XïjTM-oç,  auprès  de  ArjT';)' 
aldo~t-oç,  -ot,  ov-  —        «(Owç  ('aiôuz,  *ai':wtç). 

cf.         -arj-/;ç,     pour  * -ixiSj^ni. 

s(,}-oç,-«,  -ov,  auprès  de  em;  (*£«;). 

■/-'pwl-cç,  vîpw-o;  et  yjjscÔ-o;,   auprès  de  -/j'ûm;  (*v;,ofp;)  ;   cf. 

■/jpwî;,  vîpwîÇ-to,  ■/36(a(V--/3,  -/ip'jnaa-a,  npm/.-Oi  etc. 
Aay(Ô-5ç,  -a,  -3v,  auprès  de  Aayco^,  pour  */".«■/«;  ' 
71  a:TjOMÏ-05,7;aT|Otô-o;,7r5(Tpy(-o?, auprès  de  nû-put^  (*;TaTpM;)^. 
xep'Jw-o;,  -vî,  -ov,       auprès  de  zepcîw 
ôlj.ûl-0Çj  -of.j  -ov  —        ou.i^  {^c^otî)'^ 

y.}.ol-ov,  suppose  *h?,m;,     —       zX-/îy^iç(*zX-/i-Miç), comme 

on  a  /îiOMtç,  auprès  de  *-fljOM5 

/.  —  Formes  latines  en  uus,  a,  um. 

Le  masculin  féminin  *//ett-urt,  iVoiigen-a,  dans  indi- 
gena,  explique  leféminin<7 (?«-»«,  dans  inr/en-ita,s\iv  l'ana- 
logie duquel  (après  que  les  mots  à  finale  a  ont  été  consi- 
dérés comme  exclusivement  féminins)  on  a  refait  le  masc. 
in-genu-us. 

Même  explication  pour  tous  les  masc.  en  kks,  fréquents 
surtout  dans  les  noms  d'agent  primitifs  élargis,  combinés 
avec  des  préfixes,  comme  :  prae-cipuus  (cf.  -ceps),  con- 
tinuus,  etc.  A  la  suite  de  r  ou  /,  u  devient  v  :  parvus,  cur- 
vus,  fuîmes,  etc.,  pour  *  panais,  *  curiius'',  *  fuluus^,  etc. 

'  Assuré  par  la  transcription  latine  lagôis  (extrêmement  important). 

2  Cf.  lat.  patruëi-is. 

^  Confirmé  par  ô|jioi-io-,  etc.;  cl",  aussi  les  thèmes  en  oi,  jiremiers  termes 
de  composés  comme  iîot-  dans  ôôo'.-sopo;  elles  thèmes  de  superlatif  comme 
[L-jyoi;  dans  (xy/oi-TïTO;. 

■•  Venant  de  cw-va;  cf.  pour  le  rad.  -yup-o;,  xu),À-o;  ,  lat.  cor-On-a. 

'■•  ful-va,  fur-va,  primitivement  «couleur  du  feu,  rouge»;  cf.  la  forme  re- 
doublée itop-?'jp-o;  et  itùp. 
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294.  —  Remarque  finale. 

La  prouve  la  plus  forte  et  la  plus  évidente  que  les 
suffixes  ne  proviennent  pas  (l'élcmonts  isolés  d'abord  et 
étrangers  aux  mots  qu'ils  complotent  actuellement,  c'est 
que  toutes  les  différences  phonétiques  qu'ils  présentent, 
soit  à  l'état  simple,  soit  sous  une  forme  com[ilexe,  repro- 
duisent exactement  les  métamorphoses  mêmes  subies  par 
les  finales  des  noms  d'agent  primitifs.  Cette  identité  dans 
la  variété  ne  s'explique  et  ne  saurait  s'expliquer  que  par 
le  jeu  des  mêmes  causes  et  l'emploi  de  part  et  d'autre 
des  mêmes  matériaux  ;  en  un  mot,  par  l'emprunt  fait  aux 
finales  des  primitifs  de  ce  qui  deviendra,  autant  par  là  que 
par  l'eflet  ultérieur  des  lois  phonétiques,  la  finale  des 
dérivés  eux-mêmes. 
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''     A  PITRE  V 

oiii|ioi>itiou. 

295.  —  Dans  les  langues  indo-européennes  de  pre- 
mière formation,  on  appelle  composé  la  réunion  sous  un 
même  accent  de  deux  ou  de  plusieurs  mois  dont  tous  les 
termes,  à  l'exception  du  dernier,  sont  privés  totalement 
ou  en  partie  des  désinences  qu'exigerait,  à  l'état  isolé, 
leur  rôle  syntactique  dans  le  discours. 

Tout  porte  à  croire  qu'à  l'origine  les  composés  ne  com- 
prenaient que  deux  termes.  Il  en  est  ainsi,  en  sanscrit,  de 
la  plu})art  des  composés  védiques,  c'est-à  dire  dos  plus 
anciens,  et  de  presque  tous  ceux  du  grec  et  du  latin  à 
toutes  les  époques  de  ces  langues. 

Les  composés  de  pi'emière  formation  ne  coni[inrtent 
que  des  mots  déclinables'. 

Etant  donné  qu'un  nom  d'agent,  ou  un  substantif,  ne 
désigne  que  les  espèces  (§  164  et  1(55)  et  que  la  combi- 
naison d'un  adjectif  et  d'un  substantif  est  nécessaire  pour 


'  Ceux  qui  se  présentent  sous  la  l'oniie  de  verbe  comme  çO.oooçeio  sup- 
])osent  toujours  un  antécédenl,  comme  çù'Woyo;,  où  le  verbe  est  représenlé 
par  un  nom  U'ajent. 
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les  appoUalions  individuelle?,  il  est  très  vraisemblable  que 
la  raison  d'être  des  composés  résulte  de  l'union  particu- 
lièrement intime  qui  s'est  établie  naturellement  entre 
l'adjectif  et  le  substantif  appelés  à  désigner  les  individus, 
ou  les  choses  individuelles. 

Deux  faits  principaux  viennent  surtout  à  l'appui  de  cette 
hypothèse  :  1°  La  fréquence  on  grec  de  l'emploi  des  com- 
posés comme  noms  propres  d'hommes  ;  2"  la  possibilité 
d'expliquer  la  plupart  des  formes  composées  par  la  com- 
binaison primitive  d'un  adjectif  et  d'un  nom  d'agent,  ou 
d'un  substantif. 

En  tout  cas,  une  première  règle  à  constater  en  ce  qui 
regarde  le  rapport  mutuel  des  termes  d'un  même  composé, 
c'est  que,  dans  les  combinaisons  du  genre  de  celle  dont  il 
vient  d'être  question,  Vadjectif  précède  toujours  le 
subslii/dif*. 

296.  —  La  composition  ne  s'est  développée  qu'à 
une  époque  ou  la  déclinaison  existait  déjà.  La  preuve 
en  est  fournie  par  les  composés  comme  7ta:po--/.t:vc?,  lat. 
pa/j-s^^MO, etc.,  c'est-à-dire  par  ceux  où  le  premier  terme 
appartient  à  la  déclinaison  imparisyllabique  et  se  pré- 
sente, en  général,  avec  le  développement  syllabique  que 
les  mots  de  cette  déclinaison  accusent  aux  cas  régimes. 
Une  seule  maiiicn'  d'expliquer  au  point  de  vue  morpho- 
logique cette  forme  de  composés  parait  d'ailleurs  possible  : 

1  Très  probablement  par  continuité  et  analogie  du  procédé  svntaclique 
indiqué  par  la  constru.  lion  i  iiip:  l'adjectif  n'étant  que  le  substitut  du 
démonstratif  primitif  (§  165).  On  sait  d'ailleurs  que,  dans  la  construction  à 
l'état  isolé,  l'adjectif,  à  l'origine,  précédait  le  substantif;  voir  ci-dessus  p.  13, 
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zx-ûG- tt  pcd i- ,  daus  les  exemples  cités,  sont  pour  -ar.ipi, 
pedis,  de  même  que  pat  ri-  dans  le  composé  latin  patri- 
cida,  est  pour  palîns.  La  chute  du  ?  en  pareil  cas  devant 
la  consonne  initiale  du  second  terme  du  composé  paraît 
d'autant  plus  naturelle  que  la  forme  composée  présente 
plus  d'étendue  sous  un  même  accent,  et  que  l'union  des 
deux  termes  composants  est  plus  étroite  '. 

Le  grec  a  conservé  le  <;  final  du  premier  terme  dans  un 
grand  nombre  de  cas  dont  plusieurs  ou*  été  réunis  dans  le 
Mémoire  récent  de  M.  Rend  sur  les  composés  en  ai'.  En 
latin,  les  exemples  sont  moins  nombreux  ;  mais  le  procédé 
môme  de  la  composition  s'y  est  bien  moins  développé 
que  dans  la  langue  sœur. 

Le  sanscrit  indique  que  la  réduction  de  la  finale  du  pre- 
mier terme  a  eu  lieu  à  une  époque  où  cette  finale  était 
encore  eu  ns  ;  d'où  chute  successive  de  s  et  de  n .  C'est  le 
processus  que  révèlent  les  composés  dont  le  second  terme 
commence  par  une  labiale  qui  a  protégé  la  nasale  finale  du 
terme  précédent  en  l'assimilant  après  lacliule  de  la  sifflante 
dont  elle  était  accompagnée^. 

Exemples  :  se.  vâjam-bhara,  pour  * vâjans-bhara 
pitsiini-bhara    —    *  pustins-b/iara 
hajHm-bhara     —    *  liarins-bltara 
Cf.  pour  la  conservation  de  la  nasale  devant  une  labiale  : 
se.  bOdhiii-manas,  açman-maya,  etc. 

*  Les  mêmes  causes  expliquent  la  contraction  que  l'on  couslate  dans  Sifpo;, 
par  exemple,  pour  'ôi-ç-po:, ainsi  qHePanaiblissement  vocalique  de  la  syllabe 
radicale  du  second  terme  des  composés  latins  comme  in-îquns  =  in-a'.quus. 

2  Compositorum  g>-a;coyum  quoruin  in  at  prior  purs  e.cit  de  origine 
et  usii,  p.  59. 

3  Le  même  témoignage  est  fourni  par  le  composé  gr.  îca-jtoT/i;  et  le  se. 
darti-paM;  antécéd.  conim.  '  datis-paatex. 
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Parfois  la  nasale  reste,  même  devant  d'autres  consonnes 
que  les  labiales.  Exemples  : 

se.  dhanam-jai/a,  d/iijjam-jitiva,  janani-salia^ 

297.  —  Etant  donné  :  1°  Que  l'adjectif  et  le  génitif 
dépendant  d'un  même  radical  peuvent  être  identiques  pour 
la  forme  et  pour  le  sens.  Exemples  :  se.  pad-as  «pied  » 
(nomin.)  et  «  du  pied»  (génit.  sing.),  auprès  de  pad ; 
2"  qu'en  priiici[)e,  les  composés  étaient  formés  à  l'origine 
d'un  adjectif  et  d'un  substantif;  3°  qu'en  général  les  pre- 
miers termes  (adjectifs  ou  substituts  d'adjectifs)  se  pré- 
sentent sous  une  forme  polysyllabique  ;  —  on  en  conclura  : 

1°  Que  dans  vw-û-zct-c;,  par  exemple,  «voyageur  noc- 
turne» ou  «voyageur  de  nuit»,  w/.n  (*vjz7C(?)  (cf.  lat. 
nocli-vagus^)  était  primitivement  une  forme  résumant 
encore  les  deux  fonctions  d'adjectif  dérivé  de  vu;  et  de  gé- 
nitif sing.  du  même  mot,  comme  le  met  si  bien  en  relief 
le  composé  synonyme  vu^iefo'-^oiro;. 

2°  Que  les  composés  dits  dèlcnni/iali/'s^  à  savoir  ceux 
où,  comme  dans  w/.zepo-zoaoç,  «rôdeur  noclurne  »,  le 
premier  terme  est  un  adjectif  qui  qualifie  le  second,  ont 
la  même  origiiK!  (sous  la  forme  plus  ancienne  w-AÙ-'ionoi) 
que  les  composés  de  dépendance,  ou  ceux  dont  le  premier 
terme  est  un  substantif  (ou  un  adjectif  devenu  tel)  qui  est  le 


'  Dans  les  exemples  suivants  s  s'est  conservé  à  la  finale  des  premier-^ 
ternies  d'un  composé  ;  en  sanscril,devantp«ti,pa(ni  ;  dans  brhas-pati,  vanas- 
pati,  giïas-patni,  etc.;  —  en  zend,  après  u,  dans  :  pourusaçjia,  khratiti- 
doithra,  ba:tis  haojans  ;  —  en  se,  sous  forme  rholacisée  dans  ;  gir-vunas, 
gir-v/lhas,  vanar-sad,  vanar-gu,  sabar-duh  et  dugha. 

•  Cf.  lat.  noctu-  et  nocli-iigilus. 
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complément  du  second  (y-jy-l-zcr.o;,  avec  le  sens  secondaire 
de  rôdeur  de  nuit). 

Et  par  là  s'explique  : 
l'^Le  fait  que  les  imparisyllabiques  entrent  dans  les 
composés,  en  tant  que  premiers  termes,  sous  la  forme 
du  génitif  sing.  (identique  à  l'origine  avec  l'adjcclif  cor- 
respondant). Exemples  :  vj/.rt-  ou  my-o-vôu:;;  lat.  nocli- 
ou  noctu-vigiius. 

2°  Que  les  noms  d'agent  monosyllabiques  n'ap[)arais- 
sent  que  comme  termes  finaux  :  toî-Çuï  (aussi  Tpi'-Çuya;),  au- 
près de  ÇuyouXzo'ç  ;  attendu  que  comme  termes  initiaux  ils 
présentent  la  forme  bisyllabique  du  génitif  [i?--7o(î),  dans 
l'exemple  cité]  qui  se  confond  d'ailleurs  avec  celle  du 
substantif  dérivé  de  même  forme. 

3°  Qu'à  l'origine  les  premiers  termes  d'apparence 
parisyllabique  ne  sont  autres  en  réalité  que  les  dérivés 
(avec  fonction  de  nominatifs  ou  de  génitifs)  des  noms  d'a- 
gents primitifs.  Exemple  :  K^yc.  dans  Juy5-j?,/.s;,  «  qui  traîne 
le  joug  »  ou  <(  jugalis  vector  » . 

Ajoutons  que  la  relation  logique  des  deux  teimes  peut 
toujours  se  ramener  à  celle  que  supposent  les  conditions 
d'origine  dont  il  vient  d'être  question,  à  savoir  celle  d'un 
qualifiant  précédant  un  qualifié,  et  non  sans  constater  que 
ces  mêmes  conditions  rendent  compte  do  la  raison  qui  a 
fait  assigner  la  même  place  initiale  dans  les  composés  aux 
mots  régimes  qu'aux  adjectifs  '. 


'  Remarquons  do  nouveau  que  ceUe  place  est  celle-là  même  qu'occupe  l'article 
(ouïe  démonstratif  1  dans  l'expression  o  àvr|0,  logiquement  et  synlactiquenient 
identique  à  xa).b;  àvTip,  —  xa),';;  jouant  ici  le  rcMe  du  déterminatif  (ou  dtnions- 
Iralif)  dont  il  tient  lieu  à  tous  les  points  de  vue. 
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298.  —  Considérés  d'une  manière  indépendante  do 
leur  fonction  syntactique  dans  le  discouri:,  les  com[)osés 
appartiennent  à  l'une  ou  à  l'autre  des  catégories  sus-  indi- 
quées :  celle  des  composés  déterminaiifs  (vjy.-erjé-zof:oç)  et 
celle  des  composés  de  dépendance  (vjzTÎ-ootro?).  Mais  il 
arrive  souvent  qu'un  de;  ces  composés,  terminé  par  un 
substantif  ou  par  un  adjectif  employé  substantivement, 
se  rapporte  à  un  autre  substantifexprimé  ou  sous-entendu, 
sujet  ou  régime  de  la  phrase,  dont  le  composé  en  ques- 
tion est  un  véritable  qualificatif  complexe.  Exemples  : 
ivrîp.  ..'j'thnmi,  «  l'homme  qui  a  les  chevaux  aimés  »  ou  «  qui 
aime  les  chevaux  »  ;  -/«/«-îwpa^  «  (celui)  qui  a  une  cuirasse 
d'airain  »  ;  lat.  versi-pellis  «  (l'animal)  qui  a  la  peau 
changée  (ou  qui  a  changé  de  peau),  c'est-à-dirode  forme.  » 

Dans  ce  cas,  le  composé,  qui  exprime  la  possession 
par  la  personne  ou  la  chose  que  désigne  le  mot  auquel  il 
se  rapporte  de  l'objet  qu'il  désigne  lui-même,  prend  le  nom 
de  composé  possessif  '  et  s'accorde,  en  ce  qui  concerne  le 
terme  final,  en  genre,  en  nombre  et  en  cas  (en  un  mot, 
comme  un  véritable  adjectif)  avec   le  mot   possesseur. 

Exemple  :  EÙflu-yAcouco;,  cv  (avîpwTOç,  etc.),  «  l'homme, 
etc.,  qui  a  la  langue  {y/Mccc)  (c'est-à-dire  la  parole) 
droite  ». 

299.  —  Observations  sur  les  modifications  phonétiques 
que  présente  la  finale  du  premier  terme. 

1"  En    grec,   le  nominatif  sing.,  masc.  ou  neutre,  des 


'  Il  n'est  tel,  bien  eutendu,  qu'eu  egaid  à  la  relation  dont  il  s'agil.En  soi,  il 
reste  detorminatif  ou  de  dépendance,  selon  le  rapport  logique  des  deux  parties 
dont  il  est  formé. 

H.   II.  20 
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imparisyllabiques  tient  souvent  lieu  ilu  génitif  régulier. 
Exemples  :  nav,  dans  Trav-c-zi/xoç,  etc. 

2°  Dans  ce  cas,  les  neutres  en  oç  perdent  leur  c  final, 
comme  les  masculins  de  même  forme,  et  présentent  le 
même  aspect  que  les  formes  correspondantes  du  se.  de- 
vant une  sonore.  Exemples  :  ylso-  (comme  premier  terme 
d'un  grand  nombre  de  noms  propres  d'hommes  et  de 
femmes),  ^£vo-uy.T,(;,  vr^^o-îj^vj;,  etc.  ;  cf.  se.  manô-javas, 
nabhô-jâ,  etc. 

3°  La   finale  -i   s'affaiblit  parfois  en   ai  :    acffaî-ysw;, 

yixyc.i-nizrii,    etc.,    —    pOUr    */ueff:â.-,    *y_auoy.-;     * iJ.S(j{_P')y.-. 

4°  La  finale  t  s'élide  (probablement  par  l'intermédiaire 
de  i-J)  devant  un  mot  commençant  par  une  vovelle. 
Exemples:  TrupatÇ)^;,  pour  *  lîvpi-xiW.ç  ;  Ilvp-y.vêpoç,  pour 
*Tl-jpi-xv§poç  ;  TilT^innoi,  pour  *7T/.yi;i-t7rTOi,  etc. 

5°  La  finale  o  se  présente  sous  la  forme  archaiViue  con- 
servée, 0)  et  ou  (pour  to)  devant  un  e  qui  s'élide.  Exem- 
ples :  l^vyovh.iç,  pour  ^i^vyut-ûxoç  ;  y£(,if,ycç,  pour  *  yea-epyo:  ; 
cf.  -y£w;  en  tant  que  terme  final  d'un  composé. 

6°  En  général,  o  s'élide  (probablement  en  passant  par 
l'intermédiaire  de  -j-J^)  devant  un  mot  commençant  par 
une  voyelle  (excepté  parfois  e  ou  ()  nii^a.pyc^  =^*niÇjF-apyo;, 
pour  *-izïKo-»pyoi;.  Même  explication  pour  :  y/AauTs;,  i^llt-jvoq, 
yîMTTtç,  çiXïjV.ooi;,  yîXjTTTOî,  Ç.ÎX01/.0;,  etc. 

7°  Dans  un  certain  nombre  de  cas,  l'ancienne  ânaleo7)(s), 
o£((;),  oi(;)  des  masculins  en  oç,  s'est  conservée  dans  les 
premiers  termes  de  composés.  Ivxemples  :  i-joi-mpo^,  oh'- 
xpyoi,  n-j'/.ot-yîvr.t  [auprès  d*'  v:vl{fyn-y£vo;\,  yoloi  pocfcç  [au- 
près de  -yo^J^ y/i-l^xfriç  et  y.oÀB-[iaso;J,  yopol-xvnoi,  etc. 
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De  même,  en  latin,  à  la  suite  d'une  g'utturale  : 
aequi-noctium,  liquë-fîo  et  liquë-fîo,  etc.  ' 

L'ensemble  de  ces  faits  explique  très  clairement  les 
doubles  formes  vux.to-  et  vu/.n-TO(soç,  pour  " wyrot-mpoç  ;  lat. 
noctu-  et  nocti-vigiliis,  pour  ' noctoi-vigilus'^ ■  ttvo:-  et 
nvpl-u.ayoi,  pour  *7ru|00(-uayoç'',  etc. 

il  en  est  de  même  en  latin  pour  la  finale  i  (ou  u)  de 
tous  les  mots  de  la  seconde  déclinaison  ui'ru-  et  auri- 
ficus,  ^onv  *auroe-fîr.us ;  belliger,  \)Our*belloe-(/er.(itc. 

Même  explication  pour  la  double  finale  des  impari- 
syllabiques grecs,  comme  :  opEaat-yivr,i,  hpeat-vsuo^,  ipz(a')t- 
y:'jU35,  auprès  do  ipsfay-nohi,  etc.,  pour  *cp-aasi-,  etc. 

300.  —  La  règle  de  pisition  du  premier  terme,  quali- 
ticatif  ou  régime  du  second,  tenant  à  une  cause  originelle 
générale  (§  295)  ne  souffre  pas  d'exceptions,  ainsi  que 
l'a  démontré  M.  Rencl  dans  le  Mémoire  déjà  cité. 

C'est  ainsi  que,  dans  le  gr.  ayi'çi-r.o-jç,  et  le  lat.  fissi~pes, 
le  premier  terme  est  un  part,  passé  très  régulier  (§252), 
et  que  le  sens  analytique  de  ces  composés  est  «celui  dont 
le  pied  est  fendu  ».  Même  explication  pour  xîjbk-  dans 
x-/.epae-y.iur,ç,  «  celui  dont  les  cheveux  ne  sont  pas  coupés  » , 
ileii-  dans  ylelt-fâpyix-/.cç,  u  ce  qui  a  le  poison  combattu 
(ou  contre-poison)  »,  xep'l'i-  dans  -cep'^i-y.ipa-jvoi,  «  celui  qui 
a  la  foudre  brandii'  »,  etc. 

*  Cf.  se.  açvo-t/uj,  etc. 

-  Cl.  se.  nii/it( c )  im  cû,ra. 

■'  l.e  rad.  |ij//,'.-,  dans  le  superlatif  li-j/o'-tïTi;.  contribue  à  prouver  qu'il 
ne  s'agit  pas  ici,  cuiiinie  oa  l'a  cru,  d'anciens  locatifs  en  oi.  —  Cf.  aussi  se. 
manu<;-cit  et  mano-i/iij,  composés  qui  indiquent  pour  le  premier  terme  un 
aulccodeiit  commun  *  maiiùo!'. 
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Il  importe  toutefois  de  distinguer  nettement,  en  ce  qui 
concerne  le  grec,  entre  les  composés  dont  le  premier 
terme  est,  comme  dans  ceux-ci,  un  ancien  part,  passé  à 
finale  vocalique  £  ou  j  et  d'autres,  dont  le  même  terme  à 
finale  vocalique  semblable,  est  un  substantif  appartenant  à 
la  déclinaison  imparisyllabique,  tels  que  cpeacn-,  optai-  ou 
àpeÇtjy-  dans  les  exemples  cités  au  paragraphe  précédent. 

Une  autre  série  de  composés  grecs  à  premier  terme 
à  sens  passif  (quoiqu'il  ne  s'agisse  plus  de  participes 
passés)  et  terminé  soit  par  la  vo_yelIe  o,  soit  par  la  voyelle  e, 
sont  ceux  dans  le  genre  de  hné-ôpic,,  «  celui  qui  a  les 
cheveux  abandonnés  (chauve)  »,  u.im-yvvm,  y  celui  quia 
les  femmes  haïes  »,  fili-na-piç,  «  celui  qui  a  la  patrie 
aimée  (patriote)  »,  auyo'-Trovo;,  «  celui  qui  a  la  peine 
évitée  (c'est-à-dire  qui  l'évite)  »,  £;^£-v/;iç,  «  celui  qui  a 
le  vaisseau  arrêté  (c'est-à-dire  qui  l'arrête)  »,  etc. 

On  s'expliquera  ces  composés  en  se  reportant  au  sens 
originaire  actif  et  passif  des  noms  d'agent,  soit  à  l'emploi 
isolé  comme  (fopôi,  «porteur»,  et  <iôpo;,  «  tribut  (ce  qui  est 
supporté  ')  »  ;  soit  à  titre  de  termes  finaux  de  composés  de 
dépendance  comme  -z::v;;,  dans  nx-po  y.-ôvoi,  «  ipii  a  tué  son 
frère  »  et  tixTpô-y.zovoç,  «  tué  par  son  père  »  ;  Ô£o--ô/.oç,  «  qui 
enfante  un  dieu  »  et  Oéo--:o/.oç,  «  enfanté  par  un  dieu  »,  etc. 

301.  —  Observations  sur  les  modifications  phonétiques 
que  présente  la  désinence  du  terme  final  des  composés. 

Tous  les  composes  terminés  par  un  adjectif  n'ont  à  cet 
égard  rien  de  paiticulicr  :  l'adjectif  final  s'accorde  régu- 

'   I/uii  el  Pautre  déi'ivonl  île  çioo,  |ioi'leiii'  :  le  pri-nÙKr  (fop-'j,-)  iivor  un  sens 
identique  de  nom  d'ayenl;  le  second  (^op-o;)  avec  un  sens   adjeclif  eu   égard 
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lièrement  en  genre,  on  nombre  et  en  cas  avec  le  mot  que 
qualiiie  le  composé.  Exemples  :  àv>jû  (ou  -/uV/j)  ':.ÙM:r,'jn; 

Latin.  —  homo  rnagnificus,  mulier  maynifica,  do- 
num  mafj nificum . 

En  général,  tout  substantif  qui  termine  un  composé 
possessif  et  qui  remplit  ainsi  le  rûle  d'un  adjectif  est  sou- 
mis pour  la  circonstance  aux  règles  habituelles  de  l'ac- 
cord. Exemples  : 

Modilications  particulières  de  lalinaledu  second  terme  ': 
av-jxfj'.ç.  -ov,  auprès  de  y.lrj.x,  «iuaw; 
êùyvwuùjv,  auprès  de  -pùr'r, 
evyeiùç,  --stv,  auprès  de  7^,  pour  *yir,  ;  cf.  -/îm-,  dans 

ytM-yiJxzo;,  etc. 
e-j'yrîfcoç, -MV,  auprès  deyf,pxi,  pour  'yr.pi^a: 
àvai'Jy;';,  -e?,  auprès  de  xlooiç,  pour  *a!'jfo;,  *a(0(j/;? 
£Ùy£vr'--,  -£;,  auprès  de  -/î'voç,  pour  "yEvar,;  ;  cf.  lat.  de- 

gener,  auprès  de  genus. 
evnâztiip,  auprès  de  navr.p,  pour  *;:aTù)/;p 

De  même  en  latin  : 

tri-rêmk,  c,  auprès  de  rëmw.';,  \iowv  *  rémois 
im-beciUis,  e,  auprès  de  bacillum,  pour  * bacilloem^ 

au  primitif,  «ce  qui  est  relatif  au  porteur,  ce  qui  dépend  de  lui,  ce  qui  est 
porté  ». 

'  Sur  les  effets  de  l'accent  en  pareils  cas,  voir  ci-dessous  chapitre  vi,  sec 
tion  I. 

2  Cf.  pour  des  formes  archaïques  analogues  :  poploe,  priviclces,  etr 
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302.  —  Les  composés  dont  le  premier  terme  est  un 
adverbe-préposition  ou  un  préfixe  (§  268)  sont  soumis  aux 
règles  des  composés  ordinaires,  au  double  point  de  vue  de 
l'invariabilité  du  terme  initial  et  de  sa  dépendance  syn- 
tactique  vis-à-vis  du  second.  Exemples  : 

(7U|U-;xay':;,  (t  qui  combat  avec  (d'autres),  allié». 
pi-œ-cumor,  «  qui  court  en  avant,  précurseur». 


L'ACCENTUAI  ION 


CHAPITRE  VI 

(supplément  a  la  phonétique) 
Reniarfiues  sur  raccentaatlon. 

303.  —  Généralités. 

Au  point  de  vue  de  l'accent,  les  monosyllabes  (noms 
d'agent)  primitifs  étaient  nécessairement  oxytons. 

Si  les  premiers  dérivés  ont  été  modelés  sur  les  primi- 
tifs dont  ils  se  sont  adjoint  la  partie  finale  (§  272),  tout 
dérivé  de  première  formation  était  oxyton  à  l'origine. 
C'est  une  hypothèse  que  confirment  de  concert  les  formes 
comme  celles  du  génitif  too-o;  (se.  pad-ds)  et  les  dérivés 
adjectifs  comme  çop-o;  |sc.  bhar-ds  etbhar-ûfz)]. 

En  grec  '  sont  restés  oxytons  : 

La  plupart  des  adjectifs  en  -oç,  -n  (ou  -/),  -ov; 
tous  les  part,  passés  en  -to?  ; 

—  adj.  en -u;,  comme  ,ô«pu;; 

—  noms  d'agent  en  -eu';,  comme  înTtcuç  ; 

I  De  même  en  se.  sont  oxytons  : 

La  plupart  îles  noms  d'a;,'ent  en  as-ô[z),  comme  hhharàs-Wiaru{z'): 
tous  les  paît,  passes  en  ta,  comme  kr-td; 
tous  les  adj.  en  )(,  comme  gur-û; 
la  plupart  des  noms  d'af;f  nt  en  as,  comme  apds  ; 
la  jjlupai't  des  noms  d'agent  en  tar,  comme  dd-tdr. 
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tous  les  adj.  en  -vg,  comme  aavr.ç; 
—    les  noms  d'agent  en  --rrjp,  comme  Sozr,p; 
la  plupart  des  noms  d'agent  en  -:»]?,  comme  y.oiv/jz. 
Sont  devenus  paroxytons,  probablement  d'après  l'ana- 
logie des  substantifs  monosyllabiques  de  première  forma- 
tion, les  adjectifs  substantivés  comme  aop-os. 

Tous  les  neutres  ont  régulièrement  reculé  l'accent  ' 
et  sont  devenus  paroxytons^.  Il  en  est  de  même  des 
formes  du  vocatif  étudiées  dans  ma  Plionélique  du  sansc. 
el  (lit  zeud,  p.  117  scqq. 

Section  l" 

Influence  de  l'accent  sur  les  modifications 
du  groupe  vocalique  (oz,  u/;,  etc. 

304.  —  Cette  intluouce  et  la  nature  de  ses  effets  sont 
surtout  visibles  dans  les  composés  dimt  le  dernier  terme 
apparait  avec  une  modification  vocalique  à  la  syllabe 
finale,  eu  égard  à  la  forme  du  même  mot  employé  isolé- 
ment. Tels  sont  : 

£Ù7rî<Tup  auprès  de  Tzavr.p  i^ncatù-nf), 

àln'jvîi,  -iç     —        '/.rOoç  (^*'/:nOfnç) 

D'oîi  l'on  peut  tirer  les  règles  suivantes  : 
i"  0)  (ou  SES  substituts)  s'ki.idk  devant  yî  accentuk  : 
Exemples  :  *nazf,irip,  d'où  na.-[_pyrip\  *'^p(ù-ri-j,  d'où  yp(/')w; 
*oà-nBoriç,  d'où  oiMO-cç. 

'  Vuir  les  Addenda  (II)  à  ma  Plionètique  historique  et  comparée  du 
sanacrit  et  du  zctid. 

^  ^pyov,  ïap,  xpla;,  \).ù.\,  i|^|iot,  fâo(,  yovj,  yâ)  x>  \iZu>f,  etc. 
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2°  X  (ou  SES  SUBSTITCTS)  s'kLIDE  QUAND  (D  (oU  TOL'TE  SYLl.AHE 
PROCÉDANT   LE  OROUPE   (jy.)   EST  ACCENTUÉ. 

Exemples  :  i\T:i'Mo,  auprès  de  *7ror-(i)/ip;  (ju-pcuv,  auprès 
de  *yj0co7!V  ;  À/i'îo;,  auprès  de   * aKr/jzr,-,. 

305.  —  Application  des  mêmes  règles  aux  mots  em- 
ployés isolément. 

Première  règle.  —  Elle  se  trouve  confirmée  par  les 
séries  suivantes  : 

1°  Adjectifs  féminins  oxytons  en  Ji'et  en  i  (cf.  les  fém. 
se.  en  h  oX  l)  comme  àyxOr,  iûic-.Epy.. 

L'accentuation  de  iops;,  -a,  -ov,  prouve  que  ces  adjectifs 
étaient  primitivement  oxytons  ;  de  beaucoup  le  plus  grand 
nomlire  est  resté  tel.  Les  formes  originaires  étaient  cer- 
tainement *yop57.;  et  *^opo7.i^,  d'où  icps'î  et  fsfii{<;)^  et  la 
répartition  ultérieure  des  genres  entre  les  deux  formes 
phonétiquement  différenciées  d'abord. 

2°  Substantifs  féminins  en  à,  vj',  comme  '-^c^pi,  j^J'/r,. 

Tous  ces  substantifs  étant  d'anciens  adjectifs  féminins 
comportent  les  mêmes  observations  que  la  catégorie  pré- 
cédente. —  Tous  ceux  en  i.,  comme  oel-i^  sont  devenus 
paroxytons  ou  proparoxytons,  mais  trahissent  leur  carac- 
tère primitif  d'oxytons  par  l'alfaiblissement  de  l'ô.  dési- 
nenticl  qui  se  rattache  au  phénomène  du  recul  de  l'accent. 

3°  Noms  d'agent  en  t>;ç,  comme  y.piTviç.  Accentuation 


*  Sur  cette  (Il luble  posilioii  (le  racceiit,  voir  ci- dessous,  sectiouS,  §312.  4'',,1. 

!  Cf.  'ç'jyjï;  et  'j-ji-oà;,  d"où  'ç-j^o;  (dans  ç.jyo-|iï-/Oî,  etc.)  et  ç'jvà;  (cf. 
fo^âi),  ce  dernier  surtout  feiDiiiiii   et  correspondant  particulièrement   a  çuvy,. 

'■>  Pour  rinfluence  probable  du  groupe  de  consonnes  sur  la  pregiosition  de 
l'accent,  cf.  les  adj.  en  iuxo;,  auprès  de  ceux  en  ixù;. 
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primitive  générale  pour  tous  les  mots  de  celte  catégorie, 
comme  le  montre  l'analogie  des  doublets  en  r/ip  {dorr.p). 

4°  Noms  d'agent  en  «?,  comme  œuyâ;  (cf.  ci-dessus,  1°) 
et  subst.  comme  ysva?,  locunâi;,  etc. 

5°  Mots  en  [j.r,v  et  w,  comme  toi/z/v  '  (cf.  pour  la  règle 
inverse  Toy^uâv,  ^(x[p.(àv,  etc.),  'fp^'v,  iiu/îv,  etc. 

6°  Noms  d'agent  en  r/;'p,  comme  ëcùvrip,  cornp,  narr,p 
(inversement  èâzoip),  et  subst.  comme  «tO-np,  h:r,p.  etc. 

7°  Adjectifs  en  ■/?';,  comme (7a(j3ïiç,  akn-,rii-,  subst.,  comme 

Quelques  noms  d'agent  comme  ttî'vv;;  et  y.tknc,  ont  reculé 
l'accent  et  font  exception, 

8°  Subst.  en  i'ç^,  comme  xXeIç,  yîOMtç,  Tiarpû,  opovr'ç,  et 
toute  la  série  des  subst.  en  t'ç  qui  doublent  souvent  des 
formes  en  oç  et  en  V5,  comme  ,Scov.(;  (cf.  Pm/ao';),  ypa-jî;  (cf. 
ypoL^-n),  wuzlç  (cf.  vuv.ov)),  axayj'ç  (cf.  ffzâi-/;),  G-.pc-^U  (cf. 
(7T|B(3^ï)  et  azpô'joç),  etc. 

306.  —  Principales  exceptions. 

1°  Adjectifs  paroxytons  en  .zc,  comme  yiycti,  p.é'ka:, 
zilai.  —  Recul  probable  de  l'accent  d'après  l'analogie  des 
neutres  à  finale  homophone  zpéaç,  Tc-paç,  etc.,  pour  *y.pE^i, 
*  repas. 

2°  Paroxytons  en  «;,  -/j;,  i?,  comme  y.ôp<x^,  fvla-,  àXâ^nl, 
ffafXmy;,  Ts'rn?,  etc.  —  Recul  de  l'accent,  comme  l'indiquent 
mx^,  pour  *nezx^,  etc. 

3°  Subst.  en  i;,   comme  umzi;,  coi;,  x;'vi;,  tt:').!?;  cf.  le 


*  Cf.  les  noms  d'agent  correspondants  du  se,  comme  brahmdn. 

*  Cf.  les  mots  se.  en  is,  curame  agnis  et  en  fis,  comme  bhûtis. 
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recul  de  l'accent  dans  les  féminins  en  ô.  et  •/;,  priinitiveaient 
ox}'tons.  —  Série  des  mots  en  atç,  comme  i/ili;,  accentués 
d'après  l'analogie  des  primitifs,  cf.  /.A-nh,  d'où,  /irimi;  (voir 
i<  312,4%  r,  et  5°,  H). 

4»  Formes  dérivées  en  £iç,  comme  xap'siç,  etc.,  d'après 
l'analogie  des  primitifs'  ;  mais  hOe'.:.  etc. 

307.  —  Deuxième  règle.  —  Elle  se  trouve  confirmée 
par  les  séries  suivantes  : 

1°  Mots  en  oç  (subst.)  :  oxytons  9uub;  ;  paroxytons  ).uV.!?, 
Xs'yo;  ;  proparoxyt.  ôeo-j'ic;. 

2°  Mots  en  u;  :  oxyt.  "kaydç,  ;  parox.  zxJ.w;  ;  fémin.  oxyt, 
aî'-M;,  l'jccô;  ;  paroxyt.  y;/.G)ç,  ^om;  ;  adj.  ti/sco;. 

3°  Mots  en  eu;  :  tous  oxyt.  ytvzvq.  îtoteu;,  etc. 

4°  Mots  en  o;.  j;  :  oxyt.  -Ail  ;  paroxyt.  h-.-jî.. 

D"  Mots  en  u;  :  oxyt.  î/îy;  ;  paro.xyt.  yivj;  ;  adjectifs 
tous  oxyt.  isrpu';. 

6°  Mots  en  w  :  tous  oxyt.  ryd,  -,£r"u 

7°  Mots  on  ci)v  :  ox_\  t.  -h/t/w,  àrr^àv,  àyuv,  yeiytùv  ;  paroxyt. 
yîpiùv,  ox'.uiwv,  TExtcov. 

8°  Mots  en  rwp  :  paroxyt.  ouTtop. 

9°  Adjectifs  en  oç  :  oxyt.  àyaSô?  ;  paroxyt.  'uo;,  /t^tÉse;, 
véoç  ;  proparoxyt.  ÈhvSôjiOi,  spavi^xo;  ;  comparât,  et  snperlat. 
TTpeffSûrîûs;,  Ttpeff/S-JraTSç. 

10°  Composés  :  àmxxwo,  atâopui'j. 

308.  —  Les  deux  règles  précitées  peuvent  se  résumer 
en  une  seule  ainsi  formulée  : 

'   Cf.  les  forni'  s  Ju  se,  comme  pulrjvant,  elc,  mais  ousïi  oijnivànt,  clc. 
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En    général,  l'accent   soutient   la  voyelle   isolice  '  qui  le 

PORTE  (f^  règle),  ou  celle  QUI,  FAISANT  PARTIE   d'uN    GROUPE,    EN 
EST  LA  PLUS  VOISINE  (2°  règle). 

309.  —  Enfin,  dans  des  conditions  inverses  à  celles 
de  la  deuxième  règle,  il  en  est  une  troisième  qui  s'énon- 
cera ainsi  : 

Le  groupe  wxou  ses  substituts  se  réduit  a  ô.  ou  a  ses  sub- 
stituts  QUAND   l'accent  EST  POSTPOSÉ. 

Exemples  :  — 

1°  se.  hliaràs,  pour  ''bhôaràs ;  cL  lat.  ''feras,  *feràx, 
* friix,  pour  * ferùx ;  mais  en  gr.  ijsspôç,  avec  vocalisme 
radical  irrégulier  d'après  l'analogie  de  '-«p. 

2°  Génitif  se.  pad-às,  pour  *pôad-ds  ;  cf.  lat.  ped-is^; 
maisgr.  m'j-ii,  avec  vocalisme  radical  irrégulier  d'après 
l'analogie  de  tm;. 

.3°  y'.vo;,  pour  "yzzvo;,  (cf.  lat.  jenus),  primitivement 
*y£v:;  (régulier). 

4°  Génitif  *yJy£(7oç,  primitivement  *-/£v£(7-e:  [[^[."gcnes-u). 

5''  Même  explication  pour  les  neutres  comme  yî/3«;, 
-.iaoLç,  pour  *yepû;,  *T.cpxi  '. 

Q'àyxOéi,  [j-xlocxôi;,  mv/ipiç, -/.evii,  T:î^oç^r.ept[a)ii,ycrle.T.ii,Gic. 

7°  Adjectifs  contractés  à  la  pénultième  :  comme  ëkoL- 
cp(£)p-oç,  èp-j5(£)p-c;,  lui>-(t)p-ii,  ixx-/.[t)p-si,   etc. 


•  Quand  il  s'agit  d'un  groupe  vocalique  dont  l'un  des  termes  est  accentué, 
il  y  a  lieu  en  général  à  l'application  des  règles  indiquées  ci-dessous,  section  2. 

*  Noniinat.  se.  pad,  pour  'pôad  (vocalisme  a,  d'après  l'analogie  de  pad-às  ; 
de  même  lat.  prs,  pour  'poes,  vocalisme  e,  d'après  l'analogie  de  ped-is). 

3  S'expliquent  de  même  par  l'accentuation  primitive  :  CSiop-jSaTo;,  pour 
•  û5wp-*y5aT-6;;  oap'j-ôôpaTo;,  pour  'Sopû-'ooparô;.  — Lat.  capût,  capit-is; 
hirundù{n),  hirundinis,  cf.  -/eXcSûiv),  d'où  -/eXiSovo;,  accentuation  analo- 
gique), etc. 


i;accentuation  an 

8°   oa-'i<;,  yJ:r,-U,  vr,-i.q,  etc. 

U"  Série  des  noms  d'agent  en  £-u;,  comme  ÎTtne-u;. 

10°  Série  des  adj.  en  e-s;,  comme  yjauVe-s?.  primitive- 
ment *  ■/ (jvat-ii . 

11°  «';  (d'où  s;),  T£o;  (pour  *t£)£-o?,  §  192),  etc. 

12°  Proctlmique  diklnt  et  dôant,  gcnlii^  dôan(-ds,  d'où 
?c.  danl-its  (lat.(ia«i-/.s'j,  d'(ni  nomin.  dant,  lai.  da)îs,  gr. 
05v:-os  (vocalisme  o  d'après  l'analogie  de  *&&>?,  d'où  ùcu?'), 
*(rrwiç,  d'où  génitif  régulier  oravr-s;  et  nomin.  ari;. 

Lo  rapport  vocalique  de  *Sw:  (o«u;)  avec  azi;  et  *C-/3? 
[Oe'ii)  explique  le  rapport  de  liyr.rj  avec  lu  lat.  Icgens. 

310.  —  Tableau  sctématique  des  trois  règles, 
l''"  règle  : 

1"    SYI.I,,  2*   STl  I..  IINALE 

^  ^  w^-    /   d'où  finale  £(;),  ou 

■^  f^^-    \       substituts. 

MX 

2°  règle  : 

1"    SÏLI.  •;•    SYLL.  FINALE      \ 

è  ^  ux    y  d'où  finale  (o(ç),  OU 

6  "^-    l        substituts 

wx      j 

3*-"  règle  : 

1"   SYLI.  2"   SYLI..  FINALK       i 

/jV  (o)£  ■--       i   d'oùesditùla  1",  suit 

(c)£         6      ^       àla2'syll. 

I  Pour  le  recul  do  l'accent  dans  ôoO;,  pour  •Swà;,  cf.  vï-j;,  auprès  de 
-<riî;,  —  itEcfJi;!,  pour  'TttiOiur,,  — »]"/'".  pour  "  ri'/wii,  auprès  der)/r,.  Même  explica- 
tion pour  l'accent  de  itio;,  itoû;  (ou  itoû;),  pour  *i[a)(r;,  etc.  Cf.  ci-dessous, 
section  2,  §31?,  4",  .^. 
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311.  —  Tableau  synoptique  des  résultats  parallèles  de 
l'application  des  deux  premières  règles. 


emière  règle 

Deuxième  règle 

■/.ezcclri 

— 

t.h'Î'À  {^Tiii'iwr^ 

■n/jn 

— 

Ç-CSJtÇ            J 

ç.cp7.,ou-/-/;'S 

~ 

fopii,  çopsv 

maiOTiZ 

— 

aiOûi;  {* (xl'Jui'ni) 

■np(i>U 

— 

•n[jutç  (^-/ipay,;) 

Hj^)u 

1      «.aip'l-  {'yj^o-oj^n  ;  cf.  lat 

y-h^J^y^i 

— 

(         <j' ravis,  pour  *gio)a 

yn{Fh    ! 

ravis) 

a-f/OjU'^ 

— 

arpé-joç  Cmpozcii) 

r^-p-U  j 

i-yk    / 

— 

yho;  (*y£Vtorj;) 

eùycv/î'ç  ] 

'.f/JV 


narrip 
ècùTop 


acyay 

iv-^ptùv  (*£\jap(x>-nv) 
,      -nysfioi-J 

[      evdx'auiv 

i        OpXTUIp 


'  Cf.  OTposi;  el  atpoj/,. 
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Section  II 


Phénomènes  accessoires  :  origine  du 
circonflexe  grec. 

312.  —  En  grec,  les  lois  dont  il  vient  d'être  question 
ont  élé  souvent  contrariées  dans  les  circonstances  sui- 
vantes : 

1°  Quand,  par  suite  de  la  dérivation  ('^lÀs-w,  *yjsj(7£-to;), 
du  jeu  des  lois  phonétiques  {àhoéai),  de  l'affaiblissement 
très  fréquent  du  premier  terme  d'un  groupe  de  voyelles 
composé  primitivement  de  deux  longues  (*T(.u.icd),  ou  des 
combinaisons  morphologiques  habituelles  (augment,  re- 
doublement, etc.,  e-cuoc)  un  groupe  de  deux  voyelles  (ou 
d'une  voyelle  suivie  d'une  diphtongue)  se  présente  dans 
dételles  conditions  que  la  première  est  tout  à  la  fois  accen- 
tuée et  brève  et  la  seconde  longue,  la  première  voyelle  est 
susceptible  de  s'élider  *  et  de  passer  à  la  suivante  son 
accent  qui  prend  ali^rs  la  forme  du  circonflexe.  Exemples  : 

^i.  —  Pronom- article. 
gén.  sing.  masc.     -ois,  toû,  auprès  du  se.  idsi/a  ('lûnsya, 

*tcà6ya) 
—         fémin.   r^;  —  tàsyàs 

dat.  inasc.  ttô  frut) 

—  féniin.  rr,  [rm)  —  lùsyc 

1  l'our  l'elision  régulière  de  i  r.E-i  et  de  u-o-u,  voir  !<■'■  vol.,  chai).  '>  "  «'l 
111.  En  ce  qui  regarde  le  changement  devant  une  autre  voyelle,  de  i  rt  0  + 
VDj'elle  longue,  fii  y  et  v  (qui  tombent  en  grec)  -|-  longue  périspomone  ou 
dcceiitiioi.-  du  eu-  oiiHexe,  cl.  l'origine  du  circonflexe  (ou  avarita)  sanscrit 
(Whitiicy,  5  SI-SU;. 
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(  maso,  tckiin 
iréii.  plur.  Twvaup.dusc. —      „. 

'  (  ieiii.    lusuiii 

dat.  plur.  masc.      t.T?  —  (cblà& 

—       fém.     \    '!'^'     I  —  Itibhis' 

I  ina-c.  -oliv 
gén.  dat.  duel         —      -olv         —  tnbhyâm 

~  f  i'em.     TaTv 

Dans  tuus  ces  exemples,  la  voj'elle  accentuée  du  se.  a 
disparu  dans  les  formes  grecques  correspondantes 

B.  —  Déclinaisons  des  masc.  en  -ru,  comme  xl-nOr,ç  : 

génit.  sing.  àÀ-/j5o-j;,  poui'  * yl-nOl(^a^-(ùi 

dat.      —  c/lriOei  —  *àl'fi9é(^a)-ri,  st 

ace.       —  a/:r,Ori  —  *à>.-/30£(c7)-7.,  Vî 

nom.  plur.  il-riOsl:  —  *«/.-/)9i((j)-ï]s-,as 

gén.     —  àl-riOôùv  —  *  aX'oOÉ(a)-utV 

acc.       —  a),-r,9eli;  —  * (xl-ri')î\a)-y.i,  Vi, 


nom,  duel      ihO-n        —     "àl-nOiQi)--/! 
gén.     —       il-nOolv      —     '  ôrKr]Oz[c)-ovj 

neutre  ccknOti    nom.  plur.     à/,-/îO-/j        —     ' ixKnOe[a)-y.^ ,  -n 
fémin.  at'^w,-     gén.  sing.       at^oû?        —     *a[Vjo( (7)-ca:  * 

'  Les  formes  féminines  du  pluriel  et  ilu  duel  sont  amliigues;  il  est  difllcile 
de  décider,  en  ce  qui  les  concerne,  si  la  voyelle  primitivement  accentuée  a 
disparu  en  grec;  mais  le  déplacement  resie  sûr. 

'  t^ur  la  désinence  primitive  r,;  du  noniin.  plur.  de  la  déclin,  iniparisyllab. 
voir  (§  175.) 

^  Sur  la  désinence  primitive  à  du  nomin.,  acc.  plur.  ni'Ulre,  voir  §  171. 

<  Sur  la  désinence  primitive  (o;  du  gcnilifsiujfulier  de  la  decliji.  imjjarisjl- 
labique,  voir  §  l'ï. 
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dat. 
féniiii.  A/;t'.)'     ace.  sin 


al'lcl        jiour     'al'li{c)-i     (ou 

plutôt 'ar-5-etj 

A/;t:./>       —      *  Ariruih ,  comme 

vaCv  (ci-dessous,  4°,  B). 

C.  —  Adjectifs  contractes. 

masc.     y^&vîsJç,     pour  *yù-^Gj^l-wi;  cf.  ■/f,^as-c;  (affai- 

blissem.  vocalique semblable  à 

celui  de  -lécq,  auprès  de  tt/îm;) 


féuiiu.   yoj7r, 

-    *xp-'</')^-i,  -•'; 

neutre  /jsjjsCv 

'yf,j<j(^_f)é-ùiv;  cf.  /p-j7î:y 

masc.     i-hù; 

-  -^^^o-^-' 

fémin .    x-'/.r, 

-       'â->.='(î)-y.,  -y; 

neutre    i-/.cCv 

—      *:z-/;rc)-eoy,  -  o-jy. 

[>.  —   Verbes  conti 

•actes.  (Principales  formes.) 

-ij'Z 

pour  -lai-m 

ZllJtùJlV 

— 

-.lU.'J.-IS,ll.Vi^ 

ciXw 

— 

■:.ù.l-iii 

'zàùi 

— 

'■uii-r,t 

(^lJ.SÛf<£V 

— 

'  zùî-a>uiy 

ipcXsû/iiai 

— 

*OiÀ:'-coU9;i 

oiX;ûv£v;; 

— 

ç.</.é-M;ji£V5; 

stioûv 

— 

;<X:-wv,   -sjv 

ôy;/oj 

— 

à/;Xo-G) 

OïjÀsl^ 

— 

*à/:),w-£t;,    *c)ïî/.5-  '^^ 

Ô-/l).0-3ucV 

— 

*oy;/.3-cou£v 

I    l'uur  la  finale  oi;  iluns  •yyjTfi-at;,   'à'a'i.ù(-.)-w;,  etc.,  cf.  iù.i-u,;,—  quan- 
tili'  primilive  conservée  à  la  faveur  de  la  contraction. 

-  Dans  ojnr/,  quantité  primitive  de  l'iu  conservée  à  la  faveur  de  la  contrac- 
tion. Même  remarque  pour  tous  les  cas  analogues. 

^  Cas  un  peu  particulier  :  la  première  voyelle  s'affaiblit  sans  s'elider. 
p.  R.  21 
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E.    — 

Futurs. 

[j.Evà 

— 

*  uevi'j-u) 

TEUÙ 

— 

*  Z£[J.i(J-U 

Otp(^ 

— 

*  'jepéa-  (0 

SaXù 

— 

*  'ialia-w 

hom 

y.oyiw 

— 

*  y.Ofxla  -w 

crét. 

£;cÔ 

— 

*  è^é(j-(ù 

att. 

-ifj^ojfxat 

— 

*ç£'j;îff-(i)ua£ 

F.  — 

Aoi'istes. 

vi|a,  pour  et  auprès  de  £-«;>,  (intormol.  *£-/î;a)  et  tous 
les  autres  exemples  indiqués  ci-dessus  au  s?  204  (p.  94 
seqq.) 

G.  —  Parfaits. 

w.y..  pour  et  auprès  de  è'-oizx  et  tous  les  autres  exem- 
ples indiqués  ci-dessus  au  §  200,  4°,  E  (p.  103). 

//.   —  Subjonctifs. 

ow       pour  ow'w,  *oow  (cf.  §  221) 
oi^jâ       —    Ototow,  * àiooiù 

T.  —  Infinitifs. 

Oziv  (d'où  ^eTvai),  pour  *Os-r,v,  ' Oi-eiv  ;  cf.  §223,  <x. 

J.  —  Adverbes  en  oi;. 

cè/v)'M;,  pour  et  auprès  de  àX/iîsw^  (^et  toute  la  séi'ie)  ; 
cf.  ci-dessus  §258,  3". 

K.   —  Cas  particuliers. 
r,p     pour  *rrp;  cf.  ««.  —  aiitécéd.  conini.  *èy.p 
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Z/-/5     pour  *y.i-r,p- cLy.éxp,  antéccd.  comiii.  *z£zp  ' 
aTofy      —-      ' <j-.in(j ',cî.<iziy.p  —  ' (rey.p 

r,T^arj      — -      "s'r.Trap,  *  j-/iny.f>  —  *  èrjuy.p  ;  cf. 

se.  ijakàn 
ivOap    —      eiùOc/.pj'j(ùOy.fi  —  *£u9ip  ;  cf. 

m. -h. -ail.  euler. 

ixtoz        —      *è&)aç,  *yw«;  —  *£ù)7.ç;  cf. 

rad.  ans  (aôisj  dans  le  lat.  aur-U,  gotli.  aus-o 
et  surtout  lat.  oed  (eoels)  dans  ob-ocd-iu, 
auprès  de  aud  dans  aud-io. 

ixAci,  pour  *£&)/.o;,  *y6)/5;  ;  cf.  h-Azz  ^lal.  vilUis,  ocllus, 
pour  *  joillus,  *jvellus). 

cufjo;,  gardien,  pour  *£wpoç.  *Joioc;  ;  cf.  iojsî;,  [lorticr. 

«ûo;,  K)ninioii,  pour  'îwoa;  ;  cf.  col.  a'jipoi,  même  sens. 

5!xs;,  pour  *E0ixs?,  *j6izo;  ;  cf.  î&)y-«'  (lat.  ' ioicus,  *joicus, 
d'où  wicKS  rad.  se.  rj'fj  pour  *jviç)^. 

ojpc:,  bon  vont,  pour  *ii,>poç,  auprès  de  E-jmj,  sorte  de 
vent;  cf.  l'accentuation  de  éwh;. 

oùpo'j,  étendue,  espace,  pour  *  îu^pov  ;  cf.  rjc,-jç. 

s'ivoç,  probablement  pour  'iviv-og,  'Jcfj:;  ;  cf.  lat.  vïin(»i, 
pour  * jvviHia. 

o'iç,  brebis,  pour  'è'si?,  * y'siç  ;  cf.  le  doublet  xil  ('à/"!;, 
"  Mil),  —  le  lat.  ovis('ôis),  mais  aussi  ««iW-a.  —  le  se. 
avis  (*aois),  —  l'angl.  -sa.x.  cive  ("eoej,  etc. 

ui,  un,  pour  et  auprès  de  ££i;,  m.  s. 

Trâ;,  pour  *v:a-J^i.v-;,  */./■«-/■  xvt;. 

<  l'oiir  ■•/■oûp,  'l'on  ■  •/.£/;p  (ci-dessus  §.'301,  rc'ijle  i).  Le  rad.  lat.  cor 
(<:or-ct,  ror'il)  est  pour  •ceuur,  d"où  'ceor,  cùr  (règle2). 

-  A  la  même  faiiiille  appartiennent:  lacédémon.  osy-f)  et  cipâ  pour  'iiy  _foi, 
ace.  plur.  i>\(t)-Xi  (=  xw^a;),  oî(f7)-ri  (=  xiojir]),  -(i)i((T)-ov,  dans  jnsp-ajiov,  et 
probablement  -my-siov,  dans  àvûyeuv. 
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2°  Le  déplacement  de  l'accent  et  sa  transformation  en 
circonflexe  peut  avoir  lieu  même  quand  la  première 
voyelle  est  séparée  de  la  seconde  par  une  consonne  ou  un 
groupe  de  consonnes.  —  Exemples  : 

Chute  de  Taugment  accentué  : 

^/i-a      pour  et  auprès  de  sOT,/.a. 

-/.•fit  iX./;£ 

arô'J  —  ccr/jv 

a-/;v  —  t'jTiV 

■/zZi  —  l/pt 

Peut-être  faut-il  expliquer  de  même  : 

5:-^^=v    )  ■      ,      .. 

.       auprès  de  Effr/jaa 
et  aiTtCsci  \ 

'  —  cAuaa 

et  Aucat      ) 

3°  Inversement  à  1%  quand  la  seconde  voyelle  esta  la 
fois  brève  et  accentuée  et  la  première  longue,  celle-là 
peut  s'élider  en  passant  à  celle-ci  son  accent  (jui  devient 
circonflexe. 

De  plus,  quand  la  première  est  longue  et  accentuée 
et  que  la  seconde  s'élide,  l'accent  de  la  première  se  change 
en  circonflexe.  —  Exemples  : 

A.  —  A djecli fa  contractes  : 

IJ.ehzoûi,  pour  * [J.£hxM-r,i;.  * jj-ûr.à-eiç.,  *  v-Xit  .:'-iç,  ''//s/ivô;  ; 
cf.  u£/iTo-£(ç  (affaiblissement  du  picmier  terme  du  ^rou] c 
vocalique,  au  lieu  du  second)  :  —  i>our  Vm  final  (hi  tliéme, 
cf.  u.eMzàS'nij  f/.£XÎTcof<ca,  fj.e'/J.zcù'ji;. 

XLofii,  pour  et  aujirès  t!e  nyri-sti,  'tiuvî-i;. 
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/>'.  —    ]'e)-bes  contractes.  (Formes  prùicipalcsj. 

Tiaiç  pour    *-llJ.y.-Elij   *T:i^y.-tq 

ziuàzi  —      'rt[j.y.-e-e 

o/j/sÛTc  —      *o/;J.u-£:-. 

C.  —  A  roptatifdes  verbes  en  [J.I. 

dol[xev,  pour  oorriuev,  * oonyev  (élision  après  di[)htongiio)  ; 
cf.  §  222,  a. 

D.  —  A  V  iiifiiulifaoriste  second  de  'JntùM. 
ooûv  (d'où  ooùv-ai),  pour  'ooi-nv,  *om-£v;  cf.  §  223. 

E.  —  C  rases. 

-oûpyov         pour  Tw  '  ifjyoy 
-oùvap  —     roi  ivxp 

(j/.'/jKTO'Jvc;      —      ijy.r,Tr:(i)  oya^ 

F.  —   Faits  particuliers. 

ion.  vwffiç,  pour  *vu>îgiç,  auprès  do  vîyjViç,  antécédent 
commun  *{y)v(,rr,(7tz. 

voû;,  pour  *(y)v&)^(7)-o;,  auprès  de  vas;  (cf.  géait.  co-s;, 
pour  *Pm-oç,  etc.). 

Xoû;,  pour  *yu>îvç,  */(d'J;. 

4°  La  même  règle  peut  s'appliquer  au.\  triphtongues 
primitives  entières  ou  réduites  (i;  (JO-G.5)  dont  le  dernier 
terme  est  à  la  fois  accentué  et  bref,  tandis  que  le  second 
est  long.  .Autrement  dit,  ce  troisième  tonne  est  susceptible 

'  Conseivalioii  de    l.i  quantité  primitive;  cf.  \'ô   se.  qui   est   louj.mi's  resté 
long. 
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de  s'élider  et,  alors,  sou  accent  se  reporte  sous  la  forme 
de  circouflexe  sur  la  longue  précédente. 

A.  —  En  se,  l'accentuation  des  mots  védiques  tels 
que  ka-vîs,  dr a-vis, pa-vîs,  etc.,  fait  voir  que  celle  des 
mots  grecs  :  —  oaU.  v.W;,  y.hU,  valç,  vv;î;,  etc.,  pour 
*ylr,-_p[ç,    */li-J^'iz,    *Ox-J^l;,     *yx-fîi,    'vr,-_f'ii,    etc.,    CSt, 

sinon  primitive,  du  moins  proethnique  et  par  là  s'expli- 
que, en  vertu  delà  règle  qui  vient  d'être  énoncée,  le  cir- 
contlexe  de  : 

vaùç,  p;jur    'vy-'jîç;  cf.  lat.  nà-ViS 

[itôç,  [ioû;,  —      ';îa);;  ;  cf.  lat.  bov-is  (* bôis) 

TO'3;  (var.  -cuç), —     *-«.';;  cf.  anglo-s.  foel,  etc. 
ypxwç,  —     ''jc,a.-vU,  auprès  de  ypx{_p)i.i^  aussi 

dor.  ypxviç 
opZz  (^Opvyç).       —      * 'jp-viç  ;  cf.  Sfiviv-ii 
[JLÛg,  —      * ^'^^■Ç  ;  cf.  jj-viv-ci 

(7Ûç,  vç,  —      *o"j:'ç;  cf.  aviv-og 

zô  T.-jfi,  —     '^ri^'p;  cf.  z-j'tp  avec  accent  reculé, 

selon  la  règle  des  neutres. 

B.  —  Dans  hi  d(.'clinaison. 

nomin.  sing.     vaû;,  pour  * vy.-j'.c  ;  cf.  vn{f)'; 
d'où  voc.  va-j 

ace.  ".'«ùv  ut  vriOL  (*'./»]ù-«,   'y/jj^-a) 

nomin.  plur.     v?,;;  (*vr,v-eç) 

ace.  yr.x;; 

iiDUiin.  duel      v^; 


'  -niî;  fait  exception    et   suppuse  un    i   t 'imédiain"    'itiOt;  entre  'ttoi'j 
7ra(^)ï;.  —  L'antécédent  commun  •^tpa-du';,  explique  TipaO;  et  itpïo;. 


I 
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nomin.  siiig.      [îcxaih'j;,  pour  *'ia'jth\Ji  (comme    vaû;). 
d'où  dat.  |jlur.  'i,aiù.iZi7-i 

voc.  'iaaih-j,  comme  v«j 

ace.  p«aù-/iix,  comme  yr,c( 

d'où  ^x(7Ù:7,oi,    ';:,(XGàr,t    (accentuation    analo- 
gique) 

uoraiii.  [liur.      ^ocaàr,eç,  comme  vce: 

ace.  (îxaù:r,si:^        —       v/;aç 

nomin.  duel      fixaù.r,-.         —      Yr,i 

Formes  contractées  : 

ace.  sing.  fiy.aù:7,      —    *^x<jthé)-7.,  r,    1 

dat.  sing.  ^xaù.û,  pou.v*l:-a<;à(éyr,,  et:   d'après  1" 

nomin.  plur.       'i^acaihli    —    *fiaff(À(é)--/;;       ] 

l/Ojç,  pour  *\/0-Zi.  d'où  nom.  et  ace.  plur.  lyOZç,  pour 
*\yOi-Jî;  ;  cf.    Sa(7(J.r(^)£;,  pour  ' [ixaili^iii. 

■/îoêT;,  comme  fiaui/cT; 


C.   —  -An-j-h  (var.  att.  /le- fi;)  explique  de  son  coté 
au  point  de  rue  de  l' accentuation  : 

DÉCU.NAISON 

a.  —  ace.  sing.      /liloa.         poui'  */.X/i/'îù-« 
—         —         x/.-Tv  —      *yXfif^t.v 

nomin.  plur.  z/â'J£; 


VJ.il'Jt; 

ace.  plur.       vlCioa;         —     '/l-nj^îô-ccç 

—  z/.e"i^  —     'Anj^'tq  (lat.  clâvêsj 
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pour     y./:r,j-u-pov 
et  vlïiOpo-j      I       ^  ' 

■//.bI'jux  - —        *  VJTiJ^'kJ-U.X 

■/.'/.tiaii  —      */./yj^'(7-i; 

De  même  "ypr-J^li,  indiqué  par  le  dérivé  *yfr,'.Ç-(ù, 
yp-çÇ-M,  peut  rendre  compte  de  yp'r,i).oL,  poui'  * yçir,f[G-yoi^ 

et  de  yfr\j:)iz^  pour  *ypr,J=[r:-it. 

Et  xa-/":';,  indiqué  parxa:!^  [*/«(/■) !(a)-w,  !:;  247,  /]  rend 
compte   dj  x.aJv.a,    pour  *xav'(7-a3:   et    de  xaCc-i?',    pour 

Même  explication  possible  [lour  tous  les  propérispomè- 
nes  en  //«  et  en  qic,. 

5°  Cette  même  règle  (3'^)  s'applique  également  quand  la 
seconde  voyelle  est  séparée  de  la  première  par  une  con- 
sonne ou  un  groupe  de  consonnes  (cf.  2°),  mais  avec 
simple  déplacement  de  l'accent  et  sans  qu'il  y  ait  chute 
de  cette  seconde  voyelle^.  —  Exemples  :  — 

A.  —  Au  féminin  des  participes  : 

ôi-ocZc-x,  pour  *di-S(ii(7-x  (cf.  se.  da-dâl-l).  Accent 
reculésoit  d'aprèsl'aualogie  du  masc.(')i-'r5uç),soiton  raison 
de  l'attraction  exercée  par  la  longue  (w)  à  la  suite  de  l'affai- 
blissement de  l'ô.  désinentiel,  —  afibiblissement  dû  de  son 
coté  à  la  loi  de  compensation  (§  13,  5°). 


*  Radical  /.aj;  d-;  */.2cji;;  cf.  vaO;,  auprès  de  v/j/'i;. 

*  Excepter  toutefois  les  formes  comme  [ieîljov  (pour  "lici^ov,  'nôi^iov,  avant 
le  recul  de  l'acceul  du  neuire). 
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Même  explication  i>our  : 
zi-Oûa-7.,   [lour  * -i- 'rna-i  ;     cf.  inasc.  ■:t-Cs'i: 
i-orâff-x      —      *!-(TTà.ff-7.  —        i-aziç 

5ef/.vja-7.     —      *  OEwj'ja  -y.  —        Ocu.vu; 

Mtôff-i,  Mc-37-7.,  MoTff-i,  pour  *Mw/;(7-7.,  iiiasc    '.Mu; 
éffrawff-x,    pour  *£(7rawa-i;  cf.  maso,  «(tt^w; 
},£/.v/.v't('(7)-y. —   */.c-Xv/.w/!(7)-y.      —      /î-Àj/.w;  (*  ).£-).-j/'.);) 
•/îoei-i  —    '■nOr,-7.\  "  r,or,-(^y.,  * -nnr.-J^i 

B.  —  Substantifs  féminins  : 

.      pour     yx-y.- 
et  yr,  S     ^  ' 

).5a;  —      */.ix;  (Xâ.-^ivT;) 

uolp-x  —      *yoifi-x;  cf.  M;7(7-i 

De  mc'iao  :  ziiv-x   (cf.    ratv/;').    -tio-x,  <j..aio-x,  y/tÔ77-7., 

vÂcc-y.  ;  cf.  surtout  y«7-7. . 

C.  —  /)rt«s  rfes  formes  de  la  déclinaison  : 

génit.  éol.  l'rivv-oi  (accentué  d'après  l'analogie  de  y^iv), 
pour  * y-nv-j-ii  ;  cf.  p-vj-h- 

Même  explication  pour  ace.    un-jx.    ueivx,   pour  * ar.vx, 
ysv'j-a  (auprès  de  ysuvs'ç),  9r,p-x,  etc. 

Pareillement,  génilif(3sr/;o-o;  (pour  'ior/jo-sç,  *o5r/;p-f.>;^), 
d'après  l'analogie  de  Co-.vp. 

S'expliquent  de  mémo  : 

à-/t3v-o;     auprès  de  à-/«v 

'  C(.ic.siadvî,  prlliiil    c(.  ■n'i.y.-:v.-\f)'i]. 
-  Cf.  masc.  "l'Eu;  (en  composition);  antécéd.  comm.  'yâ  â;. 
Sans  le  recul  de  l'accent,  on  aurait  eu  'Soies  <i>;.  avec  ufTaiblissoment  de 
7,  en  £. 
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àxTÎv-e;     auprès  de  ày-t^ 

Au  dat.  plui'.  saOr.Gi,  îos-jfft',  etc.,  pour  'ijSyiaî,  etc.; 
cf.  /Sî-jff',  yça-ja't,  O-coa'i,  etc. 

D.  —  Au  vocatif  ^  : 

acZ-.ep,  cf.  nom.  acùr/îp  (recul  régulier). 
fjTi'sp,  noniiii.  (xrînpj  pour  * u-nvrip  ;  cf.  se.  mata,  itttvnp, 
se.  pith. 

E.  —  Formes  neut7-es^  : 

yleloi,  pour  */.?./;w;,  */.lyiôi  (cf.  fémin.  K/iitô)  qui  explique 
auï^si  xAî':;  par  riutermédiaire  *k).éco;''. 
Explication  analogue  pour  : 

£150;,  iJ-n/.oç,  LÛcf-c;.  ?;/.•/; 5o;,  vel/.oç,  ■Le-j'hç,  etc. 

yôpa:,  Tià pxp,  TÛxpj  etc. 

(îtôosv,    y.ùlov,     (j\J/.cVj  ^j/sv.  etc. 

Kay.v;  cf.  masc.  XOtô.;,  antécéd.  comm. 'Xotxvt;. 

F.  —  Toute  la  série  des  neutres  en  pa  à  rad.  fort 
comme  <^ripa..  Recul  réi^ulier  de  l'accent  aux  formes  de  ce 
genre.  Les  masc.  correspondants  sont  restés  oxytons  : 
se.  bi'ahmàn,  auprès  du  neutre  bràhman,  gr.  rMp.yjv^ 
riysp-w,  etc.  Toutefois  influence  possible  de  l'accentuation 
des  primitifs  (voir  ci-dessus  §  315,  4°,  G). 

'  Visiblciiieat  suus  rinHueiice  de  racceutuatioii  du  iiomiii.  oôoO;. 

-  Voir  mes  \otes  sur  l'accentuation  du  vocatif  (Phonétique  du  sans- 
crit et  du  zend,  p.  11"). 

^  Voir,  (juur  le  recul  régulier  de  l'accent,  les  Addenda  à  m.T  Phonétique  du 
sanscrit  et  du  zend. 

*  Doublet  -x/.er,;,  dans  "Hpax/.Ér,;,  d'où  'llpïx;r,«  (!•). 
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G.  —  Adjectifs  en  o;,  primitivemaxt  oxytons  : 

apyaîog,  /sTo;,  ou.fco;,  O'ÂAo;,  y.sùo;,    xj-j-o;,   Tiaûps;,  oaûJ.oç. 

Le  recul  a  pu  commencer  par  les  formes  du  neutre.  —  Le 

snbst.  avà;  (aussi  aJco;),duut  l'adj .  «vs;  n'est  qu'une  variante, 

contribue  à  indiquer  l'accentuation  primitive  de  la  série. 

S'expliquent  de  mémo  à  titre  d'anciens  adjectifs,   les 

subst.  /SmXcç,  u\iOcç,  nffs,-,  -hîi-.o:.  timIoc,  'l'n'-^oz,  etc. 

II.  —  Formes  en  i;. 

Gomme  o/jvt;,  Ifili^.  --  Recul  de  l'accent  ou  influence  do 
l'accentuation  des  primitifs  (voir  ci-dessus  5;  312,  4°,  G). 

1.   —  Formes  en  u?  : 

ô-flXu;,  pour  *5v;Au'ç  ;  cf.  -/îo-J?,  etc. 

TvTiyvi,  pour  *r:nfyi;  cf.  \yOvz. 

J .  —  Formes  en  l. 

Comme  x-^pu;,  vXi^%i,  '^'■^P7-';  //'"•";,  etc.  —  Recul  de 
Taccent  indiqué  par  (j^l'i  {'Oepl^),  tttw';,  -tz;  (rad.  tet),  a?.ô; 
(*ç£/.o|)  ;  cf.  ci-dessus  t;  .300,  2". 

G°  Gas  douteux. 

Le  dor.  noiv  (cf.  -piv),  auprès  de  nfiMxv,  izpûr.v,  ;roa((v) 
[et  7r|5f.)((v)]  '  indique  que  h  dor.  Tipâzo;  et  l'att.  nf  w-oî  ont  pour 
antécédent  commun  "z^oûar-c;  tluut  lo  radical  est  lui-même 
sans  doute  pour  ■Kpr-cù-/.-,  d'uii,  d'une  part,  npx-J^iz,  r.pxx 
de  l'autre,  npx-iùàz,  TipuT. 

'  Ttpa)i(v)  est  une  réduction  de  'nptutYS  (analcgue  à  celle  du  se.  prânki, 
prâi'u;  réduit  à  pidn  dans  certains  sanidliis);  de  là  les  radicaux  itpui;  dans 
itpi.ii!|-o;  et  Ttpô);-');,  —  itpwt;  dans  7tpu)t(iT)-o;  et  npû((j)-o;,  —  itpanv  dans 
Tipioiv-o;  et  ■irp(Div-/'o;  duù  np(oi|io:  et  npiSiio;  (lat.  prlmus,  'prvimus). 
Mêmes  antécédents  radicaux  puur  liit.  prisc-us  Cprvix),  —  prùn-us  (cl'. 
npiv-r,;,  itpriv-/,;),  —  prox-iinus,  propinquus  (rad.  ' proc-ciiix),  etc. 
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Même  explication  jiour  dor.  ïlcaeièâv,  auprès  de  l'att. 
Tlcaeidaiv  et  de  Iloo-srjxwv,  —  (îxv-ocov  ont  pour  antécédent 
comm.  5â.-wxv  (se.  dd-Dûn^àc  dâ-ôân). 

ffc;,  auprès  de  <jioi,  aôoç,  rad.  usstw  (dans  ffawr/:'û,  etc.), 
—  rad,  commun  primitif  (7x-Mâ,  ay-wY],  aâ-coiMndiqué  par 
le  iota  souscrit  de  o-m?m. 

Œwç  et  yxo;,  lumière,  s'expliquent  mieux  encore  par  un 
antécéd.  comm  *ç7-mzç,  indiqué  par  les  doublets  ow'n, 
zo'i;,  'fa;,  brûlure,  que  directement  par  *oxm;. 

313.  —  Remar^ques  finales.  —  1°  De  tout  ce  qui  vient 
d'être  vu  dans  cette  section,  il  résulte  claii-ement  que  la 
valeur  conservatrice  de  l'accent  est  impuissante,  dans  un 
grand  nombre  de  cas,  à  contrebalancer  les  autres  influen- 
ces dynamiques  qui  peuvent  avoir  pour  conséquence 
Talfaiblissement  ou  la  chute  d'une  voyelle  accentuée. 

2°  C'est  à  ces  influences  qu'il  faut  attribuer  la  réparti- 
tion initiale  (Section  1)  des  formes  en  iz  Q.ooû;),  i(ç)  (^opi), 
ou  •/!(?)  (fvyn)  et  iç('-op:';),  d'une  part,  —  et  de  l'autre,  en 
Mç  (*yop(a;;  cf.  v£w;)  et  s;  (yop»*).  —  Antécédent  commun 
wàç,  d'où  &)(x);.  —  Même  observation  i>our  les  rapports 
v/jîç-vavç  ;  *bôis  (bovis),  -[îw;,  etc. 

3°  Les  faits  étudiés  à  la  Section  2  témoignent  de  la 
faiblesse  accidentelle  de  l'accent,  tandis  que  les  règles 
déduites  de  ceux  auxquels  est  consacrée  la  Section  1  on 
montrent  la  valeur  conservatrice  habituelle. 

*  (jôo;  s'explique  par  une  forme  radicale  plus  ample  encore  ooa-uia,  rt'duite 
(bns  chacune  de  ses  parties  aux  éléments  de  )a  série  lo. 


xfrri'S  (;oMi»i.i';.Mi:.M.\if5KS 


1"  Sur  la  transition  du  cri  au  langage  proprement  dit. 

Tout  indique  que  le  cri  est  l'express^ioii  instiiiclivc  d'uue 
perception  vive  causée  par  le  besoin,  la  douleur,  la  pas- 
sion, etc.  ;  et  cependant  l'analyse  logi(|ue  et  étymologique 
du  langage  ne  permet  pas  de  croire  que  les  premiers 
vocables  significatifs  aient  eu  pour  objet  les  causes  même 
du  cri  en  tant  que  précises  et  distinctes.  On  résoudra  la 
difficulté  eu  admettant  que  ces  causes,  qui  se  confondent 
av^c  les  objets  sensibles,  ou  les  agents  de  la  perception, 
ont  été,  comme  telles  et  d'une  manière  générale  et  confuse, 
1(  s  choses  signifiées  d'abord  par  les  signes  qui  constituent 
le  langage,  à  savoir  pour  commencer  le  cri  sous  ï-a  foi  me 
indistincte,  puis,  d'une  manière  graduelle,  les  expressions 
Vocales  do  plus  eu  p'.us  articulées,  variées  et  marquées 
d'un  caractci-e  propre. 

A  partir  de  ce  stage,  l'évolution  s'est  poursuivie  comme 
il  est  indiqué  aux  paragraphes  161-105. 

2"  Sur  l'accent.    —  Principes  généraux. 

Les  .-^ons  vocaux,  comme  les  sons  musicaux,  ont  dfux 
caractères  particulièrement  distinctifs  ,  la  durée  et  l'in- 
tensité. 

La  durée  est  marquée  parles  voyelles  longues  et  brèves; 
l'intensité  par  l'accent  ou  l'absence  d'accent. 

La  durée  primitive  est  celle  que  marquent  les  voyelles 
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longues.  Les  brèves  sont  des  longues  réduites  dans  les 
conditions  qui  ont  été  étudiées  au  tome  I,  appendice  I. 

L'intensité  primitive  est  celle  que  marquent  les  syl- 
labes accentuées.  Les  mêmes  causes  qui  ont  réduit  la  durée 
des  sons  vocaux  en  ont  réduit  l'intensité  ;  de  là  la  concor- 
dance si  fréquente  de  la  position  de  l'accent  avec  l'état 
fort  (au  point  de  vue  delà  durée)  du  vocalisme. 

Ces  principes  dominent  tout  ce  qui  a  été  dit  çà  et  là  dans 
le  présent  ouvrage  sur  la  double  question  des  voyelles 
longues  et  de  l'accent  tonique. 


3°  Un  exemple  extrêmement  sûr  et  probant  à  ajouter  à 
ceux  qui  sont  réunis  à  l'appendice  II  (tome  I")  à  l'etict  de 
prouver  que,  dans  les  langues  germaniques,  les  groupes 
initiaux  se,  sf,  sp  sont  susceptibles  de  se  réduire  à^,  d,  h, 
jiar  l'intermédiaire  de  c,  t,  p,  nous  est  fourni  par  l'ail. 
mud.  schrunde,  déchirure,  fente  de  rocher  [c(.  le  doublet 
sdilund,  gouffre,  et  les  formes  du  v.  h.  ail.  scrunta, 
scriintunna,  scruntussa,  auprès  de  scrinlan,  fendre, 
déchirer,  éclater)  à  côté  de  grand,  fond,  sol,  terrain, 
mais  antérieurement,  dans  le  v.  h.  ail.  etl'angl.-s.,  même 
sens  que  schrunde  et  scidund. 

Pour  la  transition  significative,  cf.  lé  gr.  tc-j^ju/;''./  dans 
ses  deux  acceptions  de  gouffre  et  d(!  fond,  ainsi  que  le  lat. 
fundus  (auprès  de  findo  et  fodio),  même  sens  iirimilif  que 
fossa  (ouverture,  creu.x),  etc. 
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conipûs,  II,  ï74 
compotis,  compote,  119 
complus,  II,  207 
concido,  24 
concors,  II,  245 
concutiô,  38 
coadeas,  II,  257 
cooditus,  II,  266 
conficiô,  128,  II,  121 
coasilium,  l.J4 
consul,  134,  II,  2i2 
contagiO,  II.  295 
contagium  II,  295, 
coutemnô,  108 
coatinuus.  II,  298 
contra,  II,  222 
coutumax,  150 
convicium,  39,  43,  II,  f8 
copa,  144 
copia,  56 

cOram,  144,  II,  228 
cuquma,  144 
coquiuus.  II.  273 
coquo,  142,  116 
cor,  91,  II,  245,  323 
corniger,  II,  204 
cornisca.    66.  II.  251 
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cornix,  66.  II,  25i 
cornu,  II,  274 
cornucôpia,  II,  204 
cornûtus,  II,  5i67 
corôna,   149,  II.  274,  29S 
corpus,  II,  44,  251 
corpusculum.  II.  251 
cortex,  72 
crâs,  II,  264 
crastluus.  II,  264 
crêber.  149 
crênientum,  149 
creô,  72 
crepôr,  II,  288 
crepulus,  II,  288 
crescô,  II,  157 
crëtiis,  II,  207,  209 
crîmen,  149,  II.  268 
criminôsus.  II,  279 
crlnltus,  II,  267 
crDdus,  163 
crûs,  II,  281 
cûdô,  72 
culina,  II,  51 
culter.  65.  II,  265 
cultùr,  7?,  II,  49.  288 
cultûra,  II,  49,  288 
cura,  6',  72,  II,  222,  226 
cumulâlim,  II,  223 
cuniû,  37 
cupêdô,  cuppêilô,  II.  247 

261 
cupîdô,  II.  193.  261 
cupidus.  II,  193,  194,261 
cupiO,  II,  193 
cupiscù,  II,  194.  261 
cura,  II,  287 
currilis,  II,  288 
currus,  II,  288 
curvus,  75,  141,  II,  298 
cuspis,  II,  260 
custôdiù.  Il,  195 
custOs,  II,  43,  178,  195, 

260 
cutis,  II,  266 


d 

damnum,  SI,  108.  156 
dandus,  II.  261 
dans,  II,  261,  317 
daps,  II,  268 
daiivus,  II,  210,211,294 
datùr,  II.  43,   163,   168, 

265,  281.  287 
datûrus.  II,  163,  168,  287 
datus,  II,  203,  2C6,  266 
dëbeô,  56,  74 
decûnus,  II.  271 
decem,  25,  113.  141.  II. 

S6 
december,  141 
decimus,  25,  II,  80.  274 
decôr,  \ik,  II,  48,  233, 

2,34,  2c!8,  244,  279,288 
decôra,  II,  48 
decôrus,  11,2.32,  2.i4,238 

244,  279,  288 
decumus,  II,  86 
decuria.  II,  85 
decuriù,  11,  86 
decus,  124,  II,  244 
degener,  II,  42,291,309 
dëgo,  56 
deicO,  du-û,  23,  24,  2r>, 

155.  Il,  242 
dens,  II.  2,-)3 
densus,  110 
denticulus  II,  253 
deorsum,  57 
depsû,  92,  II,  ISO,  181 
I  eus,  81,  89 
-dex,23,  6à,  II,  1.36,175, 

176,204,234,  24^253 
dicax,  25 
-dicus,  II,  253 
diês,  48,   130 
dignus,  155,  II,  27J 
dlrus,  II,  2.."5 
dis,  dé,  155,  II,  227 
dis  (dîtis),  49 
discipulus,  II,  290 


discô,66,  72,  11.100,175, 

176,  242 
disjiciô,  128 
diu,  130 

diuturnus,  II,  274 
dividô,  II,  240 
diïum,  II,  110 
dô,  II,  106,  113,  121,147 
docens,  II,  285 
doceô,  II.  154 
docilis,  II,  285 
doctrîna,  II,  50.  51.  273 
domitus,  6'J 
dominicus,  II,  252 
dominus,  141,  150 
domû,  108 
domuncula,  II,  270 
domus,  150,  II,  250 
dùi.um,  111,122,  123,  II, 

234,  270,  276 
dôs,  124,  II,  260 
doucô,  dUcô,  Î7,  28,   II, 

177 
dubeuus.  141 
dubius.  II,  82 
duellum,  141,  II,  82 
dulcis,  79,  134 
dum,  90,  II,  76,  222,  230 
dûmecta.  11,  251 
dumescô.  II,  251 
dûmëtum,  II,  2.'>1 
duô,  141,  II,  82 
duonus,  141 
duplex,  II,  291 
duplus,  II,  iOl 
dmus,  90,  11.  i87 
dux,  II,  177,  249 
dvis,  II,  82 


ecce,   11,  79 

edO,  77.  II,  174,270 

egeiis,  II,  2'ii 

egéuus,  II,  272 

egù,  114,11,  63 

emù,  109,  II,  181,  2o7 


empliis,  II,  207 

endu,  85,  II,  228 

(■<:.  II,  i57 

equa.  II,  18 

eques,  II,  20,  ?m,  207 

e(|uestris,  II,  2G:i 

i-fwViù.  Il,  VXt 

t'sca,  77 

ûsuriês,  II,  197 

êsuriO,  II,  157 

ûsus,  115 

et,  II,  222,  S.32 

etiamsî,  II,  232 

etsi,  II,  23> 

euiis,  84,  II.  2JS 

êvehn,  141 

ex,  ec.é,  155,11,220,245 

exemplar,  II,  280,  283 

exemplâris,  II,  28.3 

exemplàrium,  II,  283 

exemplum,  II,  283 

exordia,  II,  196 

expetliô,  II,  195 

experior,  II,  196 

exsiliuni,  134 

exsul,  134 

externus,  149.  II,  274 

extra,  11.222,  228 

extrêmus,  149,  II,  274 

extrinsecus,  II,  224 


faba,  140,  148,  II,  289 
faliâceus,  II,  250 
l'abâyineus,  II,  250 
fâbella,  II,  281 
fabula,  II,  284 
facilis,  134,  II,  277,291 
facillunietl,  II,  225 
faciCi,  21,  25,  110,  II.  121 

191 
factus,  II,  204 
l'acul,  134,  II,  250,  ï82 
laciindus.  II,  ;90 
falcula,  11,254 
fallO,  %,  145 
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lalx,  97,  II,  249,  251 

fama,  19,  149,  150 

famés,  159 

farciô,  139 

farclus,   fartus,    159,   II, 

204,  246 
fascia,  96 
fascinô,  98 
fascis,  96,  159 
fa.sena.  116 
fastidiùr,  II,  195 
fastîdium,  II,  19j 
fatefir,  20 
fautus,  47 
faveO,  47,11,  156 
favilla,  46,  137 
fax,  96,  103,  1.37,  II,  1:5 
febriô.  II,  i05 
febris,   140,  II,  195 
fêcundus,  II,  261 
feidù,  fîdu,  24 
feidus,  fidus,  i5,  43 
fel,  99,  146 
fêlix,  II,  50 
fellô,  98 
fêlô,  146 
fOmella,  II,  285 
femeti,  111,  II,  269,28.' 
fëmina,  II,  285 
fémur,  m,  123.    II.   42. 

269,  282 
fendô,  146 
-fer,  II,  245 
fera,  99,  140,  «T 
feras,  11.  248,  219.  258 
feriii',  II,  195 
ferif).  II,  1P5 
ferior,  II,  195 
feritas.  Il,  195 
ferc:,.  97,  II,  215 
ferox,  II,  249 
ferriigîîieus,  II,  2M 
ferrûgù.  II,  250 
férus.  Il,  195 
ferveô,  137,  140,  II,  157 
•festus,  111,   II,  200 
fétus,  42,  135 
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-fex,  Il  44,201,  248,253 

fibra,  140 

fibula,   140 

ficus,  90 

fidêlis,  25,  II,  284 

fidês  (cordes),  96 

ûdês,25,48,90,y7,II,284 

figO,  96,97,  140,  \m 

niiolus,  II,  2;<8 

filius,  II,  288 

lilum,  160 

iindô,  146,  II,  106 

finio,  II,  195 

linis,  II,  195 

filutus,  II,  208 

liu,  43,  1.35,  II,  155,  194 

fircus,  140, 

lirraus,  146 

iissipës.  Il,  204,  307 

(issus,  II,  205 

fixus,  160,  II,  204 

llagellum,  II,  284,  287 

flagrum,  97,  II,  284,  287 

flecto,  07,97,  11,170,242 

fleô,  II,  157 

flexus,  II,  242 

flo.-ous,  98 

flûs.  H,  255 

tio.scellus,  II,  255 

lliisc'ulus,  II,  255 

lluidus.  Il,  190 

tiuitu,  46 

fluO,    97,    98,     162,    11. 

155,  196 
-flux,  II.  204 
fluxus,  II,  201,  277 
focus,  138,  159 
fodina,  II,  i77 
fodio.  n^,  II,  194 
foedus,  foidus.  43,  146 
foeteù,  36,  98 
foetus,  42,  43,   133,  1,35 
folium,  29,  129,  II,  296 
f  meutum,  159 
fûmes,  159 
fous,  90,   10.3,  104,   113, 

11.5.  II.  47.  205,  243 
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foreiisis,  II,  279 
forés,  140 
foris,  II,  225 
forma,  109 

formica,  109,  II,  253 
forraîdô,  109 
formus,  146 

fortassis,  forlasse,  H,  225 
forluitus,  II,  2(33 
fortûna,  97 
forum,  II,  279 
fùtus,  II,  205 
fovea,  138 
foveo,  loS,  II,  150 
fragôr,  II,  279 
fragôsus,  II,  279 
fremô,  II,  15j 
fretensis,  II.  279 
fretum,  11,279 
frîjjeo,  145 
fi-ons,  II,  258 
fructus,  159 
IVaiiientum,  159 
fi-ustâtim,  II,  223 
frutectum,  II,  251 
frutex,  II,  251 
frulicescO.  II.  251 
fruticêtum,  II,  2ôl 
frux,  249 
fuga,  11,291 

fugax,  II,  248,  25S,  291 
fugiô,  II,  194 
fulciô,  159 
fuictus,  fultus,  159 
fulgôr,  II.  282 
fulgur,  II,  282 
fulvus,  II,  298 
fftmus,  109,  146 
fuiida,  90 
uadû,  90,  90,  103,  1U4, 

111,  113,  II,  2',3 
fûnebris,  141 
fûnestus,  II,  204,  278 
fuiigùr,  113 
fuiifjus,  90,  113 
fiuius,  145,  II,  264,  270, 

278 


fuù,  135 

fiîr,  II.  242 

furnus,  II,  274 

furôr,  90,  97,  II,  274 

fiirva,  II,  298 

fusa,  II,  47 

fiistis,  II,  55 

fusus,  104,   115,  II,  205, 

243 
fûtilis,  90 

U 
gai  bus,  141 
gaudeo,  47,  II,  243 
gaudiôr,  II,  195 
gaudium,  II,  195 
gâvisus,  47,  II,  188,  205 

243 
gemellus,  128,  11,285 
geminus,  128, 150, 11.285 
gemma,  150 
-geua,   II,  47 
gêna,  74 

gêner,  22,  140,  148 
generâtim,  II,  223 
geiiiinx,  II,  .50,249,  252, 

21  ;7 
genitus,  59,  II,  205 
genô,  II,  155 
gens,  II,  47 
geiiu,  II,  215 
genuînus,    11,    272,  2i7, 

278 
gemis,  61,  125,  1,34,  II, 

42,  272,  2rG,  278,:j09, 

310 
-ger,  II,  280 
gestus,  II,  208 
giguô,  61 

glaas,  139,  II,  270 
globâtim.  II,  22i 
globus,  119 
glôcio,  74 
glomus,  149 
gloria,  75.  103 
gloriula,  II,2,S8 


glorius,  II,  288 
gnâi-uris,  II,  288 
gnârus,  II,  288 
gnascôr,  II,  205 
grâculus,  74 
gradiôr.  II,  195 
gi-œcisso,  H,  197 
grâmeu,  150 
graudiu,  II,  195 
gi-andis,  II,  195 
grandô,  75,  77 
grânum,  150 
gratuitus,  II,  263 
gravédô,  II,  193,262,204 
gravesco,    II,     170,  193, 

194,  262,  2ii4 
gravidus.     H,    194,  202, 

264 
gravis,   139,   II,   18,  2?, 

49,  176,  264,  297,  318 
gravitas,  II,  264,  205 
gressus,  11,206 
greltus,  II,  206 
gruu,  II,  150 
gubernâtôr,  75 
gulû,  II,  270 

h 

haba,  148,  149 
habëna,  108,  II,  277 
habens,  108 
habeô,  74 
hâc.  II,  223 
li:edus,  14j 
lianser,  73 
harëaa,  73,  140 
haud,  11,2.32 
hebés,  II,  259 
helvus,  141 
berbâceus,  II.  252 
herbaus,  U,  2J2,  276,283 
herbârius,  II,  283 
Uerbescù,  U,  262 
berbidus,  U,  'i6i 
Iieics,  II,  259 
bcstenius,  U,  204 
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Inberiius,  105,  141 

hie,  11,78 

hic  (adverbe),  II,  223 

hicoe,  II,  78 

hiemps,  105 

liinc,  II,  223 

hinDiô,  lOS 

hircus,  7i,  146 

birsûtus,  145,  lô*"* 

hirundô,  II,  18,  24,  42, 

261,  316 
hiscô,  II,  175,  240 
bôc,  II,  223,  231 
homO,  113,  II,  42,  250, 

275,  288 
homullus,  11,288 
homunciô,  II,  197,  250 
bomunculus,  II,  197,2:,0 
bonestus,     II,    264, 
honôrus,  II,  279,  2SS 
bonus,  bonôr,  II,  44,  264 

279,281,  288 
horreô,  145,  158 
hospës,  145 
bosticapas,  118,  II,  17 
boslilis.  II,  285 
bottis,  145,  II,  266,  285 
bue,  II,  223 
hùmaniier,  II,  224 
bûiuânilus.  II,  224 
bumanus,  II,  271 
bumectô,  II,  251 
bumescô,  251 
bumi,  71 
humus,  72,  150 


ibi,  II,  231 
id,  II,  222 
idem,  90, 141,  II, 7.i,  222, 

224 
igitur,  II,  231 
ignârus,  158 
ignescù.  II,  25< 
ignicans,  II,  254 
ignicula,  II,  254 


ignis,  11,  254 
ignoscô,  60 
ilex,  II,  256 
ïlignus,  II,  256 
illâc,  II,  223 
ille,  119,  11,79 
illic,  II,  223 
illinc,  II,  22J 
illù,  II,  ï23 
illôc.  II,  223 
illQc,  II,  223 
illud,  90 
illustris,  II,  263 
imâgô,  78 
imbêcillis.  II.  30'J 
imbécillus,  21 
imbellis,  II,  252 
imber,  109,  123 
imilOr,  78 

immortâliter,  II,  224 
immortâlitus,  II,  224 
immûiiis,  II,  195 
impuni*,  II,  195 
imus,  149 

in,  110,  149,  II,  226 
inde,  90,  II,  231 
incûs,  II,  260 
indigena,  II,  298 
indo,  indu.  11.  228 
indu,  85 
indulgeu,  160 
indultus,  159 
iners  21 

inferus,  146,  II,  57 
infeslus,  111,  11,206 
iiifimus,  146,  149,  II,  58 
ingenuus,  II,  298 
inguen,  II,  268 
iniquus,  24,  II,  302 
iujiciû,  128 
inôpia.  56 
inqiiam,  II,  118 
inquinù,  37 
insidiop.  II,  196 
iusiJiiir.  II,  |y6 
insigniO,  II,  195 
insignis,  II,  T.  5 


integer.  21.  1.37 

inler,   85,  112.   149.    II. 

224,  22S.  264 
intérim,  II,  224 
iuteslinus,    123,    II,    55, 

264 
intimus,  149,  II.  58 
intra,  II.  222.  223.  22i 
intrinsecus,  II,  224 
inlrO,  II,  223 
intus,  85,  112,    123.   II, 

224 
ipse,  119,  II.  79 
Ira,  II,  285 
irâcundus,  II,  261 
irascor,  II,  261 
ircus,  74 
is.  II,  78 
i.^tâc,  II,  223 
isle,  119,  11,79 
istic,  II,  223 
istinc,  II,  223 
istù,  II,  223 
istuc,  II,  223 
istCic,  11,22! 
islud,  90 
ita,  II,  231 
ilaque.  II,  231 
item.  90,  II,  222,  224 
iter,  123,  135 
ilidem,  II,  222,  224 


; 

jacio,  II.  194 

jecur.  jeous.  22,  108,  111 

121,  123,  142,  II,  42 
jecuscuium,  123 
joculus,  II,  288 
locus.  II,  261,  288 
jous.jCis,  2;,  2i.  II.  264. 

281 
jQcundus,  II.  261 
jugum,  130 
Julius,  34 
jùmentum,  159 
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junctus,  II,  ?23 
jungû,  131,  159,  II,  179 
Jupiter,  131 
justus,  II,  264 
juvencus,  II,  253 
juvenis,  131,  II,  203     » 
juvenix,  II,  253 

/ 
labellum,  II,  235,  2S7 
labés,  144,  162 
labûr,  144,  II.  181,  244 
labrum,  105,  II.  285,287 
lac,  163 

lactmar.  II,  280 
kedô,  18 
lœvus,  II,  210 
lagëna,  II,  250 
lagois,  II,  20S 
laguricula.  II.  250 
lambô,  99,  105,  liO,  142 
U'iinentum,  163 
laiigueo.  162.11.154.  193 
languescô,  II.  193 
lans. 102 
lapillus,  II.  285 
lapis,  II,  260,  285 
lapsus,  II,  206.  244 
largiô.  11,  195 
largîtâs,  II,  195 
largitei-,  II.  224 
largitus,  II.  224 
largus,  11.  195 
lascïvus.  162 
lassus,  16? 
lalebra,  II,  290 
lateô,  liil 
latex,  11.290 
latibulum,  11,  290 
Lûtôna,  II.  24,  292 
lalrù,  II,  250,270 
latrocinium.  II,  197 
lati'ocinor,  II,  197,250 
latrunculus,  II,  197,250 
lâtus,  163 
laus.  78.  103 
lavu,  162,  H.  1.56 


laxus.  162 

lëber.  liber.  43.  140 

leclilô.  197 

legendus,  II.  261 

legens,  84,103,107,134, 
II,  43,257,261,317 

legô,  113,  II.  114.  177 

legundus,  II,  261 

lênio,  liniô,  II,  195 

lênis,  162,  II.  195 

lentiscus,  II.  251 

lentus.  162 

lepus,  144 

létum,  163 

lëvigô,  II,  198 

levis,  63,  US 

lëvis,  162,  II,  198 

lëvitûdô,  II.  265 

lex,  II,  177,201.234 

libellas,  II,  zSi 

liber.  II.  284 

libet,  43,  134.  140 

libô,  140 

licet,  l40 

ligô.  161.  163 

ligûriô,  II.  197 

llmax,  11,  2i5 

limpidus,  144 

liagô,  lingô,  120,  ul40 
linô,  II.  157,  275 
liiiqpiens,  134 
liuquô,  143,  II,  114 
iKluefiO,  144,  II.  307 
liquidas.  144 
liquôr,  139,  140 
littera,  7;-,  83,  II,  267 
loi-.uplës.  H,  259 
locus,  163 
lœberlas,  38 
longinquus,  II,  25:i,  252 
longius.  II,  ï51 
longiasculus,  II,  251 
loiigas,  162,  II,  250 
loqaôr,  147 
losna,  lûna,  27,  157 
1  oucina,laciMa,27,II,47 
loaiiieii.  Ifimeri.  27.  159 


luhet.  43,  134 
lubrious.  lo2 
lûceCi.  126.  159 
lûdibrium.  Il,  290 
lûdibundas,  II,  290 
lûdicer,  11,290 
Lugdanam,  l.'iO 
iQgubris.  11.  290 
laô.  162.  II.  156 
lupus.  144.  II.  489 
lustrani.  11.  2i7 
lux.  161.  11.  179.-;63.267 
luxuria.  Il,  1^6 
laxuriôr.  II,  196 
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tune.  II.  222,  230 
turba,  149 
turliôr,  11,261 
lurbula,  Il,'261 
lurbuleatus,  II,  261 
turpis,  145 
tussilâgô,  II,  255 
tussiô,  II,  195 
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veslis,  107,  II,   103 
vestrâs,  voslrâs,  II,  70, 
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veter.  124,  134.  11,281 
veto,  II.  240 
vetulus,  II,  288 
vêtus,  134,  II,  281,  28S 
vetusculus,  II,  251,  264 
vetustus,  II,  251,  264 
vexillum,  72,  161 
vexO.  72.  II.  201.  243 
via,  74 
vibrô,  1.37 

vïceiisimus,  II,  86, 88, 279 
vicêsimus,  75,  II.  86,  279 
vîcinus,  II,  272 
victus.  II.  246 
vicus,  26,  1.35.  II,, 323 
video,  II,  192 
vidî,  1.35 

vigësimus.  II,  86,  279 
vigil,  11,281 
vigintî,  75,  11,86 
viilum,  11,286 
villus,  .38,  1.36,  II,  .323 
vinciô,  78 
vînëtum.  II,  246 
vinoleutus,  II,  261 
vînulum,  II,  261 
vîiium,  26,  39,    135.    II. 

286,  323 
vir,  II,  281 
virâgô,  II,  255 
virga,  140 
virgula,  140 
virlfis,  90 
viruleutus,  II.  261 
virus,  II,  261 
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viscum,  6G,  136,  142 
viscus,  137 
Visio,  98,  137 
visô.  II.  98 
Mta,  11,246 
vHicula,  II,  256 
vltiginus,  II.  256 
vîtis.  II.  250 
vîlô.  II.  240 
vitrum.  II.  267 
vitta,  78,  II,  246 
vîvô,  137 
vivus,  138,  139 
vocitô,  II,  197 
vocô,  23 
vôcula,  II.  254 
volgôs,  vulgus,  29 
volitô,  II,  197 
volô,  1.37.  II,  155 
volubilis,  II.  289 
volucer.  II,  289 
volupe.  145 
volvô,  II,  156 
vômer,  vomis,  II,  281 
vomllô,  II,  197 
vomitus.  II.  197 
voniô.  II.  155 
vorâgô.  75,  II,  248,  255 
vorax.  II,  248,  255 
vorô,  137,  139 
vorlô,  20 
volum,  II,  205 
voveô,  138,  11,  156 
vox.  28,  39,  43,  138,  II, 

98,  245,  246,  249,  254 
vulpêcula.  Il,  254 
vulpës,7(i.  II.   254,  272, 
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vulpinus,  II,  272.  277 
vulpis,  II,  277 
vulsus.  II,  208 
vullur,  II,  265 
vulva,  135 


ERRATUM 


TOMK    I" 

Page  23,  ligne  14.  au  lieu  ci  çOr.pwv,  lire  çOt,p(d. 

—  26,  —  19,  rectifier  l'explication  de  quatuor,  d'après  §  202,  d. 

—  32,  —  21,  compléter  l'explication  de  çio;,  d'après  §  31?,  6". 

—  45,  —  17,  au  lieu  de  «  série  a-w  ».  lire  «  série  ô-u  ». 

—  56,  —  15,  rectifier  l'explication  de  Tj-jpyov.  etc.. d'après §312..'!"  K. 

—  74,  —  21.  au  lieu  de  Y^liî'J;, 'ire  ya|jL4ô;. 

—  77,  —  27,  —         pàJw,  lire  fiiCw. 

—  87,  —      5,  —        (r-f>r,vr,;,  lire  HTprivr,;. 

—  121,  —  10,  —  -tiijivto,  lire  Tiiaivu. 

—  1j4,  —  2r).  —  spaYo),  lire  ysïïw, 

—  157,  —  24,  —  <7Tïpi<To;,  lire  •(7-ïôp(£)5o:. 

—  15?,  —  21,  —  'jypô;,  lire  >.JYPÔ;. 

—  159,  —  25,  —  «  après  une  dentale  ».  lire  «  suivie  d'une  den- 

tale ». 

—  175,   note    1,  ligne  5,  au  lieu  de  harfin,  lire  horfin. 

—  209,  ligne  23,  au  lieu  de  gruiblôn,  lire  grubilôn. 

—  251,    —    22,  —        stcûken,  lire  stûcken. 

—  252,     —     13,  —        ranv,  lire  vanc. 


Tome  II 

Page  31,  lignes   1  à  6,  compléter  l'explication  d'après  §  258.  3». 

—  46,    —    26,  au  lieu  de  ijuspa,  lire  r,\iipv. 

—  49,    note    ?,  —        £5£('7)-ï,  lire  iS£(<T)-a. 

—  51,    note     1.  —        £-/Opô;,  lire  èxOpô;. 

'    Les  erreurs  légères  d'accentuation  et  de  quantité  du  grec  n'ont  pas  été 
relevées  ici,  mais  en  général  rectification  a  eu  lieu  à  Vhidex. 


374  ERRATUM 

Page     55,    note    5.  ligne  2.  au  l:eu  de  6É[j.-j(t):.  lire  Oé!J.i(T);. 

—  81,  ligne  17,  au  lieu  de  o't'vr,,  lire  oïvr,. 

—  83,     —      8,  —        TpiT).o;,  lire  ■cç.ho;. 

—  102,   lignes  1  et  2  au  lieu  de  a\i.\i.a...  Aiiipia,  lire  ïnno;...  ']i-t\i.\i.->;. 

—  148,  ligne    4.  au  lieu  de  «  Section  V  »,  lire  «  Section  V  bis  ». 

—  186,     —    21,  —        e:vo),  lire  î6ûvto. 

—  193,    note    3,  ligne  2,  au  lieu  de  «  parfails  ».  lire  «adjectifs  ». 

—  203,  ligue    7,  au  lieu  de  Le  participe  passé,  lire  Le  participe  passé 

et  les  noms  verbaux. 

—  239,   note    2.  au  lieu  de  ■x.'ivaaui,  lire  xvOÇti). 

—  250,  ligne  11,  —        petunculus,  Wie  pectunculus. 

—  —    note     1,  ligne  3,  au  lieu  de  peceus,  lire  pecee»!. 

—  256,  ligne  10,  au  lieu  de  vîtiginus,  lire  vltigineus. 
<rTÉi-o(  )-,  lire  UTâyol"');- 
r/.[ii'c,  lire  £/,[iiY;. 
odôsijbs,  lire  odôrus. 
ô-/r|(jT'pia,  lire  op)(if,OT'pia. 
au  lieu  de  rastell-us,  lire  rastell-um 
■/.Xoî-ov,  lire  -x),ot-o;. 
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direction  de  M.  L.  Petit  du  .1lli.eville,  professeur  à  la  Faculté 
des  lettres  de  l'Université  de  Paris.  Paraît  par  fascicules 
les  5  et  20  de  chaque  mois. 


EN   VENTE    : 


Tome 


I.  —  Moyen  âge;  des  Originss  à  1500,  i'"  partie,  1  vol.  in-8°, 
iru^tré  de  platiclif-  hors  texle  eii  couleur, lirnché.     16    » 

II.  —  Moyen  âge;  des  Origines  à  1500,  2''  jvtrtic,  I  vol.  iii-S°, 
illustré  de  planches  hors  teste  en  couleur,  broclié.     16     > 


Chaque  volume,  reliure  amateur. 
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ie«  planches  hors  le.rle,  en  couleur,  des  lames  1  el  II  donnent  des  fnc-siinilds  de 
miniatures  empruntées  aux  manuscrils  de  la  Bibliothèque  nationale,  de  l'Arsenal, 
du  British  Muséum,  etc. 


Histoire   générale   du   IV'  siècle  à 

nos  jours,  publiée  par  MM.  Eunest  Lavisse,  do  l'Acaflémio 
française,  professeur  à  la  Faculté  des  lettres  de  l'Université  de 
Paris,  ot  Alfred  Rambaud,  professeur  d'histoire  moderne  à  la 
Faculté  des  lettres  de  l'Université  de  Paris.  Paraît  les  5  et  20 
de  chaque  mois,  par  fascicules  de  80  pages.  Prix  du 
fascicule 1    » 

EN  VENTE   ; 

Tome       I.  —  Les  Origines  (393-1095),  1  vol.  in-S»  raisin,  broché.    12    -n 

—  II.  -■    L'Europe  féodale  ;  les  Croisades  (1095  1270) 12    » 

—  III.  —  Formation  des  grands  États  (1270-1492) 12    » 

—  IV.    -  Renaissance  et    Réforme;  les  nouveaux  mondes 

(1492-1559) 12    « 

—  V.  --  Les  Guerres  do  religion  (1559-1648) 12    » 

—  VI.  —  Louis  XIV  ;i643-1715 12    ■. 

—  Vil.   -  Le  XVill"   siècle  il715-1789; 12    m 

—  Vdi.  --  La  Révolution  française  (1789  1799) 12    » 

Chaque     volume,    demi-reliure,    veau    fauve,     doré     en 
tôtc i6    » 


